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C. \ iv \u 
et ouvrage , auquel on a donné le titre de 
Missionnaire Paroissial , comprend des Prônes 
pour tous les Dimanches de l'année , avec des 
Conférences sur le Symbole des Apôtres , sur 
les Sacremens ,et sur le Décalogue. 

Ce ne sont pas des discours sublimes et éle- 
vés qui surpassent souvent la capacité des audi- 
teurs ; ce sont des instructions simples et soli- 
des à la portée du peuple , telles-qu'on les fait 
ordinairement dans les missions , et qui pour- 
ront aider MM. les Curés à devenir des Mis- 
sionnaires dans leurs Paroisses. On les prie 
d'agréer ce petit secours de la part d'un de leurs , 
Confrères , qui, n'étant plus en état de prêcher, 1 
après plus de quarante an$ de service , a cru 
devoir suivre l'avis qu'on lui a donné , de laisser 
ses instructions aux jeunes Ecclésiastiques appe- 
lés au ministère de la Prédication , pour en faire 
tel usage qu'il plaira au Seigneur de leur inspirer. 
Pour exercer dignement ce mlnistèrfe , iFest 
à propos de bien remarquer ce que les Saints 
nous en ontappïis. S. Jérôme' écrivant à IS^po- 
tieti , que l'Evêque Héliodore son oncle avoit 
dans la foiblesse de son grand âge ] chargé de la 
commission de prêcher à sa place , il lui dit que , 
pour réussir dans cet emploi , il devoit s'attacher 
à la lecture continuelle de l'Ecriture-sainte , afin 
d y apprendre ce qu'il doit enseigner aux autres : 
Dmnas Scripturas sœpius legs y imà de maki- 
bus tins nunqaam sacra lectio deponatur (a) ; 

la) Hier. Ep. t \ a d Ncpou • ? . i - ■ * : # 

Tome L m 
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ii PRÉFACE. 

aisée quod doceas : obtine eum qui secundhm 
doctrinam et fidelem sermonem , ut possis ex- 
hortari in doctrind sand , et contradicentes re- 
vincere{a). Je ne veux pas, lui dit il, que vous 
soyez un simple déclamateur et un diseur de 
beaux mots vides de sens ; je veux que vous 
soyez parfaitement instruit des mystères de la 
Religion que vous professez : Nôlo te déclama- 
torcm esse , garruliunque sine ratione , sed 
mysteriorum peritum et Sacramentorum Dei 
tui eruditissimum. C'est le propre de ceux qui 
manquent de science de parler beaucoup , et de 
se faire admirer du peuple par un torrent de 
mots : Verba voluere et céleri tate dicendi apud 
imperitum vulgus admira tionem suifacere> in- 
doctorum hominum est. Qu'il n'en soit pas ainsi 
de vous y mon cher Népotien. Quand vous prê- 
cherez , qu'on n'entende pas vos auditeurs s'é- 
crier : Oh ! que cela est fceau ! maïs qu'on Tes 
entende gémir, et que les larmes qu'ils verse- 
ront fassent votre éloge : Docente te in Eccle- 
sid , non clamor populi y sed gemitus suscite* 
tur ; lacrymœ auditorum laudes tuœ sint. 

S. Augustin entre dans un plus grand détail 
dans son quatrième livre de la Doctrine chré- 
tienne Yet donne à un Ecclésiastique , qu'il dé- 
sire fe rmer à la prédication de l'Evangile , plu- 
sieurs belles règles que nous rapporterons en 
abrégé. 

i. Quand nous voulons annoncer aux peuples 
|es vérités du salut, soyons persuadés, dit ce 
faïnt Docteur (b) , que tout ce que nous avons 4 
dire est grand : Omnia magna sunt quœ dici- 
mus. Nous avons à faire connoître un Dieu dont 

jgt) A4 Tût. i , % U>) L, a de Dgct. Christ, c. xg et **t 
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PRÉFACE. iij 

les perfections sont infinies 5 un Jésus-Christ 
qui nous a aimés jusqu'à cet excès que de mou- 
rir pour nous ; une religion qui est toute sainte 
dans ses mystères , dans sa doctrine et dans sa 
morale ! Quoi de plus grand ! Quid en/m Deo 
ipso majus est ! Il s'agit d'en parler dignement : 
nous avons plus besoin pour cet effet des paro- 
les du Saint-Esprit que des ornemens de Félo- * 
quence. C'est ce que le grand apôtre nous té- 
moigne quand il dit (à) : Sermo meus y et prœ- 
dicatio mea , non in persuasibilibus humanœ 
sapientiœ verbis , sed in ostensione spiritûs et 
virtutis. Il ne suffit pas même d'en parler avec 
quelque zèle ; il faut se rendre intelligible et 
s'expliquer d'une manière si claire , que celui 
qui écoute > entende que ce qu'on lui dit est vrai , 
et comprenne ce qu'il entend : lsautem est op- 
. timus docendi modus , quo fit ut qui audit ve- 
rwn audiat , et quod audit intelligat (b). 

2. Un Prédicateur doit être un homme d'une 
sainte vie ; car Dieu défend au pécheur d'an- 
noncer sa loi ; et Jésus-Christ , parlant aux Pha- 
risiens , dit expressément qu'il ne convient pas à 
des hommes vicieux de parler de la vertu : Quo* 
modo potestis bona loqui , cùm sitis mali (c) ? 
11 est donc nécessaire qu'un Prédicateur soit de 
bonnes mœurs : rien ne donne plus de poids à ' 
ses discours que la sainteté de sa vie : Quan- 
tacumque granditas dictionis , majus pondus 
vita dicentis \d). Ce même Saint nous avertit 
que c'est prêcher inutilement que de ne pas être 
pénétré de ce que l'on dit : Verbi enim Dei ina- 
nis est forinsecùs Prœdicator , qui non est m- ~ 
tàs auditor \e). 
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iv PRÉFACE. 

3. 11 doit être un homme d'oraison : Oret ut 
Deus sermonem bonum det in os ejus (a) : ce 
que notre Saint prouve par l'exemple d'Ester. 
Si cette princesse , ayant à parler au roi Assué- 
rus pour le salut temporel de sa nation , a prié 
Dieu avec tant d'instance de mettre dans sa bou- 
che des paroles convenables, que ne doit pas 
faire celui qui travaille pour le salut étemel des 
hommes ? Un prédicateur doit prier quand il 
compose ses sermons , pour n'écrire que des 
choses justes, saintes et bonnes : il doit prier 
après les avoir composés, afin que ses auditeurs 
en profitent : il doit même prier , lorsqu'il est 
pr t de monter en chaire. Sit orator antequam 
dictor (b) P et faire une sérieuse inflexion à ces 
paroles que Jésus-Christ dit à ses Apôtres : Ce 
n'est pas vous qui parlez , mais L'esprit de votre 
Père qui parle dans vous (c). 

4- « ào\t & lve appelé de Dieu à l'instruction 
des peuples. L'Ecriture est formelle là dessus, 
continue notre saint Docteur : Quomodo prœ- 
dicabunt nisi mittantur {d)? Vous voyez que 
S. Paul attribue le fruit de la prédication à 1* 
mission du Prédicateur. jNtotre-Seigneur Jésus- 
Christ lui-même a bien voulu nous donner des 

Îreuves de sa mission : Evangclizare pauperi* 
us misit nie (e). Ce n'est pas seulement en la 

f)crsorme du Sauveur que l'Évangile a marqué 
a vocation et la mission du Saint-Esprit ; c'est 
aussi dans S. Jean-Baptiste , dans les Apôtres 
et les Disciples du Seigneur. Jamais les A pôtres 
n'eussent entrepris de porter l'Evangile par 
toute la terre , comme ils ont fait, si le Fils dfr 

<<0 Wd. r. ?o. (b) Serm. 179, M Matth. 10 , It» 
ïd) Ram. xo» i$. M Luc* 4, 18. 
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Dieu ne les eût envoyés: lté , ecce ego mitto 
Vos (a). La vocation étant si nécessaire pour 
prêcher la parole de Dieu > que penser de ceux 
/qui se hâtent et s'ingèrent de l'avancer sans 
avoir consulté Dieu , et pris l'avis de leurs su- 
périeurs , ou de personnes éclairées et capables 
de juger s'ils ont les talens et les dispositions 

Sue demande une fonction si sainte ? Qu'atten- 
re de ces téméraires et présomptueux i Beau- 
coup de bruit et point de fruit : Prophetœ fue- 
runt in ventum locuti (b). Ils n'ont servi de 
rien à mon peuple , dit le Seigneur, parce que 
je ne les a vois pas envoyés : Cîim ego non mi- 
sissem eos , nec mondassem eis , qui nihil pro- 
fuerunt populo huic , dicit Doininus (c). 

5. Enlin , la dernière qualité nécessaire à un 
Prédicateur , c'est d'enseigner la saine Doc- 
trine. C'est ce que S. Paul a grand soin de re- 
commander à ses Disciples , comme le remar- 
que le même S. Augustin. Formum habe sano- 
rum verborum quœ à me oudisti } dit - il à 
Timotliée (d) , et à Tire: Tu outem loquere 
quœ docent sanam doctrinam (e). Où puiser 
cette sainte doctrine , me direz-vous ? Dans 
l'Ecriture sainte et les saints Pères , en suivant 
l'explication qu'en donne l'Eglise à qui seule il 
appartient d'en déterminer le sens avec une au- 
torité infaillible. C'est ainsi que se sont con- 
v duits tous les saints Docteurs qui nous ont éclai- 
rés parleurs paroles et par leurs écrits ; et c'est 

[>ar-là qu'ils ont conservé la véritable foi dans 
e cœur des fîdelles , comme dit ailleurs notre 
Saint : Quod invenerunt in Ecclesid , tenue-* 

(a) Luc io, ?. (6) Jerem. 5, i*. (c) îbid. a*, H> 
W t. Tit. ui. (O Ad'Tin !♦ * 
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runt ; quod didicerunt , docuerunt ; quod à 
pa tribus acceperunt hoc filiis tradiderunt (a). 

Voilà les principales qualités que S. Augus- 
tin demande d'un Ministre de l'Eglise, qui veut 
annoncer les vérités de FEvangile. Elles vien- 
nent de si bonne source , que nous n'avons pas 
cru devoir les omettre dans un Ouvrage destiné 
particulièrement pour les jeunes Prédicateurs. 

Les deux premiers volumes de cet Ouvrage 
contiennent des Prônes pour tous les Diman- 
ches de l'année , sur les matières les plus im- 
portantes de la morale. 

Les deux seconds renferment des Conféren- 
ces pour l'instruction du peuple , sur le Sym- 
bole des Apôtres , sur les Sacremens , et sur 
les Commaridemens de Dieu et de l'Eçlise. 
On y explique les principaux articles de la 
Foi , et les Mystères de notre sainte Religion , 
les devpirs du Chrétien , tant en général qu'en 
particulier , et les difficultés qui pourroient arri- 
ver dans la pratique , dont il est à propos que 
les (idelles soient instruits. 

Cette méthode d'instruire par manière de 
Conférence , et qui est pratiquée par tant 
d'hommes apostoliques , est très-utile. Elle ré- 
veilla l'attention de l'auditeur, l'fnstruit plus 
en détail de ce qu'il doit savoir et pratiquer. 
Ajoutons qu'elle convient beaucoup aux Curés 
et aux Prêtres chargés du soin des aines , les- 
quels étant souvent occupés dans l'administra- 
tion des Sacremens , n'ont pas toujours le temps 
de faire des discours suivis. 11 leur sera plus 
aisé pour lors de proposer et de résoudre quel- 
ques questions de morale , dont la connoissancy 

(«) Aug, çorttra Julian t U,c la, 
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serve à régler les mœurs de leurs Paroissiens. 
S'ils en viennent à la pratique , l'expérience leur 
apprendra qu'en distribuant ainsi , comme par 
morceaux , le pain de la parole de Dieu, ils ne 
peuvent guère donner à leurs peuples de nourri- 
ture plus agréable ni plus solide. 

Ils doivent cependant considérer avec atten- 
tion Fétat du troupeau qui leur a été confié , 
afin de le conduire dans les bons pâturages par 
les voies qui leur paroîtront les plus propres : 
Diligenter agnosce vultum peccatoris tui , tuos- 
que greges considéra [a). 

Fasse le Ciel -que cet Ouvrage leur soit de 
auelque utilité. C'est la grâce que nous deman- 
dons au souverain Pasteur des ames , le priant 
humblement de sanctifier l'usage qu'ils daigne- 
ront en faire , afin que , par leur zèle et la sain- 
teté de leur vie , ils attirent beaucoup d'ames 
à Jésus-Christ , en qui et par qui Dieu soit 
éternellement glorifié ; Ut in omnibus honori- 
ficetur Deus per Jesum Christum , eut est g/o- 
ria , et imperium in sœcula sœculorum. Amen. 
i. Pet. 4 y i !• N 

(<0 Pro. n % u. 
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PRÔNE 

POUR 

LE I. DIMANCHE 
DE L'AVENT- 

DV JUGEMENT DERNIER. 

Tune videhuot Pi Hum hominis venientera in nubc 
Cum potestate magna et ma jestate. " 

Alors ils verront le Fils de F homme , qui vien- 
dra sur une nuée , avec une grande puissance et 
une grande majesté t en S. Luc , ch. 21. 

Si jamais oracle a dû nous effrayer, c'est celui-ci : 
et de tous les spectacles qui font trembler , je n'eu, 
connois point qui puisse , avec le secours de la 
grâce, produire plus efficacement de salutaires émo- 
tions dans nos ames que celui du logement dernier, 

Îue la sainte église expose aujourd'hui a nos yeux. 
I n'en est pas de cet oracle de Jésus-Christ comme 
de ces conjectures humaines , dont l'événement est 
toujours incertain : il est fondé sur la parole dit* 
Dieu qui ne peut manquer. Le ciel et la terre passe, 
ront , mais sa parole ne passera jamais: nous devons 
nous attendre à en voir 1 accomplisse nu nt , comme 
si nous le voyons déjà. 

C'est en vain, pécheurs, que vous fermez présen- 
tement les yeux pour ne pas voir votre Sauveur: 
vous le verrez pour lors, tune. Mais sous quelle qua- 
lité te verrez- vous ? Sous la qualité de Fifo de Miom~ 
Tome U A 



Digitized by Google 



% I. Dimanche 

me: videbunt Filium hominis. C'est-à-dire, comme 
un Dieu fait homme pour votre salut , qui mesurera 
ses vengeances sur la grandeur de ses bienfaits ; et 
qui , après vous avoir autrefois tant aimé*., se présen- 
tera de nouveau, pour ne plus vous faire miséricorde. 
Tune videbunt Filium hominis venientem in nube , 
cum potestate magnâ et majestate. Us le verront 
autant juste et inexorable, qu'il a été miséricordieux 
et patient à leur égard , autant puissant et invinci- 
ble, qu'il a paru avoir de faiblesse et de condescen- 
dance, lorsqu'il étoit sur la terre. A.h ! que cet objet 
sera terrible pour un pécheur, qui n'a point voulu 
se donnera Jésus-Christ, ni profiter de son premier 
avènement! Tune, Pour lors le Sauveur n'aura plus 
de bonté pour ce pécheur , ni ce pécheur d'indul- 
gence pour soi-même. Ce qui fa i soit autrefois son 
repos et sa tranquillité , fera son désespoir et sa con- 
damnation. 

Jésus-Christ , et la conscience : voilà un jugement 
auquel les pécheurs ne s'attendoient pas ; ils ne 
croyoient pas que le Sauveur dût être leur juge , et 
ils n'avoient garde de s'imaginer qu'ils seroient un 
jour obligés de se condamner eux-mêmes. C'est là 
cependant ce qu'ils verront , et ce qu'ils éprouveront 
au dernier jour , s'ils ne profitent pas à présent du 
temps de la grâce et de la miséricorde. 

Arrêtons-nous à ces deux grandes vérités : t. Le 
Pécheur jugé et condamné par Jésus-Christ. 2. Le 
Pécheur jugé et condamné par soi-même. 

I. Point. Que Jésus-Christ doit venir à la fin des 
temps pour nous juger tous ; c'est un article de notre 
foi que nous récitons tous les jours dans le symbole, 
et que Jésus-Christ lui-même nous a ordonné de 
prêcher» Prœcepit nobis prœdicare populo , et tes- 
tificari , quia ipse est qui constitutus est à Deo Ju- 
dex vivorum et mortuorum (a\ Jésus-Christ, dit 
Saint Pierre dans les Actes des apôtres , nous a com- 
mandé d'annoncer à tout le monde que c'est lui qui 
a été établi de Dieu son père pour être le juge des 

(<0 Acu 10% 4Z« 
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vivans et des morts. Mais comment, me direz-vous , 
est-il établi le Juge des hommes? N'a-t-il pas ce 
pouvoir par lui-même \ Oui , il l'a comme Dieu , puis- 
que la puissance de juger le monde est une de ces 
opérations extérieures qui sont communes aux trois 
Personnes de la Ste Trinité; mais, comme homme , 
il Ta reçu de son Père éternel. Le Père , dit S. Jean 
dans l'évangile , lui a donné le pouvoir de juger , par- 
ce qu'il est Fils de l'homme. Potes latent dédit ei 
judicium facere , quia filius hominis est (a). Com- 
me homme , il doit juger les hommes , dit S. Augus- 
tin , parce que les nommes l'ont jugé ; il doit con- 
damner avec toute sorte d'équité ceux qui l'ont con- 
damné avec tant d'injustice. Forma Ma eritJudex , 
quœ stetit subJudice : Ma judicabit quia judicata 
est: judicata est inique ; judicabit juste (b). On 
fit à Jésus-Christ , au temps de sa passion , deux in- 
signes affronts : le premier , fut de l'obliger à com- 
paroître devant le plus inique de tous les juges; le 
second fut de lui imposer de faux crimes. Pour punir 
ces injustices par un juste retour , il obligera les pé- 
cheurs à comparoître devant lui , et confrontera leur 
vie criminelle sur la sainteté de la sienne. Sa pré- 
sence les confondra ; la sainteté de sa vie les con- 
damnera. Réfléchissons sur ces deux vérités. 

i. Chose étrange ! on fit si peu de cas de notre Sei- 
gneur Jésus- Christ , au temps de sa passion, qu'on 
n'observa à son égard aucune apparence de justice. 
On le mené à Pilate, comme un coupable. Ce juge 
l'interroge : H voit la fausseté des accusations , et la 
contradiction des témoins qui déposent contre lui ; il 
recoonoît que Jésus est innocent : il le condamne 
néanmoins comme un criminel. Vous me le demandez, 
dit- il aux Juifs ; allez ; je vous l'abandonne. Quel mal 
*-t-il fait ? je n'en sais rien ; je ne trouve rien en lui 
qui mérite la mort ? mais vous voulez qu'il meure ; 
faites-en ce qu'il vous plaira , je m'en lave les mains. 
Vous me menacez du Prince : je vous l'abandonne 
contre toutes sortes de lois , contre toutes sortes de 
faj Joan. $ , 17, (b) Au$ % ia Joan, tr. 19, n. 1$, 
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coutumes et contre ma propre conscience. Jui fs aveu- 
glés, vous avez demandé sa mort: et pourquoi l parce 

Su'il reprenoit vos vices , qu'il condamnoit vos dé s or- 
rea par la sainteté de sa vie et la sagesse de ses dis- 
cours ; qu'il confondoit votre incrédulité par la mul- 
titude de ses miracles ; qu'il guérissoit les malades ; 
qu'il éclairoit les aveugles , et ressuscitent les morts* 
Etoit-ce là un sujet pour le faire mourir? Non sans 
doute; cependant vous n'avez point cessé de deman- 
der sa mort ; vous l'avez condamné et attaché à la 
croix, contre toutes sortes de formalités et de justice. 
Voilà votre crime : quelle en sera la peine ? Ce sera 
de l'avoir pour juge et pour vengeur de vos iniqui- 
tés , ainsi qu'il vous en a avertis dans les temps mê- 
mes de sa passion. A modo videbitis Filium homù- 
uis soient em à dextris virtutis Dei , et venientem 
in nubibus cœli {a). Ah ! Seigneur Jésus , vous avec 
été jugé comme un blasphémateur et un séducteur, 
traité comme un impie et un homme possédé du dé- 
mon. Elevez-vous, grand Dieu , et jugez vous-même 
votre propre cause : Exurge, Deus Judica causant 
tuam (A). Souvenez- vous des outrages et des repro* 
ches injurieux que les hommes vous ont faits : Àfe- 
mor esto improperiorum tuorum. < 
Ce sera pour lors que ces souhaits de David seront 
accomplis : le temps des souffrances et de la patience 
du sauveur étant passé, celui de sa justice et de ses 
vengeances viendra. Ce Dieu quia paru méprisable 
aux yeux des hommes reviendra accompagné de ses 
Anges, environné de sa gloire, et tout éclatant de 
ma]esté: et ce sera pour lors, pécheurs, qu'il se 
vengera de tous les outrages que vous lui avez faits t 
Deus manifesté veniet : Deus noster, et non silebiu 
Ignis in conspectu ejus exardesect (c). Non , le so- 
leil éclipsé , la lune sanglante , la terre ébranlée , les 
élémens en désordre , le Ciel en feu, tout l'univers 
renversé, ne seront rien en comparaison de la pré- 
sence de Jésus-Christ , qui , selon S. Basile (J), sera 
plus insupportable aux médians que tous les suppli- 
ai; Mat. 16 . v. 64- W f >• 7 i. M Pi, 49. W ln Hit.} $. 
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*es de l'enfer. Aussi nous lisons dans l'écriture sainte 
que les réprouvés ne soubaiteront rien tant que d'é- 
chapper à la vue de leur juge, et s'écrieront : Mon- 
tagnes et rochers, tombez sur nous , et cachez- 
nous de devant la face de celui qui est assis sur 
le trône , et de la colère de l'agneau , parce que 
le grand four de" leur colère est arrivé ; et qui 
pourra subsister en leur présence (a) ? Mais en 
vain parleront-ils de la sorte , ce n'est plus temps 
d'être écouté; ils le verront par force et maigre* eux 
ce juge si redoutable qu'ils ont méprisé. Les juifs le 
verront celui qu'As ont cruellement percé de clous : 
Videbunt in quem transfixeruni {b). Ils le verront , 
ces malheureux , qui l'ont attaché à la croix : non- 
seulement les juifs qui l'ont crucifié le verront , mais 
encore les gentils qui se sont raillés de lui, et non- , 
seulement les gentils, mais les Chrétiens mêmes , 
qui l'ont si souvent outragé. En un mot, tout œil In 
verra : Videbit eum omnis oculus (c). Les bons le 
verront pour leur consolation, mais les mécbàns le 
verront pour leur confusion. Non-seulement sa pré- 
sence les confondra, mais encore la sainteté de sa 
vie les condamnera. 

2. Oui, Chrétiens , n'en doutez pas, la vie , les po- 
tions , l'évangile de Jésus-Christ , condamneront le 
pécheur au dernier jour. Qui l'a dit? C'est le Sau- 
veur lui-même. Quispernit me et non accipit verba 
mea , habet qui judicet eum (d). Celui qui me mé- 
prise et qui ne reçoit pas mes paroles, trouvera un 
■juge qui le condamnera. Quel sera ce juge? Ce sera 
ma parole même ; ce que j'ai dit et ce crue j'ai fait 
pour son salut : voilà le juge qui le condamnera au 
dernier jour : Sermo quem locutus sum , ille judi- 
cabit eum in novissimo die. 

Voici donc , mes frères , le grand sufet de nos ré- 
flexions : outre la loi naturelle , qui m'est commune 
avec les infidelles ; outre la loi écrite , qui m'est 
commune avec les juifs , j'aurai l'évangile , la vie et 

(a) Apoc.6 t 16. (b) Zac. i». (c) Apoc. i, 17. (d) 
Joun, il , 4g, 
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6 I. DlMAlICII 

les actions de Jésus- Christ , sur lesquelles on me 
confrontera. Cette vie si pure et si sainte , cet évan- 
gile si inviolable dans ses vérités , si exact dans sa 
morale , si sévère dans ses maximes , si ennemi du 
relâchement et de la tiédeur j si opposé à mes pas- 
sions , si profané par ma mauvaise vie ; ce sera cette 
sainte religion qu'on appliquera sur moi , él qui me 
rendra inexcusable au grand jour du jugement , si 
après en avoir fait profession comme Chrétien, j'ai 
eu le malheur de lui désobéir: Sermo quem locutus 
sum , Me judicabit eum in novissimo die. 

Quelle confusion alors pour un pécheur dont la 
vie aura été toute opposée à Jésus-Christ et à son 
évangile! Quelle confusion, par exemple, pour un 
avare, qui a mis toute sa confiance dans ses trésors, 
quand il se verra jugé sur les lois rigoureuses de la 
pauvreté évangélique , et par un juge si pauvre, 
qu'il n'a pas eu où reposer sa tête ? Cependant , mal- 
heureux avare , si avide pour les biens de la terre, 
si injuste dans leur acquisition, si cruel envers les 

Eauvres ; ce sera ce Jérus , pauvre , né dans une éta- 
le , couché dans une crèche , et mourant nu sur une 
croix , qui réprouvera au dernier jour ton avarice , 
tes injustices , tes usures et ta dureté envers les mi- 
sérables : llle judicabit, etc. Quelle confusion pour 
un ambitieux et un superbe , qui n'a cherché qu'à se 
distinguer dans le monde , et à s'élever an-dessus des 
autres ! quand il se verra jugé sur les règles de l'hu- 
milité chrétienne , par un juge si humble , qui a de- 
meuré caché pendant trente ans dans la"boutique d'un 
charpentier \ qui s'est enfui , de peur d'accepter la 
royauté qu'on lui offroit. Cependant, homme super- 
be , ce sera ce Dieu , qui s'est humilié et anéanti lui- 
même jusqu'à mourir sur la croix pour des pécheurs, 
qui condamnera ton orgueil et tousles désordres qu'a 
produits ta ridicule vanité: llle judicabit, etc. Quelle 
honte pour un voluptueux et un impudique , quand 
il se verra jugé par le fils d'une vierge , et la plus pure 
de toutes les vierges? Ce sera lui cependant, misé- 
rable fornicateur, infâme adultère, qui te jugera au 
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de Aven t. 7 
dernier jour , qui révélera à la face de toute la terre 
ces mystères d'iniquité , que tu as pris soin de cacher 
aux yeux de tous les hommes, et qui condamnera tes 
infamies aux flammes éternelles: llle judicabit, etc. 

Que dira cet ivrogne et ce débauché , quand il se 
▼erra jugé parce Dieu pénitent, qui a passé quarante 
jours et quarante nuits sans boire ni manger , et qui 
ayant eu soif sur la croix, n'a été abreuvé que de fiel 
et de vinaigre? Ivrogne, ce sera ce juge si sobre et 
si tempérant , qui jugera de tes dissolutions et de tes 
excès , et qui , pour les punir, te condamnera à être 
l'aliment des feux éternels. Et toi , homme colère et 
vindicatif, que répondras-tu, quand ce Dieu de pa- 
tience viendra pour te juger, lui qui étant devant 
Pilate , a gardé un profond silence , lors même qu'on 
l'accusoit si injustement ; lui qui , étant sûr la croix-, 
a prié pour ses ennemis et pour ceux- la même quir 
le crucifioient ? Ce sera ce Dieu de charité qui con- 
damnera tes emportemens , tes vengeances e* tes ani- 
mosités. Ah ! pécheur , qui que vous soyez ,qui n'avez 
jamais vonlu vous convertir, qui avez toujours mé- 
prisé Jésus-Christ et ses grâces, souvenez- vous qu'il 
sera un jour votre juge. Oui, cet adorable Sauveur, 

S[ui a fait tant de pas nour courir après vous , qui s'est 
assé à vous poursuivre , et qui n'a rien omis pour 
vous sauver , viendra au dernier jour , pour vous ju- 
ger ; et ce sera lui-même qui prononcera l'arrêt de 
votre condamnation. Judicaboeum in prœvarica- 
tione quâ despexit me (a). 

Qu'arrivera- t-il pour lors? Ce qu'a dit le Roi pro- 
phète yfi) : y idebunt recti , et lœtabuntur , et omnis 
iniquitas op Habit os suum. Les justes le verront, ce 
souverain juge des vivans et des morts : ils seront 
comblés de joie , en lui voyant rendre à chacun selon 
ses œuvres : Videbunt recti, et lœtabuntur. Mais les 
méchans seront chargés de confusion , et se tairont 
en le voyant : et omnis iniquitas opilabit os suum. 
L'orgueil Se taira , l'impureté se taira, etc. Omnis 
iniquitas opilabit os suum. Parle donc , misérable 
(a) Ejech. 17, 10. (h) Ps. 10& 

M 
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réprouvé : Narra , si quid habes ut fustificerts (a^ 
Hélas ! Seigneur, je n'ai rien à répondre, tous été» 
juste , o mon Dieu : et votre jugement est très- équi- 
table : Justus es , Domine , et rectum judicium 
tuum (b). Non seulement le pécheur se verra con- 
damné par Jésus-Christ , mais encore il sera obligé 
de se condamner lui-même. 

II. Point. La conscience du pécheur sera son ju- 
ge : elle le convaincra de deux choses , qui feront son 
désespoir et sa condamnation • i. qu'il a pu se sau- 
ver ; i. qui! ne l'a pas voulu. 

J'ai pu me sauver, dira ce chrétien réprouvé: j'ai 
reçu le baptême qui me d orna oit droit à la vie éter- 
nelle : j'ai reçu la foi et l'évangile , qui n'ont point 
été annoncés à tant d'autres. Cet évangile m'ensei- 
gnoit ce que je de vois faire pour me sauver. Hé, 
combien de fois me l'a t-on prêché! Combien de fois 
sVa^t-on montré le chemin do Ciel , et la voie que je 
de vois tenir pour y arriver ! combien de grâces , com- 
bien de sacremens n'ai- je pas reçus! Combien de bons 
exemples et de moyens de salut n'ai-ye pas eus I Ce 
sont tous ces moyens de salut , qui me rendent inex- 
cusable devant le tribunal de Jcsus-Christ. Hélas î 
que lui répondrons-nous f s'écrie S. Ephrem (c) , si 
pendant le temps si court de celte vie , nous venons à 
négliger notre salut ? Que dirons-nous, quand il nous 
représentera tout ce qu'il a fait pour nous mériter le 
ciel ; son incarnation , sa passion , ses souffrances , sa 
mort et ses mérites infinis. Quid ampliùs hic mihifuit 
agendum , quod non egerim ut salvemini. Ah ! pé- 
cheurs , que pouvois- je faire davantage pour vous ? 
et cependant voua avez rendu tout cela inutile ! Qu'ai- 
je dû faire de plus à ma vigne , que je n'aie point fait? 
Est-ce que je lui ai fait tort d'attendre qu'elle portât 
de bous raisins ? Cependant elle n'en a produit que 
de mauvais. Quid est quod debui ultrà facere vineoe 
meœ et non feci eil An quod expectavi ut face* 
ret uvas et fecit labruscas [d). 

(a) Isa. 4î ♦ 16. (b) Pi. ix. (c) De cxtnm. judic. a 
dt compuncu (d) Isa, 5 , 4. 
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Non-seulement le péchenr verra qu'il «i pa se sau- 
Ter , mais encore qu'il ne l'a pas voulu • il reconnoîtra 

Si'il n'a pas tenu à la miséricorde de Dien qu'il ne 
t un saint ; et que , s'il est damné , c'est par sa pro- 
pre faute et sa pure malice. Vocavi et renuistis (a) : 
Je vous ai appelés , et vous n'avez point voulu obéir. 
J'ai frappé à la fk£le de votre cœur , et vous ne m'a- 
vez point ouvert ; vous avez méprisé mes grâces et 
mes avertissemens , et rendu tous mes desseins inu- 
tiles : Despexistis omne consilium meum , et incre- 
pajiones meas neglexistis. Ce sera pour lors , dit le 
prophète Isaïe, que le Seigneur aura du moins la 
triste consolation de voir que le pécheur est forcé par 
sa propre raison d'avouer qu'il a mérité l'enfer, sans 

Î ou voir s'en prendre ni à ses grâces ni à son infinie 
onté. Heu ! consolabor super hostibus meis , et 
vindicabor de inimicis mèis (*). 

Nous trouverons dans la Genèse (c) une belle fi- 
gure de cette vérité. Lorsque les frères de Joseph 
virent la juste punition que le ciel leur envoyoit, ils» 
furent obligés d'avouer qu'ils méritoient bien le mal- 
heur ou ils étoient tombés. Mérité hœc patimur „ 
dirent-ils , quia peccavimus in fratrem noslrum t 
Nous méritons bien tout ce que nous souffrons , puis- 
que nous avons péché contre notre frère , et que 
nous l'avons si fort maltraité. Vidente* angustiam 
animœ il/ lus , dùm deprecaretur nos y et non audi- 
yimus ? Hélas ! lorsqu'il arrosoit nos pieds de ses lar- 
mes , et qu'il nous conjuroit d'avoir pitié de lui , nous 
ne l'avons point écouté. C'est pour cela que Dieu nous 
punît. Jdcircà venit super nos ista tribulatio. C'est 

îs avons si injustement répandu qui 




_ 



-erre maintenant vengeance contre nous : En sanguis 
ejus exq uiritur. Tri ste , mais véritable portrait des 
pécheurs au jour du jugement. Ils verront et seront 
contraints d'avouer qu'ils méritent bien Je désespoir 
ou ils se trouvent , pour avoir si malicieusement pé- 
ché contre Jésus-Christ f qui ne s'étoit fait homme 
que pour devenir leur Sauveur et leur frère en mê» 
(a} Prov. i , 14. (b) Ira. x » f c} Gcn+ 42. 
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10 T. Dimanche 

me temps. Meritohœc patinwr, quia peccavimus 
in fratrem nostrum. Oui, dira ce réprouvé, malgré 
tout ce que Jésus-Christ mon Sauveur a souffert pour 
moi , majgré tout le sang qu'il a répandu pour me la- 
ver de mes crimes, j'ai continué à l'offenser, \e l'ai 
trahi et outragé: Videntes angustias animœillius, 
dùm deprecaretur nos , et non audjyimus. Sh ! com- 
bien de fois m'a-t-il conjuré et sofucité, par ses grâ- 
ces et ses divines inspirations , de quitter mes mau- 
vaises habitudes , de sortir de l'occasion du péché 9 
de changer de vie et de me convertir, sans que j'aie 
jamais voulu me rendre ? En sanguis ejus exquiri- 
tur. C'est le sang de cet adorable Sauveur profané 
par ma mauvaise vie , qui demande présentement ven- 
geance contre moi. En sanguis ejus exquiritur. A.by- 
mes, ouvrez-vous pour m'engloutir. Enfer , quelcjue 
affreux que soient vos tourroens , vous n'avez rien 
que je n'aie très-justement mérité. 

Toute la grâce que les pécheurs pourraient alors 
demander , ce seroit çl'être renvoyés sur la terre pour 
y faire pénitence et satisfaire à la justice de Dieu : 
mais en vain la demanderont- ils cette grâce ; le temps 
de la miséricorde et du mérite est passé. Allez , in- 
grats , leur dira le souverain juge , vous n'avez pas 
voulu faire une pénitence facile et utile sur la terre 9 
allez dans les enfers faire avec les démons une péni- 
tence éternelle et infructueuse c Discedite à me » 
Maledicti, inignem œternum (a). Retirez-vous de 
moi ; c'en est fait: Discedite à me , Maledicti : H 
n'y a plus de bonheur à espérer pour vous. In ignem % 
Voilà votre supplice. SfElernum , voilà sa durée. Dis- 
cedite à me ; vous êtes privé pour jamais delà pos- 
session de votre Dieu , de la compagnie des anges et 
des saints. Maledicti: vous serez l'objet de la malé- 
diction divine. In ignem : vous voilà livrés au plus 
cruel de tons les tourmens. Vous êtes condamnés à 
brûler avec les démons dans les enfers. ÂEternum .» 
c'est pour une éternité , c'est pour jamais , c'est pour 
toujours. O exil funeste et sans retour , rélégatioa 
(a) Matu tU 
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DE l'AvENT. II 

dans les enfers , société' de supplices avec les démons ! 
Peut-on penser à tout cela , et ne pas songer à se 
convertir ? 

Conclusion. Voulez-vous , mes frères , éviter cet 
arrêt terrible ! Pratiquez avec soin ce que le fils de 
Dieu dit dans l'évangile. Vigilate itaque omni tem- 
pore or an te a , ut digni habeamini fugere ista om- 
nia quœ futur a sunt , et s tare ante FUium hominis 
(à). Enfin , enfin , vous tomberez un jour entre les 
mains de votre juge. Quand sera-ce ? Je ne puis vous 
en marquer le temps ; je vous dirai seulement que tels 
que vous serez jugés à l'heure de votre mort , tels vous 
serez jugés au dernier jour du monde. Vigilate ita- 
que : Veillez donc et réglez là-dessus ce que vous 
avez à faire. Etes- vous tentés d'impureté , d'avarice, 
de vous enrichir par de mauvaises voies? Dites en 
vous-mêmes : Je serai jugé pour ces désirs in justes et 
ces pensées criminelles que je nourris dans mon cœur: 
je serai jugé pour cet argent que je garde dans mes 
•coffres et qui ne m'appartient pas : je serai jugé pour 
ces injustices , ces tromperies et ces malversations 
que je commets dans mon emploi, etc. VigUate ita- 
que : il s'agit donc de veiller sur moi. Ce n'est pas 
assez , je dois prier, et prier en tout temps pour ne 
pas tomber dans le péché, et me précaotionner con- 
tre les maux qu'il est capable de m'attirer. Orantes 
omni tempo re , ut digni habeamini Juger e ista ow- 
nia. Je travaillerai avec plus de soin à la ré formation 
de mes mœurs et à mon salut : je tâcherai de garder 
la loi de Dieu avec plus de fidélité, et de vivre si sain- 
tement à l'avenir , que je sois trouvé digne de compa- 
roître devant le Fils de Dieo : et stare ante Filium ho- 
minis. Prenons ces bonnes résolutions et mettons-les 
en pratique : ce sera le moyen d'éviter la condamna- 
tion des réprouvés, et de mériter d'entendre, de la 
bouche sacrée du Fils de Dieu , cette sentence de bé- 
nédiction qu'il prononcera en faveur de ses élus : ve- 
nez, les bien-aimésJe mon père; possédez le royau- 
me qui vous a été préparé dès le commencement da 
monde. Je vous le souhaite , etc. 

(a) Luc. %x , 56. h d 
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PRÔNE 

POUR 

LE IL DIMANCHE 
DELAVENT 

Sur le Scandale et le bon Exemple. 

i Beatus est qui non ftterit scandali*atus la me. 

Heureux celui qui ne prendra point de moi un 
sujet de scandale r en S. Malth. ch. !!• 

L'Ev Vigile de ce jour contient une ambassade que 
S. Jean.pt à Jésus- Christ , de la prison où Hérode 
Favoit fait mettre , à cause de la liberté avec laquelle 
îl reprenoit la vie scandaleuse de ce prince. Ce saint 
envoya à Jésus deux de ses disciples , pour savoir de 
lui s'il étoit le Messie attendu , non qu'il doutât de 
cette vérité , lui qui Favoit àononeée cj'nne manière si 
claire et si solennelle , mais afin que ses disciples en 
fussent instruits par eux-mêmes., et convaincus par 
leurs propres yeux. Le Sauveur r entrant dans les 
vues de son précurseur, fit plusieurs miracles en la 
présence de ces députés > et leur dit : Alle\, racon- 
te{ à Jean ce que, vous avez vu et entendu ; les? 
aveugles voient y les boiteux marchent > les lé- 
preux sont guéris , les sourds entendent , les morts 
ressuscitent 7 V évangile est annoncé aux pauvres; 
et bienheureux est celui qui ne prendra point de 
moi un sujet de scandale (</). 

Cette conduite du Sauveur , qui se fait cennoître 

(a) Luc. 7 » 1U • 
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aux disciples de S. Jean par ses œuvres , nous ap- 
prend qae la preuve des actions est toujours la plu» 
sûre , et que rien ne fait plus d'impression sur le» 
cœurs et sur les esprits , que la force du bon exemple : 
d'où je tire cette importante instruction , que nous 
sommes tous obligés de mener une vie exemplaire et 
édifiante ; que c'est le meilleur moyen et le plus aisé 
que nous puissions prendre pour contribuer à la gloi- 
re de Dieu, et nous rendre utiles au prochain. Tous 
Be sont pas apôtres pour prêcher les vérités de l'évan- 
gile ; tous ne sont pas docteurs pour les défendre 
par leurs écrits : mais tous peuvent et doivent les 
soutenir par la sainteté de leur vie. Une vie exem- 
plaire et édifiante procure du respect à la religion 
qu'on professe : mais une vie déréglée et scandaleuse 
est la cause que cette même religion paraît vile et 
méprisable. Tâthons donc , chrétiens , de ne donner 
à personne aucun sujet de scandale , mais de nous édi- 
fier tous les uns les autres , afin de pouvoir dire, à 
l'exemple de notre divin Maître : Èeatus qui non 
scandalitatus fuerit in me. 

Pour vous y engager , j'ai dessein de vous faire voir r 
i. Le mal que produit le scandale, i. Le bien 

Îjue procure le bon exemple. Le danger de l'un , 
utilité de l'autre, feront tout le sujet de ce discours» 
I. Poikt. Avant que d'entrer dans le détail des 
maux que produit le scandale , il est nécessaire de 
distinguer , avec les théologiens , deux sortes de scan- 
dales ; l'actif et le passif: ou , pour parler plus clai- 
rement , le scandale donné et le scandale pris. On 

5 rend quelquefois par malice occasion de scandale 
e ce c[ui devrait nous édifier , comme faisoient les 
Pharisiens au sujet de la doctrine de Jésus-Christ. 
On ne doit avoir aucun égard a un pareil scandale * 
il suffît de le mépriser, ainsi que le Sauveur l'or- 
donne à ses disciples , en parlant des Pharisiens : 
nite illos ; cœci sunt {a). Les bonnes choses ne scan- 
dalisent que les mauvais esprits , disoit Tertullîen 
(b) ; ceux qui s'en scandalisent ne peuvent s'en pren> 

(Mj Matth* i?i 14» (bj L. dt nl> viL c. 
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dre qu'à eux-mêmes : Bonœ res non scandalisant *~ 
nisi malam mentent : agnoscant malum suum qui 
de tali bono scandaliïïantur. Ce n'est pas de ce scan- 
dale dont nous parlerons ici , mais du scandale donné. 
Qu'en dirons-nous? Trois choses ; que c'est on mal, 
i . contagieux dans sa nature ; a. cruel dans ses effets ; 
3. presque irréparable dans ses suites. 

I. Le scandale donné est une parole ou une action 
qui , n'étant pas assez réglée , donne aux autres une 
occasion de chute et de péché. Dictum vel factum 
minus rectum , prœbens alteri occasionem ruinœ , 
dit l'ange de l'école , S* Thomas (a). Le scandale n'est 
quelquefois qu'une parole mal dite , qui empoisonne 
le coeur de ceux qui l'entendent : car comme le corps 
s'empoisonne par la bouche , de même l'ame s'em- 
poisonne par les oreilles, dit le philosophe. Un dis- 
cours trop hasardé sur des matières de religion , un 
mot équivoque , une parole libre , sont capables de 
corrompre les mœurs : Corrumpunt mores bonos 
colloquia mala (b). Vous ne parlez pas ouvertement 
contre la foi , vous passeriez pour un hérétique et un 
infidelle ; mais vous proposez tant de doutes , que vous 
la diminuez dans l'esprit de ceux qui vous écoutent: 
allez, vous êtes un scandaleux. Vous ne proférez pas 
des paroles évidemment déshonnêtes, on vous regar- 
deroit comme on infâme; mais vous dites souvent de 
ces mots couverts et à double sens, qui allument le 
feu de l'impureté dans l'ame des jeunes gens : allez^ 
vous êtes un scandaleux , et vous ressemblez au faux 
prophète Balaam, qui enseignent à Balac les moyens 
qu'il devoit prendre pour pervertir les enfans d'Is- 
raël. Docebat Balac mittere scandalum coram fi- 
liis Israël, edere et fornicari (c). 

Le scandale n'est pas seulement une parole: c'est 
encore une action qui porte les autres au péché. C'est 
ce que Nathan fit comprendre à David : qu'avez-vous 
fait / lui dit ce prophète, vous êtes tombé dans une 
faute qui a scandalisé tous vos sujets ; et vpus êtes 
cause que les ennemis du Seigneur ont blasphémé 

(a) x. 2. î. 4 5 ! a % I. (6) I. Cor. IU lh (0 Apoc. i » 14* 
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Contre lui : Blasphemare fecisti inimicos Domini{a\ 
La même chose arrive dans une paroisse quand quel- 
qu'un vient à tomber dans un crime qui éclate ; c'est 
un scandale qui se répand par-tout , elles personne» 
faibles en prennent occasion d'offenser Dieu. C'est 
une peste que le scandale ; la peste est une maladie 
Qui s'étend infiniment: il ne faut de même qu'une fille 
débauchée pour gâter toutes celles du voisinage: le 
mal passe d'un quartier à un autre , et gagne toute 
une ville: Homines pestilentes dissipant civita- 
îem (b ). Si Ton ne développe les marchandises , s? 
l'on se sert des habits et autres chos«s qui viennent 
des lieux infectés de la peste , on contracte cette dan- 
ereuse maladie : il en est de même de la contagion 
u scandale ; c'est un mal q^ui se communique par la 

Eroximité , par la conversation , par les habitudes et 
;s entretiens qu'on a avec les scandaleux. Enfin la 
peste ne cesse pas , quand ceux qui en sont frappés 
viennent à mourir : le scandale de même ne finit pas 
avec ceux qui l'ont donné. Le scandale de Simon le 
magicien dure encore depuis tant de siècles , et fait 
très-souvent des Simoniaques : le scandale d'Àbsalon 
dure eucore , et forme des enfans sans nombre , qui 
perdent le respect qu'ils cfoivent à leur père : le scan- 
dale d'Achan dure encore, combien de voleurs per- 
dent les états, soit par des injustices connues, soit 
par des usures cachées : le scandale de Judas dure 
encore , il fait tous les jours des traîtres, des avares 
el des apostats : le scandale de Luther et celui de Cal* 
vin durent encore ; combien de protestans suivent 
l'exemple de ces malheureux chefs de partis , et se 
déclarent , comme eux , les ennemis de l'Eglise. II 
est donc vrai que le scandale est un mal contagieux 
de sa nature. 

2. Il n'est pas moins cruel dans ses effets. Quoi de 
plus cruel que de faire à l'égard du prochain le mé- 
tier du démon , que l'écriture nomme le meurtrier 
des ahies! Voilà cependant , scandaleux, coque vous 
faites : voilà l'école où vous étudiez : voilà le maître 
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qaî vous enseigne , le père dont vous êtes les enfans, 
et dont vous accomplissez les volontés. F os ex pâtre 
diabolo estis , et desideria patris vestri vultis im- 
plere : ille enim erat homicida ab initio (a). Le 
démon ne cherche que la perte des ames ; et tous , 
misérables scandaleux, vous exécutez ses détestable» 
desseins : vous enlevez le trésor de la grâce à ces ames 
innocentes à qui vous inspirez le vice , et que vous 
corrompez par vos contagieux exemples : vous n'en- 
treprenez rien moins que de détruire ce que Notre 
Seigneur Jésus-Christ a fait de plus grand et de plu» 
glorieux pour son église , qui est le salut des prédes- 
tinés. Quoi de plus funeste et de plus cruel ! Qui s'é- 
tonnera, après cela , d'entendre le Sauveur du monde 
prononcer de si terribles anathèmes contre les scan- 
daleux ? Malheur , dit-il au monde , à cause des scan- 
dales ! Fœmundo à scandalis (b)\ Il est vrai que le 
monde étant corrompu comme il l'est , il faut qu'il 
arrive des scandales. Necesse est enim ut veniant 
scandala. Mais malheur à l'homme par qui le scan- 
dale arrive ! F erurntamen vœhomini illi,per quem 
scandalum venit l II vaudroit mieux pour lui qu'il 
ne fut' jamais né ; oui t il vaudroit mieux qu'on lui eût 
attaché une meule de moulin au cou , et qu'en cet 
état , on l'eût )eté dans le fond de la mer, que d'avoir 
scandalisé le moindre des fid elles. Et vous croyez r 
pécheur, que ce soit une bagatelle ; vous vous eu 
moquez quand on vous en avertit. Voila cependant 
comme parle Jésus-Christ dans son évangile. Quoi 
donc, scandaleux , vous comptez pour rien la perte 
des ames qui ont coûté si cher an Sauveur ! Et peri- 
bit infirmus in tud scientiâ /rater , propter quem 
Christus mortuus est (c) ? Que répondrez- vous à ce 
divin Juge , quand il vous reprochera , à Fheujre <fo 
votre mort , que vous ayez voulu anéantir par vps 
scandales la vertu de sa croix , le fruit de sa passion , 
et celui de sa mort ; quand il vous fera voir que vous 
avez été le plus cruel de ses persécuteurs, et te plus 
grand ennemi de son église ; que toutes les fois que 
(<0 Joan, 8 . 44. (W M*tth> i8. <0 l* Cor. 8 » x w 
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▼ont avez scandalisé vos frères , vous ave* péché coik 
tre lai-même? 'Sic autem peccantes in fratres , et 
percutientes conscientiam eorum infirmorum in 
Christum peccatis. Mais quel désespoir pour voujb 
pendant tonte l'éternité , lorsque vous entendrez lél 
reproches de tant d'ames que vos scandales auront 
malheureusement damnées , et qui vous diront sans 
cesse : Va , misérable , c'est toi qui est la cause de 
ma perte et de ma réprobation éternelle. Ah ! si ja- 
mais je ne t'avois vu ni connu , si je ne t'avois jamais 
entendu ni fréquenté, je ne serois pas tombé dans ce 
lieu de tourmeas. Après cela vous dites que le scan- 
dale n'est rien , il n'est pas même capable de vont 
causer du scrupule. Il y a dix ou vingt ans que vous 
scandalisez toute une paroisse , toute une ville ; et 
peut-être ne vous en êtes-vous jamais confessé : appren- 
nes aujourd'hui que c'est le plus grand mal qui soit 
. au monde. Vœ mimdo à scatidaUs t 

3. J'ajoute qu'il est presque irréparable dans se§ 
suites. Q«e fera cet ivrogne scandaleux , qui a pro* 
fané les fêtes et passé les jours et les nuits dans U 
débauche \ Que fera ce blasphémateur public , eé 
libertin et ce railleur insolent des cérémonies de no- 
tre religion? Que feront de semblables gens, qui 
ont perverti tant de personnes par leurs mauvais exem- 
ples ? Comment répareront-ils leurs fautes ? Com- 
ment racheterout-tls les a mes que leurs scandales ont 
entraînées dans le crime? Ah ! je n'en sais rien , et je 
vous avoue , mes frères , que le mal est si grand , qu'il 
me paroît presque irréparable. Ecoutes , je vous prie , 
ce que récriture dit du scandale des enfans d'Héli ; 
qui ne connorssoient point leur devoir de prêtres, et qui 
par leur dérèglement détournotent le peuple du sa- 
crifice. Erat peccatum puerorum grande nimis co- 
ram Domino (a). Leur péché étoit un crime énorme 
devant Dieu , et si grand que le Seigneur lui-même 
proteste cjue l'iniquité de la maison d'Héli ne sera ja- 
mais expiée , quelques présens et quelques victimes 
qu'on lui offre, Idçircà jurayi domui HeU, quàd 
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non erpietur iniquitas domûs ejus victimù et mu- 
neribus wtque in œternum (a). Ah! que ces paroles 
sont terribles ! et que le scandale est difficile à répa- 
rer ! Pesez bien ces mots : Usque in œternum. Ce- 
pendant comme il ne faut point désespérer du salut 
du pécheur , pendant qu'il vit, voici quelques avis que 
nous donnons aux scandaleux pour les aider à se con- 
vertir. 

i. C'est de se bien accuser en confession de la cir- 
constance du scandale qu'on a donné , et c'est à quoi 
on manque très-souvent. 

x C'est d'éviter la compagnie de ceux avec qui ils 
se sont gâtés et corrompus : Attende tibi à pestife- 
ro , dit le sage , fahricat enim ma la (b). 

3. C'est de réparer le scandale de leur vie passée , 
en menant désormais une vie si exemplaire et si édi- 
fiante , qu'on ne puisse plus rien trouver à redire dans 
leur conduite. Après avoir donné des leçons d'erreur, 
de débauche et de libertinage , il faut que vous mon- 
triez f mon cher frère , les voies du Seigneur a ceux 
que vous avez pervertis , afin que ceux que vos mau- 
vais exemples ont rendu impies, se convertissent en 
▼oyant combien vous avez changé de vie. Ceci me 
conduira à mon second point, ou j'espère de vous 
faire voir les effets du bon exemple. 

II. Point. Autant que le scandale est dangereux , 
autant le bon exemple est utile et avantageux. Il a 
deux grands effets,, dît S. Ambroise. Il corrige et pro- 
fite en même temps. Corrigit et prodest (c). Il pro- 
fite , parce qu'il contribue à la gloire de Dieu et de la 
religion : il corrige , parce qu'il fait taire les libertins , 
et qu'il ramené les pécheurs à Dieu. Ah ! que de biens 
produit le bon exemple ! 

i. II procure la gloire de Dieu et celle de la reli- 
gion qui en est inséparable. Qu'est-ce qui attiroit au, 
commencement de l église tant d'infidelles à la foi? 
Qu'est-ce oui gagnoit le cœur des païeos ? C'étoit la 
sainteté et le bon exemple des premiers chrétiens. Ils 
brilloient au milieu d'une nation dépravée et corrom- 

(*) l« Res* }• (*) Sccli, ix • *$• (<0 Arnb. in Ps. i 9 r8» 
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m pue, comme des as très dans le monde , et leur Vie étoit 
comme an abrège' de l'évangile , compendium evan- 
gelii: c'est-à-dire ,' que, pourts'attacher à l'évangile , 
et snîvre les maximes qu'il nous propose , il suffisoit 
de voir ces premiers chrétiens. Leur vie étoit comme 
une école ouverte et une académie de toutes soffes de 
vertus. Leur extérieur seul et leur modestie fai soient 
rougir le vice, comme parle Tertullien: De occursu 
meo vida suffundo : qui s non œmulum suum cùm 
vidvt patitur (a). Voilà ce qui touchoit les païens: 
quand ils venoient à comparer leurs mœurs déréglées 
avec les vertus admirables de ces vrais serviteurs de 
Dieu , ils étoient comme obligés de rentrer en eux- 
mêmes : je ne veux qu'un seul exemple pour vous en 
convaincre. C'est de S. Pacôme, fameux solitaire , 
dont je veux parler : il étoit né dans la Thébaïde, 
de parens infidelles et fort attachés au culte des ido- 
les; à l'âge de vingt ans il fut enrôlé pour servir dans 
la guerre de Constantin contre Maxence : on l'embar- 
qua sur un vaisseau avec plusieurs antres ; et le soir 
ils arrivèrent dans une ville, dont les habitans, tou- 
chés de compassion pour ces jeunes gens qu'on me- 
noit à la guerre contre leur gré , leur donnèrent tous 
les secours nécessaires. Pacôme demanda qui étoient 
ces gens si charitables : on lui répondit que c'étaient 
des chrétiens. Il demanda ce que vouloit dire ce nom : 
on lui dit que c'étoit une espèce de gens qui croyoient 
en Jésus-Christ Fils unique de Dieu , et qui 9'effor- 
coient de faire du bien à tout le monde , espérant d'en 
^tre récompensés dans une autre vie. Pacôme, touché 
de ce discours, leva les mains au ciel, et promit à 
Dieu de se faire chrétien (3). 

C'est ainsi que notre sainte religion a fait tant de 
progrès. On avoit beau persécuter et faire mourir les 
chrétiens , le nombre en augmentait tous les jours* 
Les enfans des préfets et des proconsuls étoient les 
premiers à dire: Je suis chrétien. Les femmes , les 
serviteurs et les servantes couroient à la mort par , 
troupes ; leurs bourreaux , leurs geôliers se jetaient 
C<0 Tert.de pallio t c. G. (6) Flcury , UiiU'EccUs. an U\, 
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à leurs pieds, et leur demandoient le baptêmé , tant 
la sainteté de lenr vie faisoit d'impression sur les ido- 
lâtres. La grâce se servoitdubon exemple qu'ils don- 
noient , comme d'un moyen extérieur pour gagner les 
a mes ■ et ce bon exemple toueboit encore plus en un 
sens* que les miracles qu'ils faisoient ; à moins que 
nous ne disions que leurs miracles frappoient les yeux, 
et que lenr vie exemplaire amollissoit les cœurs. On 
se plaint de ce qu'on voit aujourd'hui peu de conver- 
sions ; je n'en suis pas surpris. Ce sont vos scandales, 
chrétiens déréglés , qui en sont la cause : ce sont vos 
ivrogneries et vos débauebes , vos impuretés et vos 
injustices, les tromperies que vous faites dans le né- 
goce, l'abus et la profanation des fêtes, etc., qui ren- 
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l'église de Jésus-Christ qu'ils vous voient déshonorer 
par une vie encore plus criminelle que la leur. Son- 
geons donc à réformer nos mœurs , et à donner bon 
exemple : par ce moyen nous contribuerons non- seu- 
lement au progrès de la religion , mais encore nous 
ferons taire les libertins qui s y opposent. 

2. La grande réponse que nous aevons faire aux ob- 
jections des libertins , c'est de leur donner bon exem- 
ple. Ecoutons là-dessns S. Pierre, et remportant avis 
qu'il nous donne. Carissimi , mes chers enfans , ( c'est 
notre Père qui parle , c'est le chef de l'église qui nous 
instruit : écoutons - le avec respect , ) obsecro vos , 
tanguant adnenas et peregrinos , abstinere vos à 
carnalibus desideriis , quœ militant adversùs ani- 
mant , et conversa tionem vestram inter gentes ha* 
bentes bonam (a). Je vous conjure et vous prie , de 
toute l'étendue de mon ame , vous qui devez vous re- 
garder comme dîes voyageurs et des étrangers en ce 
monde , devons abstenir de tous les désirs de la chair, 
et de vous conduire parmi les gentils, d'une manière 
pore , sainte , irréprochable , afin que bien loin de 
vous , comme si vous étiez des médians ,. ils soient 
obligés par les bonnes œuvres qu'ils vous verront fat- 

(*) x. Pctr. x, ri. 
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re,de rendre gloire à Dieu au jour qu'il aura la bonté 
de les visiter et de leur toucher le cœur. Soyez donc i 
poùr l'amour de Dieu , exacts dans tous vos devoirs 4 
car c'est ainsi que Dieu veut que , par votre bonne 
vie , vous fermiez la bouche à ces hommes ignorans 



çbmutescere faciatis imprude ntiumhotninum igno- 
ra ntiam. 

Les païens dont parle S. Pierre , étoient peut-être 
moins à craindre que tant de libertins que nous vo* 
yons>aujourd'hui. Le grand plaisir de ces malheureux 
«st de pouvoir critiquer et blâmer ceux qui font quel- 
que profession de piété ; et comme ils croient par-là 
autoriser leur libertinage , ils sont ravis de les voir 
tomber en faute. Qu'un prêtre ou un religieux s'ou- 
blie , ils le publient par-tout ; ce sont, à la vérité , des 
ignorans et des insensés qui parlent: mais ce sont ces 
ignorans et ces insensés qui sont écoutés. Les esprits 
ibibles en sont scandalisés ; les hommes corrompus 
s'en réjouissent ; les hérétiques s'en font de grands 
argumens coatre nous ; Dieu en est offensé, la dévo- 
tion avilie, la religion déshonorée. Quel remède à ce 
mal ? Qu'est-ce que Dieu veut que vous fassiez \ Le 
rVoici : Uœc est voluntas Dei ,ulbenefacientes ob- 
jmutescere faciatis imprudentium hominum ignoy 
£fc¥ rantiam. La volonté de Dieu est que vous vengiez 
'* .notre religion de l'injure qu'on lui fait en lui attri- 
buant des désordres qu'elle condamne; que vous fas- 
siez voir que le christianisme est plus saint qu'on ne 
.pense; que , s'il y a des impudiques , il y a des per- 
sonnes chastes ; que, s'il y a des vindicatifs, il y* 
des hommes doux et patiens ; que , si des impies flé- 
chissent le genou devant Baal , les vrais dévots ado- 
rent le Dieu d'Abraham , d'Isaac et de Jacob. La vo- 
lonté de Dieu est que % si vous étiez abandonnés au- 
trefois aux mêmes passions que les libertins , vous 
changiez de vie , de telle sorte que vous voyant tout 
autre , ils s'étonnent de ce que vous ne croupissez 
plus comme eux dans l'ordure du vice : In quo admi- 
Mrantur^ non concurrentibus vobis in eamdem lu- 



et insensés : quia sic 1 
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xuriœ confusionem , blasphémantes (a). C'est ainsi 
que vous ferez taire les libertins/ Je dis encore que 
vous ramènerez les pécheurs à leur devoir. 

3. Car combien y en a-t-il qui savent ce qu'il faut 
faire , qui voudroient même le faire , qui chancellent 
dans la voie du salut, et que le bon exemple seul est 
capable de déterminer. Ils sont semblables à Augus- 
tin encore pécheur : il ne manquai i pas de lumière , 
mais il manquoit de résolution : il connoissoit com- 
bien il lui étoit important d'être chaste ; mais il n'ai- 
moit pas encore la chasteté : il prévoyoit bien que , 
s'il ne se converti ssoit , il seroit damné; cependant il 
différent toujours sa conversion. Qu'est-ce qui lé dé- 
termina? il l'avoue lui - même dans ses confessions 
(b) : ce fut l'exemple que lui apporta Simplicien son 
ami , et son véritable ami. Hélas ! qu'il y en a peu au- 
jourd'hui de ce nombre ! vous ne trouverez que trop 
de faux amis ; d'amis de table , qui flatteront vos pas- 
sions et vos désirs déréglés ; vous n'en trouverez que 
trop , qui , voyant leur avantage h entretenir votre 

Î'eu , vos folles dépenses, etc. vous empêcheront de 
es quitter. Mais où est le vrai ami qui vous dise : 
Vous vous perdez, en menant la vie que vous menez ; 
songez à vous ; la vie est courte , les jugemensdeDiea 
sont terribles , etc. Mais revenons à Simplicien qui 
étoit le vrai ami d'Augustin : il fit tout ce qu'il put f 
pour contribuer à sa conversion ; mais le plus puis- 
sant moyen qu'il employa , fut l'exemple de Victo- 
rien , orateur et pécheur comme lui , et qui néan- 
moins venoitde quitter tous ses engagemens criminels 
pour se réduire à la continence , à l'humilité et aux 
mortifications delà vie chrétienne. Celte conversion, 
ô mon Dieu ! s'écrie S. Augustin , fit tant d'imores- 
sion sur moi , que je pris aussitôt la résolution de l'i- 
miter. Sed ubi homo tuus Simplicianus dé f^ictù- 
rino ista narravit exarsi ad imitandum* Alers je 
dis en moi-même : Hé quoi ! Augustin ne pourras-tu 
faire ce qu'ont fait tant de personnes illustres parleur 
mérite et par leur naissance (c) ? Tu non poteris 
{a) x, Pctr, 44. (*) Aug % ffe 2 , Conf. ç, 9. (c) ïb. cap, 1 1/ 

1 
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fuod isti, quod istœ? Jem'imaginoisméme voir la 
chasteté qui , avec un air grave , mais affable et ca- 
ressant, étendoit pour m'embrasser ses pieuses et 
charitables mains , qui étoient pleines de toutes sorte* 
de bons exemples. Extendens ad me suscipiendum 
et ampleclendum pias manus , plenas gregibus bo» 
norum exemplorum. Il n'en fallut pas davantage pour 
fixer mes irrésolutions et dissiper mes troubles. Sui- 
vons , dis- je aussitôt, suivons de si bons exemples, et 
faisons , avec la grâce du Seigneur , ce que tant d'au- 
tres ont fait avant nous. C'est ainsi que le bon exem- 
ple rappelle à Dieu les pécheurs. 

Conclusion. Je finis , mes frères, en vous adres- 
sant ces paroles de S. Paul aux Romains (a) : Unus- 
quisque vestrûm proximo suo placeat in bonum ad 
œdificationem. Que chacun de vous tâche de plaire 
à son prochain, non par de lâches et criminelles com- 
plaisances , qui flattent le pécheur dans le mal , com- 
me il n'arrive que trop souvent ; mais par une vie 
régulière , exempte de tout reproche , et qui le porte 
au bien , in bonum ad œdificationem. Montrons tous 
des exemples de vertu ; soyons en tout lieu la bonne 
odeur de Jésus-Christ. Vous le devez ce bon exem- 
ple , vous pasteurs , magistrats ; vous tous qui avez 
quelque autorité sur les autres : vous le devez , dis-je , 
à ceux que la divine providence a commis à votre 
charge. Vous le devez, pères et mères , à vos enfans , 
pour les élever saintement. Vous le devez , maîtres 
et maîtresses , à vos domestiques, si vous voulez qu'ils 
deviennent de vrais serviteurs de Dieu. Vous le devez , 
vous sur-tout dont les désordres ont été une occasion 
de chute et de péché pour tant d'ames foibles que vous 
-avez scandalisées. Enfin , nous le devons tous , puis- 
que c'est à tous sans distinction que l'apôtre s'adresse 
quand il dit: Unusquisque vestrûm proximo suo pla- 
ceat in bonum ad œdificationem. Courage donc , 
mes chers frères ; appliquons-nous à nous édifier les 
uns les autres , que la vie de Jésus-Christ paroisse 
ans tout le cours de nos actions. C'est ainsi que nous 

( a) Rom, i $ » », 
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détruirons le régne du péché , et que nous établiront 
celui de la vertu: nous animerons les timides: nous 
rassurerons les foibles , nous ferons taire les liber- 
tins : nous engagerons les pécheurs à se convertir ; 
■ous réjouirons les gens de bien ; nous attirerons de . 
véritables adorateurs à Jésus-Christ , et de vrais en- 
fans à son église : nous nous sanctifierons , et nous 
travaillerons à la sanctification des autres : nous plai- 
rons à Dieu , et nous mériterons les biens qu'il nout 
a promis. Je vous les souhaite, etc. 
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PRÔNE 

POUR 

LE III. DIMANCHE 
DE L'AVÊNT. 

Sur la nécessité de la conversion et de la 

pénitence. 

Ego vox claraantis in dcscrto : Dirigite vîam 
Domini. 

Je suis la voix de celui qui crie dans le désert / 
Rendez droite la voie du Seigneur. En saint 
Jean , ch. i. 

Amfes Félop;e que Jésus-Christ a prononcé ea 
l'honneur de S. Jean-Baptiste (a) : Ixon surrexii 
inter natos muiierum major Joanne-Baptista , je 
ne crois pas qu'on puisse rien dire de plus grand t 
de plus glorieux , de pins magnifique pour relever 
le mérite de qp saint précurseur, que cette réponse 

În'il fait aux députés des juifs , pour s'humilier : 
îgo vox clamantis in deserto. Il dit qu'il n'est 
qu'une foible voix , qu'un son qui n'a point propre- 
ment de substance , et qu'un simple hérault qui 
crie aux hommes de faire pénitence : pouvoit-il s'a- 
baisser davantage ? Cependant nous pouvons dire 
dans un sens , avec un père de l'église {b ) , que rien 
ne fui est plus glorieux que cette parole : Ego vox. 
Il est effectivement une voix ; tout est voix en lui : 
tont parle , tout crie dans S. Jean. Son désert crie 
«ontre la dissipation étrange dans laquelle tant 
la) Matth. u , u, (fc) Aug. |*r, zS8. 

Tome I. B 
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de personnes passent misérablement leur vie. Son 
silence est un cri perçant qni condamne cette effu- 
sion de paroles , source d'une infinité' de pêches dans 
la plupart des hommes. Ses jeûnes continuels sont 
un cri cjui invective contre leurs excès , leurs tables 
somptueuses et leur intempérance. Cette peau de 
chameau , dont il est a peine couvert , est un cri 
qui s élève contre le luxe et la mollesse d'un si 
grand nombre de voluptueux , qui ne refusent rien 
à leur chair et à leurs passions. Enfin son applica- 
tion à Dieu est un cri qui doit nous réveiller de l'ou- 
bli de notre salut , oii nous vivons presque tous. 

O l'excellent prédicateur ! O l'admirable voix 
que celle de S. Jean ! Qu'il seroit bien à souhaiter 
que nous fussions de fidelles échos de cette voix qui 
crie dans le désert ; et que , menant une vie hum- 
ble et mortifiée , nous fussions en état de vous ex- 
horter , comme lui , de préparer les voies du Sei- 
gneur par la pénitence , en la pratiquant nous-mê- 
mes , et achevant par nos exemples ce qui manque 
à nos paroles ! Mais , si nous ne pouvons aller jus- 
que-là , ne croyez pas , mes frères , que nos im- 
perfections vous dispensent de votre devoir , puis- 
qu'indépendamment de l'exemple de S. Jean-Baptiste, 
les mêmes motifs par lesquels il pressoit le* juifs de 
fure pénitence , doivent vous engager à la faire» 
Tous ayez irrité le Seigneur aussi- bien qu'eux: il ne 
vous reste pas d'autres moyens , pour appaiser sa 
colère , que de faire pénitence. Faites-la donc : Fa- 
cile ergo fructus dignos pœnitentiœ* Ce n'est point 
ici uu conseil de perfection , c'est un commande- 
ment absolu ; c'est un baptême que vous devez re- 
cevoir , et que nous sommes obligés de vous prê- 
cher à l'exemple de S. Jean. La pénitence n'est pas 
moins nécessaire pour expier les péchés des adul- 
tes , que le baptême l'est pour effacer le péthé ori- 
ginel dans les enfaus ; par conséquent 1'obligalioa 
eue est indispensable. Pour vous en convaincre , 
) établis deux propositions : la première , vous fera 
Toir l'obligation ou est le pécheur de se couvettir 
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et de faire pénitence •. la 9econtle , vous représentera 
le danger ou est le pécheur qui diffère de se con- 
vertir et de faire pénitence. Ainsi la nécessité et 
le délai de la pénitence feront tout le sujet da 
ce discours. 

I. Point. Il n'y a que deux voies qui conduisent 
ou ciel ; l'innocence et la pénitence. Pécheurs f 
vous avez perdu Tinnocence , comment , et par 
combien de crimes ? Vous le savez : la pénitence vous 
est donc absolument nécessaire : sans elle , point de 
rémission des péchés , point de salut , point de 
paradis pour vous : il faut ou faire pénitence , ou 
renoncer à tout cela. Il faut la faire promptement 
et véritablement : pénitence nécessaire , pénitence 
prompte , pénitence véritable : voilà ce que je dois 
vous expliquer. 

i Je pourrois rapporter ici une foule de pas- 
sages , tant de l'ancien que du nouveau testament f 
pour prouver aux pécheurs l'obligation où ils sont 
de faire pénitence; mais, pour abréger, je m'arrête 
uniquement au commandement exprès que Jésus- 
Christ nous en a fait dans l'évangile (a). 11 parloit à 
quantité de peuples qai étoient venus lui rapporter 
la mort de plusieurs Galiléens que Pilate avoit fait 
mourir pendant qu'ils offroient leurs sacrifices : et f 
prenant occasion de cette mort , il leur dit : Vous 
périrez tous , comme eux f si vous ne faites pé- 
nitence. S. Jean avoit déjà dit aux juifs que la coi- 
gnée étoit au pied de l'arbre pour le renverser , s'ils 
ne faisaient de dignes fruits de pénitence , et Jésus- 
Christ, dont S. Jean éloit la voix et le précurseur f 
ajoute que le malheur des Galiléens tombera infail- 
liblement sur eux , s'ils ne font pénitence. Ainsi ou 
périr , ou faire pénitence , il n'y a point de milieu. 
Nisi pœnitentiam habueritis , omnes similiter pe- 
ribitis. Le Gis de Dieu est venu sur la terre pour 
prêcher l'évangile , et annoncer aux hommes le 
royaume de Dieu , dit S- Marc : mais que leur a-t-il 
dit : Pœnitemini , et crédite evangelio {b). Faites 
la) Luc. 11, {b) Marc, 1 , 15. 



Digitized by Google 



afl III. DlMÀKC HE 

pénitence , et croyez à l'évangile. Remarquez , sil 
vous plait , que Jésus-Christ compare la nécessité 
pénitence aux choses qui sont de la plus étroite 
obligation clans le christianisme; h la foi, à la grâce 
et au baptême. Sans la foi on ne peut posséder le 
roy.au me de Dieu : il n'y a point non plus de pé- 
cheur sauvé sans pénitence : Pœnitemini , et cré- 
dite Evangelio. Quand le Sauveur parle de la 
grâce qui nous est nécessaire pour faire le bien (a) , 
ii dit absolument que sans elle nous ne pouvons rien 
faire. Quand il parle de la nécessité du baptême {b) , 
il dit que nul ne peut entrer dans le royaume de 
Dieu , s'il ne renaît de l'eau et du Saint-Esprit. Or, 
nous voyons qu'il emploie les mêmes termes , quand 
il annonce l'obligation que nous avons de faire pé- 
nitence. Si vous ne faites pénitence , dit-il , vous 
périrez tous infailliblement: Risi pœnitentiam ha- 
bueritis , otnnes similiter peribitis. Apres des pa- 
roles si expresses , les pécheurs n'ont rien à ré- 

Jsondre. Aussi n'est-ce pas là le point sur lequel roule 
a difficulté : on convient sans peine qu'il faut faire 
pénitence ; mais quand et comment \ c'est ce dont 
on ne convient pas , et qu'il nous faut expliquer. 

2. Quand faut-il faire pénitence ? Aussitôt qu'on 
se reconnoît pécheur , sans différer , sans attendre 
nw lendemain. Demain , dites-vous , je mettrai ordre 
à ma conscience. Gras , cras : vox corvina , vous 
répond S. Augustin ; c'est la voix du corbeau , figure 
du pécheur; il crie tant à demain , qu'à la fin il ne 
trouve plus de demain. Ame pécheresse , qui ren- 
voyez toujours votre conversion , craignez qu'on ne 
vous dise comme à ce riche avare , dont il est parlé, 
dans l'évangile (c) , et qui faisoit de si beaux projets 
pour l'avenir. Insensé «pie tu es , tu ne songes qu'à 
amasser et à te divertir ; et cette nuit même Dieu 
va t'ôter la vie, et te faire rendre compte de ta con- 
duite : hé ! que deviendras-tu ? Stulte , hâc nocte 
animât?? tuam repetunt à te : quce autem parasti 
eu jus erunt ? Remarquez qu'on l'appelle un in- 

ta) Joan. 15 ♦ 5. O) Joan. * , 5. M Luc. iz. 
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sensé , parce qu'il n'y a point de folie plus grande 
que de vouloir disposer du temps qui n'est pas à 
nous. Que diriez-vous , si l'un de ces pauvres qui 
demandent l'aumône à la porte de l'église , s'avi- 
soitde dire à ceux qui y entrent , à l'un : Monsieur, 
je vous donne la province de Lyon ; à l'autre , je 
« vous donne le comté de Bourgogne. Voilà un 
homme , diriez-vous , qui est encore plus pauvre 
d'esprit que de bien : il veut disposer de ce qui ne 
lui appartient pas ; il a perdu le jugement. El vous 
aussi , pécheurs, qui différez votre conversion ; car 
vous disposez , comme lui , de ce qui n'est pas en 
voire pouvoir. Dans un mois , dans un an , je me 
convertirai, dites- vous. Pauvre insensé , ce temps 
n'est pas à vous ; vous n'eu êtes pas le maître ; il 
appartient à Dieu seul. Ne savez- vous pas ce que dit 
le sage (a) ? Nescit homo finem suum : sed sicut 
pisces capiuntur hamo , et sicut aves lauueo com- 
prehenduntur ; sic capiuntur homines in lem- 
pore malo. 

Vous vous convertirez : et quand ? Après que 
vous aurez contenté cette passion , que vous aurez 
commis ce péché , etc. Est-ce raisonner que dépar- 
ier ainsi ? Quoi ! Dieu vous accorde du temps pour 
faire pénitence , et vous en abusez pour l'offenser ; 
vous en devenez plus superbe et plus insolent. 
Dédit ei Deus locum pœnitentice , dit Job (b) ; 
et ille abutitur eo in superbiam. On peut bien vous 
reprocher ce que le prophète Elie disoit autrefois 
du roi Achab , que c'étoit un homme vendu au 
péché (c) : V enundatus est , ut faceret malum in 
conspectu DominL Pour me servir d'une comparai- 
son familière , je dis que vous ressemblez à un 
jeune débauché qui , s'étant accoutumé à fréquen- 
ter le cabaret, et n'ayant plus moyen de payer , y 
laisse son habit , espérant de le retirer : il y retourne 
trois on quatre fois dans cette pensée ; mais enfin 
il y va si souvent, que grossisant toujours la dette, 
loin de retirer l'habit , il est contraint de l'y lais- 

(a) Eccl. 9 t 11. 00 Job. 14 , m » î. (O »i • lî. 
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ser. Voila justement , pécheur , ce que tous faites r 
▼ous avez engagé votre ame au démon par le péché 
mortel : vous vous flattez de l'espérance de vous 
convertir : encore un peu de temps , et je retirerai 
mon ame de la servitude du péché. Mais vous y re- 
tombez si souvent, que vous devenez un impie, un 
homme vendu au péché , qui n'est plus propre que 
pour l'enfer : Venundatus es , ut faceres malum. 
Voulez-vous éviter ce malheur 7 il faut faire péni- 
tence et vous convertir au plutôt. 

3. Ce n'est pas assez de faire une prompte péni- 
tence , il faut encore qu'elle soit véritable : le 
monde est plein de gens qui ne font que de fausses 
pénitences. J'appelle une pénitence fausse, celle qui 
ne se fait que de bouche. On se contente de con- 
fesser s. a s péchés ; mais on n'en est point contrit ni 
touché. Est-ce là faire pénitence X Non ; c'est par- 
ler , et non pas se repentir que de se confesser 
de la sorte. Qui enim ore r non corde confi tetur , dit 
le pape Nicolas I (a) , non confitetur , sed loqui- 
tur. J'appelle une pénitence fausse , celle qui ne se 
fait que dans l'imagination. Il n'est poiut de pécheur f 
si abominable soit-îl , qui , faisant réflexion à la 
mauvaise vie qu'il mène , et aux suites funestes que 
ses désordres peuvent lui attirer , ne fasse quel- 
que projet de pénitence , et ne songe de temps eu 
temps à se convertir. Ses impuretés , ses ivrogneries , 
etc. lui font de ta peine ; il en ressent quelques 
remords , et se propose de les quitter : mais ce ne 
sont que des pensées de conversion ; il retombe 
aussitôt: et pourquoi? Parce que sa pénitence n'est, 
que dans l'imagination et non dans le cœur. Appa- 
rût , sed non est pœnitcntia sœpè petere veniam 
de iis guev sœpè peccamus , dit un père de l'é- 
glise (by. J'appelle encore une pénitence fausse , 
celle qui n'est que de simple volonté. On conçoit à 
la vérité quelque désir de conversion ; on fait quel- 
que résolution de mieux vivre ; on approche même 

(a) Nicoî. t. in ep. ad Reg. Salom* 
4&) Clcm. Alex, Strom, /. z. 



Digitized by 



DE L'A TE NT. Si 

des sacremens : mais on n'y apporte que des réso- 
lutions foibles et inefficaces , et dans le fond on 
n'a pas le courage de changer de vie ; on ne veut 
point punir ses péchés passés ; on cherche de faux 

Î prétextes pour se dispenser des œuvres pénibles de 
a pénitence : voilà une pénitence qui est encore 
pour l'ordinaire inutile. Graviora peccandi vulnera 
peccasse et non satisfacere , dit S- Cyprien {a). 
Quand on veut se réconcilier avec Dieu , continue 
ce père , il faut faire une pénitence qui soit vérita- 
ble , pleine , entière et parfaite : il ne faut point 
cesser de gémir sur ses péchés , il faut travailler 
continuellement à les expier. Agite pœnilentiarn 
plenam ; dolentis ac lamentantis aninii prebaie 
mœstitiam. Ah ! si nous savions ce que c'est que le 
péché mortel , et l'injure qu'il fait à Dieu, nous 
comprendrions aisément qu'il suffit d'y être tombé 
une seule fois , pour pleurer toujours, comme pavîe 
Tertullien : Semel peccasse satis est ad Jlelus 
œternos. Cependant, au lieu de faire pénitence jus- 
qu'à la mort , on diffère jusqu'à la mort de se con- 
vertir et de faire pénitence : c'est ce qui m'engage 
à vous faire voir le danger de ce délai. 

II. Point. Pécheur , qui méprisez pendant la vie 
les voies du salut , et qui ne vous proposez d'y en- 
trer qu'à la dernière heure , je crains fort qu'eu 
différant ainsi de vous convertir, vous ne vous conver- 
tissiez jamais. Il faut , pour vous convertir , la 
grâce , le temps et la volonté : la grâce ne vous 
est pas due , le temps ne vous est pas promis , votre 
propre volonté peut vous trahir. Faites là-dessus 
vos réflexions , ou plutôt écoutez ce que le fils de 
Dieu dit dans l'évangile à des pécheurs comme 
vous {b) : Ego vado , et quœritis me , et in pec- 
cato vestro morieminù Àh ! quel coup de foudre y 
mes chers auditeurs ! Je m'en vais , dit Jésus-Christ 
aux juifs ; vous me chercherez et vous ne me trou- 
verez pas , et vous mourrez dans vos péchés. Voilà 
peut-être les paroles les plus terribles qui soient 
00 CyP> de lapsis. (6) Joan. % % n. 
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dans l'écriture : elles méritent toute votre attention. 

i. f\eo vatlo. Dieu se retire : le pécheur a aban- 
donné Dieu , Dieu l'abandonne. Parce que je vous 
ai appelé , dit-il dans les Proverbes , et que vous 
n'avez point voulu m'écouter , que vous avez né- 
g'igé mes réprimandes et méprisé mes grâces; 
y lia vocavivos et renuistis {a) ; parce que vous 
vous êtes moqué de moi pendant la santé r je me 
rirai de vous à l'heure de votre mort : Ego quoque 
in interitu vestro ridebo et subsannabo. Il est des 
bornes que le Seigneur met à sa patience , au-delà 
desquelles il se lasse et refuse ses secours. Il a 
marqué un temps pour se souvenir du pécheur , et 
un autre pour l'oublier tout-à- fait. Il y a certains de- 
grés dans la miséricorde du Seigneur , destinés à 
éprouver et à attendre chaque pécheur en particu- 
lier ; mais , après un graud nombre d'infidélités, 
ces ressources salutaires que la divine bonté lui avott 
ouvertes , sont enfin fermées : Super tribus scele- 
ribus Damasci , et super quatuor non convertam 
eum (b). Ainsi lorsque l'iniquité de Sodome et de 
Gomorrhe fut au comble , et que le nombre de dix 
justes ne s'y rencontra plus , Abraham eut beau le- 
ver les mains au ciel pour ces villes infortunées , le 
Seigneur ne l'écouta plus : il fit pleuvoir sur elles 
le feu et le soufre. Ces événemens rapportés dana 
les livres saints , sont des preuves de ce qui arrive 
aux pécheurs impénitens. 

On dit de Henri VIII , roi d'Angleterre , qu'é- 
tant à l'article de la mort , il prit une grande tasse 
pleine de vin , et après l'avoir bu , regardant les 
seigneurs de sa cour , qui éloient autour de sou lit , 
s'écria , avec un profond soupir : Mes amis , nous 
avons tout perdu. Quel nouveau secret a cet insigne 
apostat ; de vouloir mourir ivre , pour ne pas 
mourir désespéré ! comme s'il avoit pu noyer dans 
le vin tant de crimes qu'il avoit commis , et dont 
nous voyons encore les funestes suites. Mais quelles 
étranges paroles et quelles lugubres réflexions pour 

(a) Prov. i • 24» (*) Amas. U 
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vn réprouvé qui commence h ouvrir les yeux , lors- 
que la mort va les lui fermer , et qui t ressemant la 
grandeur de sa perte , avoue qu'en perdant son 
Dieu , il perd tout ! Amici perdidimus omnia. 
N >n seulement il perdoit , comme Antiochus , les 
sommes immenses qu'il avoit tirées des monastères 
et des églises qu'il avoit dépouillées : non seulement 
il perdoit , comme Agag , ces longs et somptueux 
repas où il s'étoit tellement engraissé , qu'il ne pa- 
roissoit qu'une masse de chair : non seulement il 
perdoit , comme Achab, ces lésabels et ces infâ- 
mes adultères , qu'il avoit prises après avoir répudié 
sa femme légitime mon seulement il perdoit .comme 
Jéroboam , le cruel plaisir d'élever des autels pro- 
fanes sur les ruines du Dieu d'Israël , et de voir 
couler sur les échafauds le sang de tant de martyrs, 
il perdoit encore le secours d'une religion qu'il avoit 
autrefois défendue contre Luther - 7 la consolation, 
de mourir dans la vraie foi , et le bonheur qu'on 
trouve dans la protection de Dieu , qui s'étoit retiré 
de lui , et dont il commençoît à sentir la perte ? en 
s'écriant : Mes amis , nous avons tout perdu. Car 
qu'est-ce que ne perd pas un homme , quand Dieu 
se retire de lui ? Vous ne le voyez pas à présent , 
pécheurs , mais , à l'heure de la mort ? vous verrez 
que vous avez tout perdu , en perdant les momens 
favorables de votre conversion , et les moyens qui 
vous étoient offerts pour travailler à votre salut t 
perdidimus omnia. 

2. Je dis que le temps peut aussi manquer à ce 
pécheur ingrat qui a rejeté si souvent la grâce : In 
peccato veslro moriemini. Pécheurs , vous comp- 
tez sur le temps : je vous l'ai déjà dît , et je le répète r 
il ne dépend pas de vous. Jésus-Christ lui- même 
vous assure qu'il viendra , et qu'il vous surprendra 
à l'heure que vous y pensez le moins : Qua âorâ 
non putatis Filius hominis veniet (a} : que la mort 
fera son coup , comme un voleur de nuit, qui vient 
lorsqu'on ne s'y attend pas : sicut fur in no de. Ah ï 

B5 
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pocîtenr,qui sait si la justice divine, lassée je vos 
infidélités , ne coupera point le fil de votre vie, et 
ne viendra point vous enlever du monde au milieu, 
de vos plus beaux jours ? Qui de vous peut se pro- 
mettre que vous aurez le temps de vous préparer 
à la mort , que vous mourrez dans votre lit , et 
qu'au contraire vous n'expirerez pas subitement , 
sans avoir , entre la sanle' et le tre'pas , plus d'un 
soupir de vie ? Ces accidem sont- ils si rares que 
. vous n'en aviez vu des exemples ? Combien de fois 
vous est-on venu annoncer : Un tel est mort subite- 
ment au sortir dSme compagnie , du jeu , de la 
table , du cabaret , d'une querelle , etc. Le minis- 
tre du Seigneur s'est présenté à lui ; il a fait reten- 
tir à ses oreilles le nom de Jésus ; mais il n'a pu 
tirer de ce mourant aucun signe de conversion , ni 
même de vie. Voilà , mon frère , ce que cent fois 
vous avez entendu. Quel fruit devez-vous retirer 
de ces exemples , sinon de prendre, mieux vos me- 
sures , de peur que vous ne soyez surpris à votre 
tour? Mais ces exemples de mort subite et imprévus 
sont rares , me direz-vous ; ces coups foodroyans 
ne tombent que sur un petit nombre de pécheurs. 
Quand cela seroit , que ces coups terribles ne tom- 
beroient que sur un seul de vos amis , de vos voi- 
sins , ne seroit-ce pas assez pour vous fa'.e crain- 
dre qu'ils ne tombent sur vous \ Je veux bien néan- 
moins supposer que le temps ne vous manquera 
pas, que votre maladie sera longue, et yous don- 
nera le loisir de mettre ordre à votre conscience : le 
ferer-vous ? Accoutumé à ne penser qu'au monde % 
h ses faux biens , et à ses faux plaisirs , penserez- 
vous a votre salut et à votre éternité ? L'accable- 
nient oix vous réduiront les maux que vous souffri- 
rez , vous le permettra-t-il ? De quoi est capable 
une ame tonte occupée de sa douleur , un esprit qui 
se trouble , une mémoire qui se confond ? Bépon- 
dezrVous que la main du Seigneur vous a conduit 
iusqu'aux portes de la mort , et qu'elle vous en a re~* 
Ôré par uu effet de sa miséricorde ? Dites-nous que!fc 
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Ploient alors vos sentimens : et , si vous avez eu 
quelques pensées de conversion , quels effets ont- 
elles produits sur vous , depuis que vous êtes re- 
venu en santé ? N'êtes-vous pas toujours le même ? 
Ah ! il faut avouer que la pénitence d'un pécheur 
moribond est bien languissante , et les Saints n'eu 
parlent que comme d'une pénitence très-douteuse : 
Pœnitenlia quœ ab infirmo petitur infirma est y 
dit S. Augustin {a)* Pœnitentia quœ à moriente pe- 
titur , timeo ne et ipsa moriatur. Ah ! qu'il est tard 
de vouloir commencer à bien vivre au dernier pé- 
riode de sa vie. Ah ! qu'il est tard de se donner à 
Dieu , quand on ne peut plus être au monde. Ah f 
qu'il est tard de souhaiter d'être chrétien , en mou- 
rant , quand on a toujours vécu en païen ! Ce désir 
des pécheurs périra : l'espérance de ces hypocrite* 
les confondra. 

3. Mais j'ai bien la volonté de me convertir , me 
direz-vous ; et moi , je vous réponds que votre pro- 
pre volonté est capable de vous trahir. Il n'est per- 
sonne qui ne veuille se convertir , au moins à la 
mort ; les pécheurs les plqs déclarés se proposent 
de moarir saintement ; tous veulent mourir de la 
mort des justes , et l'on meurt pécheur avec cette 
volonté infructueuse de se convertir. Ecoutons cet 
insigne réprouvé , dont il est parlé au premier livre 
des Machabees (6) f, l'impie Antioclras. Après avoir 
persécuté les juifs de la manière du monde la plus 
cruelle et la plus injuste r il tombe malade ; et voyant 
approcher l'heure de sa mort, il dit à ses meilleur» 
amis : Je ne puis reposer; je me tourmente sans 
cesse - f hier , je me portais bien, j'étois gai , et ]e 
ne songeois qu'à me divertir. Hélas ! que les cho- 
ses sont changées! je me sens accablé d'une tris- 
tesse mortelle , qui me conduit au tombeau. Dizi 
in corde meo in quantam tribuîationem devetù , 
qui Jucundus eram et dilectus in potesiate meSm 
Ah ! je me ressouviens a présent des maux cfire j'aï 
faits à Jérusalem : Nunc reminiscor malorum qtuvr 

00 Aug. serm. $7 t de temp. (fc) Mach. 6. 
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feci in Jérusalem. Je pense à présent à tant Je s*- 
criléges et de crimes que j'ai commis. Nu ne : c'est 
trop tard. Malheureux , il falloity penser quand tu 
étois en santé. Continue : Je reconnois que ce que 
je souffre , est le juste châtiment que mériteut mes 
injustices et mes impiétés : Proptereà in venerunt 
me mala ista. Je fais résolution , si je reviens en 
santé , de réparer tous ce» maux. Ne diroit-on pas 
eue voilà un vrai pénitent ? Cependant aved tout cela 
il meurt en désespéré: Et eccepereo tristitiâ mag- 
na in terrâ alicnâ.Wfàl en apparence des prières très- 
ferventes : et néanmoins , que dit l'écriture ? (Voici 
des paroles capables de glacer le sang dans les vei- 
nes. ) Orabat autem hic scelestus Dominum , à quo 
non erat misericordiam consecuturus. Ce scélérat 
demandoit au Seigneur un pardon qu'il ne devoit pas 
obtenir , et dont il s'étoit rendu indigne. Ainsi fi- 
nissent ordinairement les pécheurs qui attendent le 
lit de la mort pour se recounoître et se convertir. Ils 
feront peut-être de belles protestations et beaucoup, 
de promesses à leurs confesseurs : mais (ju'il est à 
craindre que ce ne soient que des désirs imparfaits 
de conversion. 

Conclusion. Intellegite ha?c gui obliviscimini 
Deum ; nequando rapiat,et non sit qui eripiat (a). 
O vous tous , qui pendant votre vie avez oublié 
le Seigneur, prenez garde qu'il ne vous oublie lui- 
même quand vous serez au lit de ta mort. Intelligite , 
comprenez que la grâce ne vous e«t pas due ; qu'il 
est à craindre qn 'après ravoir.méprisée et si souvent 
re jetée , elle ne se retire de vous. Intelligite , com- 
prenez que le temps dont vous avez abusé jusqu'à 
présent ne dépend pas de vous ; peut-être mourrez- 
vous aujourd'hui : hé! quel sera votre sort pour l'é- 
ternité ? Intelligite , comprenez que votre volonté 
peut vous trahir , et que la fin des impies sera 
telle que les actions de leur vie , quorum finis erit 
secundùm opéra ipsorum (b) : que l'on meurt ordi- 
nairement comme l'on a vécu. Vous avez été ua 

(<0 Ps. 49. C*>*. Cor, 
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impudique pendant votre vie , vous mourrez sans pu- 
reté' : vous avez été un homme sans religion et sans 
crainte de Dieu, vous mourrez dans votre athéisme 
et dans vo6 impiétés : vous avez été un endurci et un 
impénitent , vous mourrez sans componction et sans 
douleur : vous avez été un jureur et un blasphéma* 
leur , vous mourrez dans vos juremens et dans vos 
blasphèmes : en un mot , vous mourrez dans ce pé T 
ché qui vous a le plus dominé , et dont une vie en- 
tière n'a pas été capable de vous détacher. In pec- 
cato vestro moriemini. Vous avez été un impie , 
vous mourrez comme Achab ; vous avez été un sa- 
crilège s, vous mourez comme Àntiochus : vous avez 
été un ivrogne , vous mourrez comme Baltasard : 
vous avez été un perfide , vous mourrez comme 
Àbsalon : vous avez été un incestueux, vous mourrez 
comme Hérode. Toute l'écriture est pleine de ces 
exemples , et l'expérience de ce qui arrive tous les 
jours, doit nous en convaincre Quoi donc , pécheur 
y serrz-vous insensible? Inteîligite hoc qui oblivis- 
cimini Deum. N'attendez donc pas la mort pour 
changer de vie : convertissez-vous , et donnez- vous 
à Dieu au plutôt , de peur qu'irrité de vos résis- 
tances, il ne vous enlève dans le temps que vous y 
penserez le moins : et lorsque vous serez tombé 
entre les mains d'un Dieu vengeur, qui vous en 
retirera ? JSequando rapial , et non sit qui eri- 
piat. Àh ! mon pauvre frère , si jusqu'à présent 
vous avez résisté à la grâce de votre conversion , n'y 
résistez plus : profitez du temps qui vous reste pour 
faire pénitence et vous réconcilier avec votre Dieu j 
que ce jour-ci soit celui de votre parfaite conversion r 
et vous mérite ainsi la bienheureuse éternité : je 
vous la souhaite , etc. 
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PRÔNE 

POUR 

LE IV. DIMANCHE 

DELAVENT. 

Sur la fuite des occasions. 

Factnm est verbam Domini saper Joannem r 
Zachariae fiiium , în deserto. 

Le Seigneur fit entendre sa parole à Jean 9 
fils de Zacharie , dans le désert. En S. Luc 7 
chap. 3. 

C'est une chose bien à remarquer dans 1 évangile 
de ce jour , que Dieu , avant que d'envoyer S* 
Jean prêcher aux juifs , le retint dans le désert 
jusqu'à trente ans , lui faisant mener une vie incon- 
nue aux hommes , et qui étoit toute pour lui. Le» 
saints ne sont proprement que pour Dieu. Ce sont 
des victimes qui s'immolent pour sa gloire , des lam- 
pes qui se consument in visible ment devant lui. Dieu 
les prête quelquefois aux hommes pour quelque 
temps : mais ce temps est d'ordinaire assez court ; 
et dans ce temps-là même le fond de leur sainteté 
demeure caché. On entend quelques-unes de leurs pa- 
roles ; on voit quelques-unes de leurs actions ; mais 
on ne voit point ce qui les rend saints : on ne voit 
point leur amour , leur humilité , ni les sacrifices 
intérieurs qu'ils font k Dieu de tout ce qu'ils sont. Le 
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monde étant indigne d'eux , Dieu les en retire bien- 
tôt : quelquefois même il ne les lui fait jamais voir. 
Combien y a-t-il eu de saints solitaires très-capable» 
é de servir l'église , que Dieu s'est réservés pour lui 
seul , et qui se sont consumés sans témoin en sa pré- 
sence ? Nous connoîtrons un jour leur vie j et non» 
serons persuadés que les saints inconnus aux hom- 
mes , sont souvent ceux qui ont été les plus rem- 

{)lis des trésors du ciel. La fuite du monde est donc 
e vrai moyen de se sanctifier : c'est là ce que nous 
prêche S. Jean dans son désert. Il nous apprend par 
sa retraite , sinon à fuir le monde «comme lui du 
moins à éviter les occasions dangereuses qu'on y ren- 
contre à chaque pas . et qui toujours s'opposent à 
notre sanctification. Ne soyex donc pas surpris , me* 
frères , si , répondant à l'esprit de cet évangile , je 
consacre ce discours à vous entretenir des occasions 
du péché. Pour entrer d'abord en matière , mon 
dessein est de vous faire voir le péril qu'il y a dans 
les occasions : I. C'est souvent un péché que de 
s'y exposer : 2. C'est du moins la cause ordinaire 
du péché. 

I. Point. J'appelle occasion du péché , tout ce 

3ui nous y porte , et qui nous met en péril évident 
e le commettre: et je dis que la charité que nous 
devons avoir pour nous-mêm^s , ne nous permet pas 
de nous exposer a un péril semblable ; que c'est 
risquer la plus importante , la plus essentielle , la 
plus universelle de toutes nos affaires , qui 'est 
celle du salut , et vouloir se perdre , que de se 
conduire de la sorte , selon ces paroles du Saint- 
Esprit (a) : Qui amat periculnm , peribit in Mo. 
Voilà le principe général snr lequel roule tonte la 
question : cependant ce point veut être éclairci ; car 
je ne prétends pas que toute occasion présente soit un 
péché : ce s^roit trop borner les moyens de sanctifi- 
cation que Dieu nous donne. Quand donc est-elle pé*> 
ché , et quand ne l'est-elle pas ? C'est ce qu'il faut 
expliquer. ■> 
00 EccL i » 17* 
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L'occasion du péché est péché par elle-même i 
quand elle est volontaire , quand elle est prochaine f 
et prochaine sur-tout par rapport à nous. 

i. Je dis quand elle est volontaire , car il y a de» 
occasions involontaires. J'appelle occasions involon- 
taires celles que le hasard fait naître , que nous ne 
pouvons éviter ni écarter avant qu'elles se présen- 
tent. Telle fut celle ou se trouva engagée la chast# 
Suzane , lorsque ces impudiaues vieillards osèrent 
s attenter à sa pudicité. J'appelle occasions volontai- 
res , celles ou nous nous portons nous-mêmes , que 
nous recherchons avec pleine connoisssance , et où 
nous demeurons de plein gré. Telle fut celle où 
S. Pierre , malgré l'avis de Jésus-Christ , s'exposa 
dans la salle des juifs, et qui le porta à renier son 
divin Maître. Or , je reviens , et je dis que l'occa- 
sion du péché n'est point un péché , dès qu'elle est 
involontaire , parce qu'elle n'est point libre , et qu'il 
n'est point de péché sans liberté. 

i. L'occasion tfu péché , pour être péché , doit 
être une occasion prochaine. Il est de deux sortes 
d'occasions: les unes sont éloignées, et les autres 

I prochaines. L'occasion éloignée , est celle dont la 
i ai son avec le péché n'est point si étroite , qu'aidé 
du secours de la grâce-, on ne puisse espérer de s'en 
préserver. L'occasion prochaine , est celle qui a une 
telle connexion avec le péché , qu'il est rare de n'y 
pas succomber , quand on s'y expose. Ce n'est pas- 
un péché précisément que de s'exposer à l'occasion 
éloignée ; autrement il faudroit quitter le monde et 
la vie civile pour ne pas pécher : Alioquin débite- 
ra lis de hoc mundo exiisse i c'est l'expression de 
l'apotre [a)* C'est donc l'occasion prochaine qui est 
péché , et nous devons la croire digne de châtiment 
et de punition ; tellement qu'un confesseur , qui 
reconnoît qu'un pénitent est dans l'occasion pro- 
chaine , doit le renvoyer sans absolution , parce que- 
ce pénitent est encore plus criminel de vouloir lais^ 
ser son ame en un péril si évident de pécher* 
(û) i. Cor. U 
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3. L'occasion doit être encore considérée en deux 
manières; en général , en particulier; en elle-même > 
ou par rapporté nous. L'occasion prise en elle-même 
et en général , n'est point péché , mais seulement par 
rapport à nous et en particulier. 

Voilà des principes que toute l'école enseigne, et 
dont vous convenez sans doute. Ce dont vous ne con- 
venez pas, est l'application qu'il faudroit faire de ces 
règles à votre conduite : elle vous montreroit aisé- 
ment que l'occasion du péché est souvent un péché. 
Mais vous n'en croyez rien : et pourquoi ? Parce 
que vous vous persuadez que l'occasion est néces- 
saire, lorsqu'elle est pleinement volontaire ; qu'elle 
est éloignée , lorsqu'elle est prochaine et personnelle 
pour vous. 

Quoi de plus ordinaire que de s'excuser sur de 
prétendues nécessités , qui ne sont telles que parce 

Îue le monde vous le fait envisager de la sorte, 
e suis jeune , dites-vous ; on ne sauroit m'empêcher 
de voir les compagnies ; j'ai besoin de voir les cpra- 
pagnies ; j'ai besoin de récréation : je suis dans une 
charge où il faut nécessairement entrer dans telles 
et telles affaires , quelque délicates qu'elles soient 
pour ma conscience. Il vous faut de la récréation : 
mais quelle nécessité que vous soyez de toutes les 
compagnies , de toutes les parties de jeu et de plai- 
sir '; que vous vous amusiez à écouter les entretiens 
profanes de tant de libertins , qui ne savent que faire , 
et qui , sans votre facilité , se tourneraient peut-être 
du côté de la vertu l Quelle nécessité aue vous lisiex 
ces livres également dangereux pour la foi et pour 
les mœurs , que vous couriez aux danses , bals et 
autres assemblées de cette nature ? N'est-ce pas pour 
avoir contenté une semblable curiosité , que Dina , 
fille de Jacob , tomba entre les mains de Sichem , 
et devint la victime de sa brutale passion (a) ? Vous 
êtes dans un emploi difficile : mais quelle nécessité 
que vous vous mêliez d'une infinité de chosesqui sont 
au-delà de vos fonctions et de vos devoirs ? Quelle 

(«) Gcn. U* U 
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nécessité que vous restiez dans cette profession d« 
cabaretier , de procureur , etc. si elle est pour vous 
une occasion de péché ? Car j'avance , après S. Char- 
les ,que , quoique quelque faute commise dans une 
profession , dans un emploi , ne soit pas une raison 
qui oblige à s'en défaire et h s'en dépouiller , néan- 
moins on ne peut y demeurer , lorsque l'expérience 
fait voir que nous ne pouvons l'exercer , san* nous 
exposer" au danger évident de pécher. 

Une autre illusion, est de croire que l'occasion est 
éloignée , lorsqu'elle est très-prochaine. Quoi ! vous 
n'appelez point une occasion prochaine du péché , 
ces entrevues dérobées à la vigilance d'un père ou 
d'une mère ; ces tête-à-tête concertés , où la pas- 
sion livre ses plus violentes attaques ? Vous n'appe- 
lez point occasion prochaine , ces conversations libres 
et familières ; ces billets , ces rendez- vous ? Vous 
n'appelez point occasion prochaine de péché , ce 
commerce secret que vous avez avec cette créa- 
ture j et vous «e croyez pas que ce soit une occa'- 
sion criminelle de vouloir garder sous le même toit 
que vous l'objet de votre passion , de le conserver 
sous vos yeux , de ne vouloir point vous interdirè 
toute communication, toute union, toute intelli- 
gence personnelle avec lui ? Vous vous trompez , 
mon cher frère : Exite de medio eorum , et sepw- 
ramini , dicit Dominus (a). Séparation , divorce , 
séparation entière , divorce prompt ; c'est le Seigneur 
qui vous l'ordonne. Ecoutez comme il pnrle dans l'é- 
vangile (b): Si votre œil vous scandalise , s'il est pour 
vous un sujet de chute et une occasion de péché , ar- 
rachez-le : Si oculus tuus dexter scandalizat te , 
erue eum* Si votre main ou votre pied abusent dé 
la liberté que vous leur donnez , pour vous exposer 
au péché , coupez-les , et les jetez bien loin de 
vous : Si manus tua, vel pes tuus scandalizat te, 
ahscinde eum , et projice abs te. Oui , mon chef 
frère , quand cette personne vous seroit aussi chère , 
et aussi proche que votre œil droit , il faut , si ella 
{a) ». Cor. 6,17. (*) Matth. % et i|. 
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▼ous porte au péché , que vous vous en sépariez , et 
que vous rompiez tout commerce avec elle. Oui f 
quand cette profession , cet emploi , cette charge 
vous seroient aussi nécessaires pour vivre , que votre 
main ut votre pied , s'ils sont poar vous une occasion 
de péché , il faut vous en défaire , et les quitter : et 
pourquoi cela ? Parce que le salut de votre ame f 
ait Notre-Seigneur lui-même , est d'une si grande 
conséquence , qu'il vaut mieux pour vous que voua 
parveniez à la vie bienheureuse avec une main et uti 
pied , que d'être précipité dans les flammes éternel- 
les avec deux mains et deux pieds. Bonum tibi est 
ad vitam ingredi debilem vel claudum , quàm 
duas manus vel duos pedes habentem mitti in 
ignem œternum. Voilà une raison qui doit faire im- 
pression sur nous ; mais , quand l'occasion ne seroit 
pas toujours criminelle en elle-même , elle est dct 
moins dans ses suites la cause du péché. C'est ce qui 
me reste à vous expliquer. 

II. Point. Sans distinguer ici , ni l'occasion pro- 
chaine, ni l'occasion éloignée , on peut dire qu'elle 
est^ toujours cause du péché , et qu'elle nous y en- 
traîne^ quand nous nous y engageons sans raison,, 
ou que nous y demeurons sans précaution , et cela 
en deux manières : l'une , par voie de tentation ; l'an~ 
tre, par voie de soustraction. Tentation de notre part ; 
c'est-à-dire , que nous ne sommes jamais plus forte- 
ment portés au péché que dans l'occasion ; soustrac- 
tion de la part de Dieu ; c'est-à-dire , que rien n'en- 
gage plus Dieu à nous refuser ses grâces , que quand 
H nous voit demeurer dans l'occasion. Expliquons 
l'un et l'autre. 

1. Je dis que nous ne sommes jamais plus dange- 
reusement disposés au péché que dans l'occasion : 
c'est alors que l'objet frappe les sens , et les frappe 
de près. Or, rien ne remue davantage la passion que 
la présence de l'objet, parce qu'il n'y a plus qu'un 
pas à faire pour en venir à l'exécution ; et , quand 
on n'a qu'un pas à faire r on est presque sûr de le 
feire , sur-tout quand la pente naturelle nous y en. 
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traîne. Si donc à cette pente , et à cette inclination 
naturelle , nous ajoutons l'occasion + nous ne tien- 
drons pas long-temps , et nous ferons bientôt ce 
p »s funeste qui conduit au précipice. En voulez- vous 
un exemple bien célèbre ? Hélas ! nous le trouve- 
rons clans nos premiers parens , et nous reconnois- 
sons dans leur cbutc le triste dénouement où aboutit 
l'occasion , quand on s'y engage sans raison. 

Dieu défend au premier homme de manger cer- 
tain fruit du paradis terrestre (a) : il est bien résolu 
d'obéir à son Créateur et à son Maître : la femme à 
<jui il fait part de ce commandement est aussi dans la 
même résolution. Qu'arrive-t-il? Le serpent, figure de 
l'occasion , se présente devant Eve : Eve , au lieu de 
s'enfuir, l'écoute : le tentateur lui fait cette ques- 
tion : Cur prœcepit vobis Deus ut non comederitis 
de omni ligno paradisi ? L'esprit de cette femme 
s'occupe de cela : elle jette les yeux sur le fruit dé- 
fendu ; ce regard lui fait plaisir ; le fruit paroît beau 
et agréable ; l'occasion prend le dessus , gagne les 
sens et le cœur : Vidit mulier quod bonum esset 
lignum ad vescendum , et pulchrum oculis aspec- 
tuque delectabile. Elle y porte la main , et , eu 
ayant pris , elle en mange , et tulit de fructu illi , 
et comedit. Ce n'est pas tout ; comme le serpent a 
été une occasion de péché pour Eve , Eve devient 
elle-même une occasion de péché pour Adam telle 
lui présente de ce fruit. Hé ! qui le croiroit ? 
Adam , cet homme si parfait , en mange , et déso- 
béit à son Créateur et à son Dieu : Deditque viro 
s-uo qui comedit. Ah \ mes frères , si je faisois ici à 
bien des gens le même reproche que Dieu fit autrefois 
à ces premiers criminels : Ubi es.) Où en êtes-vous 
venu , mon pauvre Frère ? Pourquoi avez-vous fait 
cela et cela ? Quare hoc fecisti ? L'occasion m'a 
trompé , me répondroient-ils : Serpens decepit me. 
La femme si engageante m'a présenté du fruit dé- 
fendu, et j'en ai mangé: Mulier quam dedisti nuht 
sociarn , dédit mihide ligno , et çomedL En quel 

(tf) Gcn. j. 
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état éte4-vons réduit, vous qui étiez autrefois si sage 
et si dévot ? Eli ! jusqu'où en êtes-vous venu ? A. 
quels sacrilèges , à quelles profanations , à quelles 
extrémités , à quelles débauches ? Ubi es f Est- 
ce encore vous ? Oui , c'est moi-même qui ai été 
séduit , gâté , corrompu et entraîné par l'occasion : 
elle m'a fait voir en particulier telles et telles per- 
sonnes , pour lesquelles j'avois déjà quelque pen- 
. chant , et mon cœur a aisément achevé de s'y en- 
gager ; j'y ai pris goût , je m'y suis arrêté ; elle m'a 
perdu : Mulier quam dedisti mihi sociam , dédit 
mihi de ligno , et comedi. Où en êtes-vous venue , 
vous, femme jusqu'à présent si régulière; vous, jeune 
personne autrefois si réservée, si modeste, et d'une 
vie si pure? Comment tout-à-coup avez-vous démenti 
de si beaux commencemens , et perdu le fruit de 
votre conduite passée ? Comment vaus êtes- vous lais- 
sée aller si facilement au péché ? Comment avez- 
vo«s marqué si peu de fermeté? Quarehoc fecisti { 
Ah ! l'on n'est plus à soi dans l'occasion , je n'en ai 
que trop senti le danger. On m'a fait certaines pro- 
positions qui m'ont flattée , certaines avances qui 
m'ont engagée , certaines poursuites qui m'ont vain- 
cue. Serpens decepit me , et comedi. Mais sont- 
ce là devant Dieu de légitimes excuses ? Ne falloit- 
il pas vous défier de votre foiblessç , et vous forti- 
fier contre l'occasion ? Ne le pouviez-vous pas ? 
Si vous aviez pris quelques précautions , si vous 
aviez fait Quelques efforts , Dieu vous auroit secon- 
dée , au lieu qu'il vous a abandonnée , à cause de 
votre imprudence et de votre témérité. Non seule- 
ment l'occasion nous précipite par voie de tentation 
de notre part , mais encore du côté de Dieu par voie 
Vie soustraction. 

2. Je dis en effet qu'il n'est rien de plus ordi- 
naire à Dieu , que de nous refuser ses grâces dan* 
l'occasion , quand c'est une témérité présomptueuse 
qui nous y engage , ou nous y fait demeurer ; car 
Dieu , souverainement équitable et infiniment sage 
dans la distribution de ses grâces y ne les donne 
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point au hasard , et ne les accommode point a notre- 
humeur , ni à nos caprices ; mais il les donne avec 
nombre , poids et mesure. Si c'est Dieu qui vous ? 
envoie , vous marcherez avec assurance , parce que 
vous accordant alors sa protection toute-puissante , 
il n'est rien que vous ne puissiez surmonter. Nous 
voyons dans l'Ecriture (a) qu'une femme inspirée 
de Dieu v combat un géne'ral d'armée , que Judith 
triomphe d'Holopherne : mais si c'est vous-même qui 
vous êtes engagée dans l'occasion , n'attendez pas 
que Dieu vous soutienne , ni qu'il vous protège. Qui 
aura pitié de l'enchanteur , lorsqu'il sera piqué 
par le serpent , et de tous ceux qui s'approchent des 
bêtes , dit l'auteur du livre de l'Ecclésiastique {b) ; 
Quis miserebitur Incantatori à serpente percusso , 
et omnibus qui appropiant besiiis ? C'est l'état fu- 
neste où se trouve celui qui s'engage par présomp- 
tion dans l'occasion du péché , et qui s'unissant avec 
le méchant, s'enveloppe dans ses crimes : Sic qui 
comitatur cum viro iniquo , et obvotutus est in 
peccatis ejus. Qui aura compassion de ce présomp- 
tueux ? Si les autres ne méritent pas que Dieu les 
assiste , ne mérite-t-il pas en son particulier que 
Dieu l'abandonne dans le danger oii il s'est témérai- 
rement précipité ? Terrible , mais juste châtiment 
de Dieu : il laissera ce téméraire faire de faux pas 
dans l'occasion : il permettra qu'il fasse de ces chutes 
éclatantes , qui le couvriront de confusion devant 
lui et devant les hommes : il laissera ces pécheurs 
s'égarer de plus en plus , ces pénitens tomber dans 
le relâchement du dans la sécheresse , ces justes se 
pervertir et devenir criminels , parce qu'ils sont tons 
également coupables de n'avoir pas craint l'occa- 
sion , de s'y être exposés sans raison , ou d'y être 
demeurés sans précaution. Qui prœsumit minus 
veretur , minus prœcavet , plus periclitatur , dit 
Tertullien (c). 

Conclusion. Quel fruit faut-il tirer de tout ceci? 

00 Judith ,15. (*>) Ecclu xi • IJ. 
10 Tcrtull. de cuit* $cm. 

* 
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8'est de suivre l'important avis du sage {a) : Quasi 
à facie colubri fuge peccuta : Fuyez le péché 
comme on aspic des plus venimeux. Cette compa- 
raison est bien naturelle : que l'aspic soit caché sous 
les fleurs les plus belles , en ne l'en fuit pas moins , 
et son venin n'en est pas moins dangereux. S'il faut 
fuir toute occasion , me direz-vous , il faut donc 
s'interdire tout commerce avec le monde , et se 
confiner dans la solitude. Quand vous en viendriez: 
là , mon frère , vous ne feriez que ce qu'ont fait 
tant de chrétiens généreux , qui avoient à faire le 
même salut que vous, et qui n'étoient pas obligés 
de prendre une autre route que vous. Ils ont mieux 
aimé vivre parmi les bêtes féroces , et dans des» 
creux de rochers , que parmi les hommes , lors- 
u'ils ont connu que leur corruption étoit capable 
e les entraîner et de leur faire perdre la grâce. 
Mais ce n'est pas là ce qu'on demande de vous : 
vivez dans le monde , à la bonne heure , puisque 
vous y êtes engagé ; mais vivez-y avec plus de pru- 
dence et de circonspection : fuyez les occasions dan- 
gereuses , qui sont pour vous , ou des péchés , ou 
des causes de péchés ; et , si par malheur vous y êtes 
engagé , qu'attendez-vous , mon cher frère , pour 
en sortir? Ah ! puisque le Père céleste vous tend la 
main , pourquoi différer de vous convertir ? Faut- 
il qu'une créature soit l'occasion de votre perte ? 
Rompez aujourd'hui avec cette personne que vous 
n'avez fréquente que trop long-temps : rompez ces 
liaisons également frivoles et dangereuses. Mais je 
me tiendrai sur mes gardes. Illusion- Qui s'est ja- 
mais sauvé dans l'occasion du péché ? qui s'est ja- 
mais converti, sans ôter les obstacles à sa conver- 
sion? Si l'espérance de celui qui présume doit périr 
avec lui , comme parle l'écriture , quelle sera la 
ressource du pécheur ? Croyez- vous que vous vous 
sauverez par les mêmes voies qui ont fait périr les au- 
tres ? Il faut donc quitter l'occasion , on vous perdre ; il 
n'y a point de milieu: pourquoi délibérer davantage ? 
C<0 EcclU 21,1. 
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Prenez-en présentement la résolution , et priez le 
Seigneur d'affermir voire courage. Dites-lui avec le 
prophète (b) : Eripe me de luto , ut non infigar : 
libéra me ab Us qui oderunt me , et de profundis 
aquarum. Ah ! Seigneur , brisez les chaînes dans 
lesquelles je gémis depuis si long-temps : tirez-moi 
de la boue et de l'ordure du péché , afin que je 
n'y demeure point eufoncé : sauvez mon ame des 
mains de ses ennemis ; fortifiez-la contre les occa- 
sions dangereuses , contre ces objets et ces passions 
qui la combattent sans cesse , afin que je commence 
tout de bon à vous servir et à mériter la récom- 
pense promise à ceux qui meurent dans la justice. 
Je vous la souhaite , etc. 

(<0 Ps. 6? • 15. 
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LE DIMANCHE 

DANS L'OCTAVE DE NOËL. 

\ 

De l'obligation que nous mvns de connottre 

Jésus- Christ. 

Erant Joseph et Maria Mater Jesa mirantes super 
qua? dicebantur de illo. 



Joseph et Marie , mère de Jésus , étaient dans 
V admiration des choses que Von disoit de lui. E« 
S. Luc , ch. 2. 

Jl n'e9t pas surprenant que l'enfant Jésus aît fait 
l'admiration de la sainte Vierge et de S. Joseph. 
Pouvoient-ils oe point admirer tant de merveilles di- 
vines , qui éclataient en lui , et dont ils étoient, ou 
les premiers témoins , ou même les plus heureux 
tnstrumens ? Mais ce qui doit infiniment nous sur- 
prendre , c'est que presque tout le reste du monde 
vive dans l'oubli de son Sauveur. En effet , n'est-ce 
pas un paradoxe bien étrange , que le inonde ayant 
été fait et racheté par le Fils de Dieu , ce môme 
inonde ne l'ait point connu ? L'ouvrage a méconnu 
l'ouvrier , le serviteur n'a pas connu son maître y 
l'esclave n'a pas connu son libérateur. Qui pourront 
le croire , mes frères , si l'évangile ne le disoit (a)? 
Mundus per ipsum factus est 1 et mundus eum 

(i) Joan. u 

Tome t. C 
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non cognovk. Le Verbe incarné , dit S. Jean , Te- 
nant dans le monde , est venu dans sa propre mai- 
son , et ses domestiques n'ont pas voulu te rece- 
voir : ln prqpria venit , ett sui eum non recepe* 
runt. Il étoit la vraie lumière du monde ; mais le 
monde, aveugle' par ses passions , plongé dans les té- 
nèbres de Terreur et du péché , n'a point compris 
cette lumière éclipsée sous les voiles de notre 
chair. Cette lumière a brillé au milieu des ténè- 
bres : Lux in tenebris lucet : elle y a jeté des rayons 
cte toute part par une doctrine pure , par des mira- 
cles bienfaisans , par des exemples extraordinaires 
de sainteté : néanmoins c'est cette lumière incamée 
qui a été rejetée par le corps de la synagogue. 
Elle a été reçue seulement par un petit nombre de 
.es cfans; et « voyant Rebutée 1 des .hommes, 
elle emprunte , pour les instruire , la retraite des 
animaux. 

• J'ose dire que cet aveuglement des juifs a passé 
jusqu'à noué. Jésus-Christ est au milieu de nous 
d'une manière sans doute plus éclatante qu'il n'étoit 

Îarmi les juifs durant les jours de sa vie mortelle. 
I «st le grand objet de notre foi , la vérité ca- 
pitale de notre religion , la porte par laquelle nous 
entrons dans le christianisme : mais est-il connu , 
servi et adoré parmi nous comme il le doit être ? 
L'étable de Bethléem fût- elle jamais un lieu si pau- 
vre et si froid que notre cœur ; et l'ingratitude du 
monde, qui rebute ce Dieu naissant , fut- elle ja- 
mais plus criminelle que l'indifférence de tant de 
chrétiens à l'égard de ses plus saints mystères ? Ne 
soyez donc pas surpris , mes frères , si je m'élève 
contre nn abus si étrange. J'espère que vous m'é- 
couterez d'autant plus volontiers , qu'on en parle 
peu. Il faut donc vous faire voir, i. La grande 
v obligation que nous avons de connoître Jésus- 
Christ : 2. Que cependant la plupart du monde ne 
le conneit pas, 

ï. Point. Nul principe de religion ne peut en- 

• trer dans notre esprit , si auparavant nous ne po- 
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sons pour fondement la foi et la connoissance de Jé- 
sus-Christ. C'est là , comme dit S. Paul (a) , la 
pierre ferme, c'est la pierre angulaire, sur laquelle 
est fonde' tout l'édifice de la piété' chrétienne : et 
ce fondement est si nécessaire , il est si essentiel à la 
religion , qu'il n'est pas mêmepossible d'en établir un 
autre. Fundamentum enim aliud nemo potes t po- 
nere , dit cet apôtre (£) , prceter in quod positum 
est , quod est Chris tus Jésus. Le Sauveur , lui- 
même , déclare dans cette belle prière qu'il fit à son 
Père , quelque temps avant que d'aller mourir pour 
nous , que la vie éternelle consiste à connoître Dieu 
«on Père , et à le connoitr f e lui-même : Hcec est 
yita œterna , ut cognoscç/it te solum Deum ve- 
rum y et quem misisti Jesum-Christum (c). Ainsi il 
n'y a point de salut , point de vie éternelle à espérer 
pour tous ceux qui ne connoissent pas Jésus-Christ. 
Il faut donc le connoître : et qu'en faut-il savoir ? 
Au moins deux choses: ce qu'il est , et ce qu'il a fait 
pour nous. i. Quel est cet adorable Rédempteur ? 
2. Quel est le prix qu'il a donné pour notre rédemp- 
tion ? 3. Qu'est-ce que Jésus-Christ ? quel est son 
ministère ? pourquoi a-t-il été envoyé dans le monde ? 
C'est ce qu'il faut expliquer en peu de mots. 

Jésus-Christ est le Fils de Dieu , qui s'est fait 
homme. Pour en avoir une vraie connoissance , il 
faut savoir que, selon sa personne, qui est la seconde 
de la Très-Sainte Trinité , il est Dieu , Dieu de 
Dieu , Lumière de Lumière , Fils éternel d'un Père 
éternel , de qui il procède sans en avoir été fait 
e'gal à lui en puissance et en sagesse , dans lequel et 
par lequel le Père éternel a fait toutes choses : il est 
le Verbe divin qui , quoique de toute éternité il fut 
en Dieu , s'est fait homme dans le temps , et a été 
conçu et formé dans le sein d'une Vierge ; lequel 
étant Dieu et homme tout ensemble , n'est cepen- 
dant dans ces deux natures qu'un seul Jésus-Christ 
seul digne d'être médiateur entre Dieu et les honv 
mes. Selon son ministère > il est notre Rédempteur, 

W Efh, 2 , ai. Q>) Cto> 3 , il. (c) Jçan. 17 , 3 f . / 
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notre Libérateur ; car Dieu a tellement aime* les 
hommes , dit S. Jean (a) , qu'il a envoyé son Fils uni- 
que dans le monde pour le sauver. 

Arrétons-nous un peu à cette grande miséri- 
corde de Dieu. Jésus-Christ ne s'est point rendu le 
libérateur des anges , mais il s'est rendu le libéra- 
teur des lioinmes , dit S. Paul (6). Nusquam enim 
Angelos apprehendit , sed semen Abrahœ appre- 
hendit. Quelle reconnoissance n'exige pas de nous 
une préférence qui nous est si avantageuse ? Re- 
marquez bien l'expression dont se sert l'apotre : il 
ne dit pas simplement que le Fils de Dieu a pris notre 
nature , suscepit ; matsle terme dont il se sert , dit 
saint Cbrvsostôme (c) , signifie qu'il s'en est saisi , 
apprehendit : tirant une comparaison de ceux qui 
en poursuivent d'autres qui s'enfuient , et qui font 
tout leur possible pour attraper ceux crai craignent 
qu'on ne les atteigne , apprehendit : voilà ce 
qu'a fait le Fils de Dieu. Nous étions extrêmement 
éloignés de lui : nous étions ses ennemis ; nous étions 
des enfans de colère , dignes de tous les supplices 
de l'enfer. Il s'est uni à notre nature lorsqu'elle 
s'enfuyoit et qu'elle s'éloignoit de lui de toutes ses 
forces {d) .Ab ipso enim fugientem humanam na~ 
turam ,etprocul fugientem {longé enim eramus) 
apprehendit. 

C'est ce bon Pasteur , qui , ayant cent brebis , 
laisse les quatre-vingt-dix-neuf dans le désert , ( ]e 
veux dire les anges dans le ciel ) pour venir cher- 
cher sur la terre la brebis égarée ; c'est-a-dire , 
l'homme qui s'étoit perdu ; et , après avoir trouvé 
cette brehis, il l'a chargée sur ses épaules , lorsque 
son amour pour nous l'a porté à se charger de toutes 
nos misères, afin de nous en délivrer. Delà vient que 
les premiers chrétiens dépei^noient ordinairement le 
Sauveur du monde sous la figure du bon Pasteur. 
Nous voyons encore un autre portrait de ce chari- 
table Rédempteur , en la personne du Samaritain , 

(a) Joan, 3 , 16. (b) Hebr. s , 16, (c) Chrys. in hune heum. 
\d) Chrys. ibid. (e) Luc. \o , ?»• 

*» * 

/ 
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3ui descendit de son cheval pour panser les plaies 
'un misérable que les voleurs avoient dépouille! et 
laissé pour mort sur le chemin de Jérusalem à Jéri. 
cho. Quel est ce blessé , demandent les Saints («) ? 
C'est l'homme que le péché a couvert de toutes sor- 
tes de plaies. Quel est ce charitable Samaritain qui 
vient le soulager ? C'est le fils de Dieu qui > touché 
de nos maux , est descendu du ciel en terre pour 
nous en guérir : Ma g nus de Cœlo venit Medicw; 7 
quia ma g nus in terrâ jacebat œgrotus (b). Voilà 
quel est le caractère de ce divin Rédempteur , et 
l'idée que nous devons nous en former. C'est un 
Dieu plein d'amour et de bouté pour nous , comme 
il nous en assure lui-même (c). Sicut me dilexit 
Pater , ita dilexi vos : Je vous ai aimé comme mon 
père lui-même m'a aimé : voilà la mesure de l'amour 
que j'ai pour vous. Mon Père n'ayant que moi de 
fils , m'a donné tout son amour ; et moi , vous re- 
gardant comme mes enfans , je vous donne aussi 
tout mon amour : ha dilexi vos. En voulons-nous 
une preuve bien convaincante ? Examinons le prix* 
qu'il a donné pour notre rachat. 

Ce n'est pas assez de savoir que nous avons pour 
Rédempteur un Homme-Dieu , il faut encore que 
nous soyons instruits du prix qu'il a payé pour notre 
rédemption. Ce prix est quelque chose de si grand , 
que nous ne pouvons l'ignorer sans crime. Quel est 
donc ce prix et qu'en devons-nous savoir ? Voici ce 
qu'en dit S. Paul (d) : Remercions Dieu qui nous 
arraché dè la puissance des ténèbres , et nous 
a fait passer dans le royaume de son Fils bien- 
aimé qui nous a rachetés par son sang , et nous 
a acquis la rémission de nos péchés. Nous voyous 
par ce discours, que Dieu n'a pas seulement voulu 
que son fils nous rachetât ; mais il a encore voulu 
qu'il fût notre Rédempteur au prix de son sang : In 
quo ha bernas redemptionem per sanguin em ejus* 
Se peut-il concevoir quelque chose de plus grand que 

(a) Ambr. ibu (b) Auf>. de verb. do m. #er. 59. 
(0 Joan. 4$ , 9. (d) CoL 4. v. i5 et *4 
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le *ang d'un Dieu ; et ne faut-il pas dire que la fnstiçè 
divine est merveilleusement exacte d'exiger le sang 
d'un Dieu pour être satisfaite ? Cependant l'ap6tre 
ne se borne pas à dire que le sang de Jésus-Christ 
a été le prix de notre rachat ; il ajoute que c'a «té 
un sang répandu sur la croix , et tiré des veines de 
l'Homme-Dieu par les tourmens les plus cruels. Il a 
plu à Dieu , dit-il (a) , de réconcilier avec lui tou- 
tes choses par Jésus-Christ , ayant pacifié par le 
sang qu'il a versé sur la croix , tant ce qui est sur la 
terre que ce qui est dans lé ciel : Pacificans per 
sanguinem crucis ejus , sive qitœ in terris , sive 

3uœ incœlissunt. O précieux prix des hommes per- 
us ? s'écrie S. Augustin (b) \ O pretiosum pretium 
perditorum ! Ah ! Seigneur , que toute la terre ra- 
chetée , et rachetée par le sang d'un Dieu , et par 
uu sang répandu par une mort de toute douleur, 
vous dise : Mon Dieu , mon iniquité est grande ; mais 
ce que vous avez donné pour me racheter est in- 
finiment plus grand : Magna iniquitas mea ; sed 
major redemptio tua. C'est pour nous instruire dé 
ces vérités , que nous devons méditer sans cesse sur 
Jésus-Christ , non-seulement pour ne pas ignorer 
ce que nous lui avons coûté , mais encore pour 
savoir ce que demande de nous ce sang répandu et 
l'amour infini d*un tel Rédempteur. C'est ici vérita- 
blement que la charité de Jésus-Chrisf nous presse , 
Charitas enim Christi urgct nos (c). Elle demande 
le retour de nos cœurs vers lui ; et il fandroit qu'ils 
fussent bien insensibles , s'ils n'étoient touchés d'une 
telle charité. Mais comment saurons-nous que la 
charité de Jésus-Christ nous presse , si nous ne la 
connoissons pas ? Malheur donc h nous , si nous 
négligeons de nous en instruire. Sussions-nous tout 
le reste , nous sommes des ignorans et des aveugles ; 
et cet aveuglement criminel , quoique nous soyons» 
au rameu de l'église , fait que nous sommes des 
païens et des ingrats à l'égard d'un bienfait qui de- 
mande roi t de nous une reconnoissance infinie , si 
nous en étions capables. Oui , mes frères , cette 
00 Ibid. y, 20. (fr) Scrm. n , de temp. (O *. Cor. U 
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connoissance est si nécessaire , que jamais personne 
n'a eu part an salut et à la grâce du Rédempteur , 
sans le connoître. Les patriarches mêmes et les pro- 
phètes , qui sont morts avant sa venue , n'ont été' 
sauvés que par la foi de celui qu'ils ont prophétise' ; 
je veux, dire de Jésus-Christ , qui devoit mourir pour 
eux , et dont la mort a été prédite et figurée par 
celle qu'ils ont soufferte eux-mêmes pour lui. Mais 
il est temps que nous voyions combien grande est 
l'ignorance, la malice et l'injustice du monde , de ne 
pas connoître son Sauveur. 

II. Point. La plupart des gens du monde n'ont 
point de foi , ou du moins ils n'ont qu'une fui très- 
imparfaite. Ils croient en Dieu , disent-ils : et pour- 
quoi ne pas croire en Jésus- Christ son Fils, par qui 
et en qui le Père éternel veut être cru , connu , 
servi et adoré ? Crédite in Dcum , et in me cré- 
dite (a) , dit le Sauveur lui-même. Cependant , 
c'est cette foi en Jésus-Christ qui est ignorée , et 
qui est même contredite. 

Je dis , i. qu'elle^st ignorée ; car jamais les ama- 
teurs du siècle n'eussent crucifié Jésus-Clirisl , s'ils 
avoient reconnu ce Roi de gloire. Leur esprit su- 

f>erbe n'a pu comprendre qu'un Dieu se soit humi- 
ié jusqu'à se faire homme , et à mourir sur une 
croix de la mort la plus infâme. Nous prêchons Jé- 
sus Christ crucifié, dit l'apôtre aux juifs et aux gen- 
tils , mais. ni les uns ni les autres ne connoissent 
point le Sauveur: les juifs en prennent un sujet de 
scandale , et les païens regardent sa croix comme 
une folie. Cette ignorance n'a pas seulement régné 
dans ces siècles d'infidélité ; j'ose dire qu'elle con- 
tinue encore dans le nôtre. Mais , direz- vous , notre 
siècle n'est-il pas éclairé ? oui , je conviens avec, 
vous que notre siècle est éclairé ; mais j'ajoute que 
son aveuglement est d'autant plus criminel , qu'il 
est volontaire et qu'il est affecté. Notre siècle est 
éclairé ; mais c'est pour apprendre le mal et pour le 
commettre ; il est éclairé ; mais c'est d'une dançe- 
{a)Joan. 14. 1. 

C4 
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reuse politique , de cette sagesse terrestre , animate 
et diabolique dont parle S. Jacques (a) , qui t 
avec toutes ses ruses et ses déçuisemens , ne sert 
qu'à perdre et h damner une infinité de gens. Com- 
bien ne trouve-t on pas de personnes dans notre 
siècle ( je ne parle pas des stupides et des ignorans, 
Di iis de ceux-memes qui paroissent prudens et avisés 
dans leurs affaires ) qui n'ont aucune idée de Jésus- 
Christ ni de ses maximes ; qui ne savent pas même à 
quel prix leurame a été rachetée ; qui la vendent 
au démon pour un peu d'or et d'argent? Àgîroient- 
ils ainsi , dit S. Pierre (A) , s'ils considéroient que 
ce n'est point par des choses corruptibles , comme 
l'or ou l'argent , qu'ils ont été rachetés ; mais par 
le précieux sang de J«isns-Christ , qui est l'A- 
gneau sans tache , et l'Hostie salulaire qui s'est vo- 
lontairement livrée pour nous ? Grand Dieu ! on se 
dit chrétien , et on ne sait ricu de la vie de Jésus- 
Christ : on célèbre ses mystères , et on n'y fait au- 
cune réflexion. Y a-l-il un jeu, une comédie, une 
assemblée mondaine , on y court avec empresse- 
ment , on y vole avec joie. Parle-t on de Jésus- 
Christ dans une église , on en sort au plus vite ; ou t 
si l'on y reste par une espèce de bienséance , on 
n'écoute les sermons et les catéebismes qu'avec ennui 
et avec dégoût. On lit avec ardeur les livres profa- 
nes , et on méprise les livres saints. Entre les mains 
de qui voit-on le saint évangile , ce beau livre qui 
ne parle que de Jésus-Christ , et qui seul pourroit le 
faire connoitre à toutes les nations ? Ce livre divin 
est ouvert à tout le monde , et cependant , à voir 
notre lâche indifférence , ne diroit-on pas qu'il est 
toujours fermé pour nous ? Faut-il s'étonner, après 
cela , si la foi en Jésus-Christ est si peu connue dans 
le monde ? n 

Je dis, en second Heu, qu'elle y est contredite. Il y 
aune très-grande différence, dit S. Augustin (c) , 
entre ces deux choses , croire Jésus -Christ , et croire 

-Ctf) Jac. 15. (b) j. Petr. 19. 
10 Aug. **r. 144. à$ vert. çvan. 
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en- Jésus-Christ : Multùm interest , ulrum qués 
credat ipsum esse Chris tu m , et utrùm credat ut 
Christum. Croire Jésus-Christ . est nn article de 
fui eomniunà tous les hommes, aux réprouvas comme 
aux prédestinés. Les démous mêmes le croient , et 
ils tremhlent : mais croire eu Jésus-Christ , c'est 
suivre son évangile , aimer ses maximes , se soumet- 
tre à ses lois ; et c'est ce que le monde contredit 
tous les jours par sa conduite. Pour en être convain- 
cus , nous n'avons qu'à toucher quelques points de 
la doctrine du Sauveur, et nous reconnoîtrons faci- 
lement que plusieurs qui le confessent de bouche t 
le renoncent par leurs œuvres , comme parle S. 
Paul {a) : Conjilentur se nosse Deum 7 factis au- 
tem ne gant. 

Jésus-Christ nous dit que , pour entrer dans le 
ciel , il faut se faire violence ;que la voie qui y con- 
duit est étroite ; que , pour devenir ses disciples , il 
f faut renoncer à l'amour déréglé de nous-mêmes t 
porter tous les jours notre croix et le suivre ; c'est- 
à-dire , l'imiter , parler , agir et vivre comme lui. Le 
monde entend-il cette doctrine , la suit-il , la prati- 
que-t-il ? Jésus-Christ nous dit que nous avons un 
ennemi domestique , qui est notre chair , dont nous 
devons combattre les passions et les désirs déréglés* 
que nous devons nous haïr nous-mêmes , et n'aimer 
que Dieu *. qu'il faut renoncer à tout ce qu'on pos- 
sède pour l'amour de lui 5 que bienheureux sont les- 
pauvres d'esprit , c'est-à-dire , ceux qui sont hum- 
bles et détachés des biens et des honneurs de ce 
monde ; que malheureux sont les riches qui y met- 
tent leur confiance et cherchent leur consolation en 
cette vie. Le monde croit-il ces vérités ? Ne dit- ri 
pas an contraire : Bienheureux sont les richeset ceux 
qui vivent dans l'opulence ? mettons tout en usage 
pour le devenir , mensonges t parjures , tromperies p 
profanation des fêtes, etc. Jésus-Christ dît qa'if ne 
faut point jurer du tout, ni se mettre en colère -*, 
qu'il faut être doux et humble de cœur , aîiner 

00 TU. u 
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nemis , rendre 1c bien pour le mal , souffrir les in- 
jures, prier même pour ceux qui nous persécutent 
et nous calomnient , etc. Y a-t-il bien des chrétiens 
qui croient en Jésus-Christ ? Cependant c'est un 
I)icu qui parle et qui commande ; un Dieu à qui 
nous sommes tous obligés d'obéir et de nous soumettre. 

Supposons qu'un Turc j ou quelqu'antre infidclle , 
▼cnillc cbanger de religion , qu'il ait quelqu'envie 
de se faire chrétien. Cet homme , qui s'adresse à 
▼ous , a de l'esprit , et ne vêtit pas embrasser lé- 
christianisme sans connoissance. Il vous demande t 
Qui est votre législateur et votre maître ? Jésus- 
Christ , lui répondez-vous. Que vous enseigne-t il t 
ajoute cetinficielle ? quels sont les lois , les usages 
de votre religion ? Vous lui présentez un nouveau 
Testament. Tenez , lisez , lui dites- vous : voilà la 
règle de notre foi et de nos mœurs : c'est Jésus- 
Christ qu'il faut écouter , c'est sa parole qu'il faut 
pratiquer pour être sauvé. Mais, si cet homme vient 
à remarquer le mépris que vous faites de l'un et de 
l'autre , l'opposition de votre vie à l'évangile , que 
dira-t-il ? que pensera-t-il ? N'aura-t-il pas droit de 
vous reprocher que vous ne croyez ni Jésus- Christ, 
ni sa religion ? Ubl est lex entholica quam cre~ 
dunt y dit Salvien (a). Quoi! vous dîtes que vous 
êtes catholiques ; vous faites profession de croire 
l'immortalité de Tame , que Jésus-Christ rendra à 
chacun selon ses œuvres , et vous vivez comme s'il 
n'y avoit ni enfer à craindre , ni paradis à espérer? 
V'bi castitatis et pietatis prœcepta quœ discunt ? 
Vous dites que vous êtes obligés de vivre chaste- 
ment , et d'avoir de la piété , et cependant on ne 
voit qu'immodestie parmi vous ; vous ne faites que 
rire et badiner dans vos églises. Quel rapport a votre 
conduite avee de si beaux préceptes ? Evangelia 
legunt^ et impudici sunt : Vous lisez l'évangile , qui 
prêche par-tout la pudeur et l'honnêteté , et cepen- 
dant vous êtes des lascifs et des impurs. Apostolos 
au d* v nt , et inebriantnr / Vous entendez les aj&- 

{fil S ai U 4 , de Proverb. sub fricm* 
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très , Vous allez au sermon, où Ton vous dit avec 
eux , que les ivrognes n'entreront point d:;ns le 
royaume de Dieu , et cependant vous passez 1rs di- 
manches et les f^lesdans les cabarets: Christum 
sequuntur , et rapiunt : Yous vous dites disciples 
de Je'sus- Christ , qui a tant aimé et prêche' la pau- 
vreté , et vous ravissez le bien d'autrui. Vilam im- 
probam ducunt , et probant legem se kabere di- 
cunt : Eu un mot, vous dites que votre loi est toute 
saiute , et cependant votre vie est toute criminelle. 
Est-ce là croire en Jésus-Christ ? J'ai donc eu raison 
de dire que le monde ne connoît point Jésus- Christ j 
qu'il ne croh point en lui , et que la foi de !a plu* 
part même des chrétiens est une foi ignorée , ou 
qu'elle est même contredite. 

Conclusion. Ah ! mes frères , qu'il n'en soît pas 
ainsi de nous : appliquons-nous à mieux connaître 
Jésus-Christ. Croyons en lui , mais de cette foi viré 
qui faisoit dire à l'apôtre : Je vis dans la foi du Fils 
de Dieu , qui m'a aimé jusqu'à se livrer lui-même 
pour mon saint : In fide vivo Filii Dei , qui di- 
lerit me , et tradidit semetipsiim pro me (a\ 
Telle doit être notre confiance dans cet adorable 
Rédempteur ; confiance qui doit animer un chrétien 
jusqu'au milieu du siècle , on son salut paroît le pli:* 
en danger, puisque Jésus-Christ nous a dit : Ne vous 
mettez point en peine ; j'ai vaincu le monde : Confia 
dite , ego vici mundum (&). Confiance qui doit 
consoler le panvre et l'affligé , la veuve et l'orphe- 
lin , puisque Jésus-Christ a dit : Ne craignez rien ; 
je vous soutiendrai dans vos disgrâces ; je vous ser» 
virai de père quand vous en serez privés : Non re- 
linquam vos orphanos (c). Confiance dans nos vœux 
et clans nos prières , parce que tout ce que nous 
demanderons au nom de Jésus-Christ nous sera ac- 
cordé. Confiance dans nos œuvres, de quelque peu de 
ipérite qu'elles soient , parce que ce qui n'est rien 
par lui-même , devient quelque chose par les mé- 
rites de Jésus-Christ* Confiance dans nos vertus r 

C<0 Gai i t m» 0>} Jbait, t& (O ïblâ. 14, 
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puisqu'elles reçoivent de ce divin Sauveur un prix 
et une valeur infinie. Confiance au milieu de nos. 
égaremens mêmes , puisque Jésus-Christ est notre 
Pasteur , qui nous cherche et qui nous ramène. Con- 
fiance dans nos retours , parce que Jésus-Christ est 
un bon père ; il tend ses bras à l'enfant prodigue , 
quand il revient se jeter à ses pieds ; il va même 
au-devant de lui pour le recevoir. Confiance dans la 
maladie et dans la mort même , puisqu'il a sanctifié 
nos souffrances par les siennes. Confiance enfin jus- 
que dans les cendres et la poussière de nos tom- 
beaux , puisqu'il les a vivifiés par sa glorieuse et 
triomphante résurrection. Encore un aoup , chré- 
tiens , vivons dans la foi du Fils de Dieu , qui non* 
a aimés , et qui s'est livré pour nous. Occupons- 
nous à le connoltre , à l'imiter et à l'attirer pour 
jamais dans nos cœurs , afin qu'après avoir cru el 
espéré en Jésus-Christ , et l'avoir imilé en cette vie y 
nous avons le bonheur de le posséder éternelle me ut 
daus l'autre. Ainsi soit-u\ 
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APRÈS L'ÉPIPHANIE. 



Sur les devoirs des En/ans. . 

Descendit cura eis , et venit Nazareth -, et erat 
Subditus illis. 

// descendit avec eux , et vint à Nazareth ; il 
leur étoit soumis. En S. Luc , ch. a. 

L'évangile de ce jour nous représente dans l'en- 
fance de Jésus-Christ deux mystères bien différens : 
l'un de gloire , et de manifestation ; l'autre, d'humilité 
et de soumission. Jésus étant âgé de douze ans , alla 
avec Marie et Joseph célébrer laPâque à Jérusalem. 
JS'étant arrêté après la fête , sans que ses parens 
s'en aperçussent , ils le trouvèrent trois jours après 
dans le temple , assis au milieu des docteurs , faisant 
des questions et des réponses si élevées , si judicieu- 
ses et si savantes , que tous étoient ravis de voir une 
sagesse si consommée dans un dge si tendre. C'est 
ainsi que Dieu voulut produire son Fils dans ce bas 
âge aux prêtres et aux docteurs de la loi , et faire 
briller à leurs yeux les premiers éclats , et comme 
Faurore de ce Soleil , qui devoit un jour les éblouir 
par sa Uuoièr*. C'est là un mystère tout de gjoife 
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pour Venfanl Jésus , une preuve bien manifeste qne 
fa divinité habitoit en lui. Après ce coup d'éclat , 
l'évangile nous apprend qu'il descendit aussitôt à 
Nazareth avec Marie et Joseph , et qu'il leur étoit 
soumis. Uo Dieu soumis à ses créatures , voilà un 
mystère bien différent du premier. C'est un mystère 
tout d'humilité , et un abyme que nous n'oserions 
sonder: mais plus cette soumission de Jésus à ses pa- 
rens est grande , plus elle nous instruit et nous édi- 
fie. v L'un des premiers devoirs de la justice est d'o- 
béir à nos pères et à nos mères. Jésus-Christ , l'au- 
teur de toute justice, a bien voulu nous en donner 
l'exemple , en "obéissant à Marie et à Joseph* : il a * 
consacré à la soumission et à la dépendance la plus 
grande partie de sa vie. Oh ! le rare exemple ! mais , 
hélas ! qu'il est peu connu de la plupart des enfans! 
11 est donc à propos de les instruire de leurs devoirs 
envers leurs parens. 

Enfans chrétiens , dos pères et vos mères ont 
reçu de Dieu l'autorité qu'ils ont sur vous : vous 
deve\les honorer et leur obéir. Voilà votre pre- 
mier devoir ,qui est un devoir de respect et de sou- 
mission. Ils ont pris soin de votre éducation ; vous 
devez les en remercier , les aimer et les soulager 
a votre tour. Voilà votre second devoir , qui est un 
devoir d'amour et de reconnoissance. 

I. Point. Nous ne nous arrêterons pas à prouver 
aux enfans l'obligation qu'ils ont d'honorer leurs 
pères et leur mères : le précepte est si formel , qu'ils 
ne peuvent l'ignorer. Tous les jours ils le disent , 
en récitant les commandemens de Dieu ; et le 
voici tel qu'il est marqué dans récriture : Honora 
patrem tuum , et matrem tuam , ut sis longœvus 
super terram , quam Dominus dabit tibr(a). XI 
s'agit seulement d'expliquer ce qu'ils doivent faire 
pour accomplir ce commandement: et c'est ce que 
le sage leur apprendra en peu de mots. In opère et 
sermone et bmni patientid honora patrem tuum ; 
ut superveniat tibi Oencdictio ah eo , et benedic* 
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tio llli us in novissimo maneat (a). Voule*z-vous que 
la bénédiction de voire père demeure sur vous jus- 
qu'à la fin ? honorez- le par vos actions , par vos 
paroles , et par toute sorte de patience. Admirable 
instruction , qui nous montre les principales occa- 
sions ou* nous devons témoigner à nos parens le res- 
pect et la soumission que nous leur devons ! 

I. In opère. Il faut les honorer par nos actions , 
ne jamais rien faire , et ne rien entreprendre de 
considérable sans prendre leur avis. De toutes les 
marques qui font connoître le respect qu'on a pour 
tme personne , la plus réelle et la moins suspecte 
est de ne rien entreprendre sans sa participation et 
son conseil. C'est pourquoi Dieu se plaignant des 

I'uifs qui affectoient de vivre dans l'indépendance , 
eur dit : Un fils honore son père , et un serviteur 
son maître. Si donc je suis votre père , où est, le 
respect que vous me portez ? et si je suis votre maî- 
tre , oîi est la crainte que vous avez de me déplaire ? 
Filius honorât patrem , et servus Dominum suum. 
Si ergo pater ego sum , ubi est honor meus ? 
si Dominus ego sum , ubi est timor meus (b) ? 
Or ce que Dieu , sous celte qualité de père et de 
maître , dit aux hommes en parlant de soi , un 
père et une mère , qui ont reçu de lui une auto- 
rité et un pouvoir subalterne sur leurs enfans, peu- 
vent le leur dire , quanti ils manquent de les con- 
sulter dans les occasions les plus importantes de 
leur vie : Si je suis votre père , oii est 1 honneur 
que vous me rendez , lorsque vous vôus conduisez 
à votre fantaisie , que vous entreprenez telles et 
telles affaires , sans m'en rien dire ? Si Pater ego 
sum , ubi est honor meus ? Où est la crainte que 
vous avez de m'offenser , lorsque vous vous mariez 
maigre moi , et que vous choisissez nn état de vie 
au gré de vos passions ? Si Dominus ego sum , ubi 
est timor meus? La raison même veut que les er- 
fens aient de la déférence pour leurs parens. Les 
jeunes gens sont précipités, libertins, aveugles t le* 
(a) Eccl% l , 9. (6) Malach. i , iGu 
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premiers objets les frappent ; la beanté les ga~ 
gne , les faux amis les trompent j et la passion ve* 
nantà se mêler dans leurs entreprises , renverse leurs 
jugemens et les entraîne dans le précipice. II n'en 
est pas ainsi pour l'ordinaire des pères et des mères» 
Une longue expérience leur fait examiner toutes 
choses avec une mûre deTibdratiou. Dieu leur donne, 
les lumières nécessaires pour la direction et la vo- 
cation de leurs enfans ; il s'explique par leur bou* 
che ; et ne vouloir pas suivre ces guides , ces direc- 
teurs et ce conseil , c'est s'exposer à s'égarer et à se 
perdre. Il faut donc dans ces rencontres leur té- 
moigner le respect et la soumission qui leur sont 
dus : In opère honora patrem tuum. 

2. Et serrnone. Les enfans doivent toujours par* 
1er honnêtement à leurs parens, avec beaucoup de 
douceur et d'humilité. Ils ne doivent pas se borner 
à des civilités extérieures ; mais ils doivent leur ré- 
pondre avec modestie et avec docilité. Vous devez 
avoir cette déférence pour tous vos supérieurs , mais 
particulièrement pour vos pères et mères : c'est un- 
devoir. Qui timet Deum honorât parentes , dit le 
sage , et quasi Dominis serviet his qui se genue- 
runt (a). Combien donc sont criminels les enfans 
qui se moquent de leurs parens , qui leur répondent 
avec aigreur ; qui les irritent et les opiniâtrent par 
leur audace et leur scandaleux mépris » qui s'endur- 
cissent à leurs corrections et à leurs menaces ; nui , 
par des signes des tête et un air dédaigneux , font 
assez voir qu'ils ne tiennent aucun compte d'eux tu 
de leurs avertissemens ! Enfans orgueilleux et inso- 
lens , que peut-on dire de vous , sinon que vous 
avez entièrement perdu la crainte de Dîpu ? Car 
celui qui craint Dieu , est non-seulement respectueux 
envers ses parens dans ses paroles , mais il exerce 
encore toute sorte de patience à leur égard. 

3.7/2 on/ni pa tir ntid. Enfans chrétiens , ne donnez 
jamais aucun sujet de chagrin à vos parens. Ne 
me dites pas qu'ils sont yiolens > qu'ils se mettent 

M J * 8. . . 

* . % 

m 



Digitized by Google 



après l'Epiphanie, 65 
en colère pour des bagatelles. Ne me dites pas qu'ils 
sont fâcheux, qu'il est impossible de souffrir leur 
mauvaise humeur. Ou ils ont raison , tous ne devez 
pas vous plaindre , mais tourner votre indignation 
contre vous-mêmes , et les remereierdu soin qu'ils 
ont de vous corriger de vos défauts. Que s'ils 
ont tort de se fâcher , ne leur résistez pas ; mais ap- 
paisez-îes par une réponse sage , douce et modeste 4 , 
qui , comme dit le sage , est capable d'arrêter les 
plus grands emportemens : Responsio mollis Jran- 
gil iram (a). Au lieu d'avoir pour eux celte soumis- 
sion et cette condescendance , vous ne pouvez rien 
souffrir; vous les regardez de travers; vous vous 
raillez de leurs imperfections ; vous publiez ce que 
tous devriez cacher , comme Cham ut à l'égard de 
Noé son père ; vous ne faites que jurer cl maudire , 
quand ils vous ordonnent quelque chose Si voa$ 
regardez tout cela comme des bagatelles , le Saint* 
Esprit en juge bien autrement , et nous apprend 
que c'est là le plus grand malheur qui puisse vous 
arriver. Qui maledixeritpatrisuo et matri , extin* 
guetur lucerna ejus in mediis tenebris (c) : Qui- 
conque maudit son père et sa mère , sa lampe s'é- 
teindra au milieu des ténèbres. Que marque la lampe 
decesenfans rebelles et ingrats , qui doit s'éteindre 
au milieu des ténèbres ? Elle marque , suivant le* 
interprètes , que les enfans qui naîtront d'eux , n'au- 
ront aussi pour eux aucune étincelle de charité. 
Dieu voulant punir ce désobéissant , qui foule aux 
pieds le respect du à son père et à sa mère , permet 
que son supplice ait rapport avec le crime qu'il a 
commis. Il a été un malheureux enfant , il sera 
aussi un malheureux père ; il a maudit ceux qui lui 
avoient donné la vie , Dieu ne bénira point ceux 
qui la recevront de lui ; il a éteint dans son cœur 
tous les sentiraens de tendresse qu'il devoit avoir 
pour les personnes du monde qui lui dévoient être 
les plus chères , Dieu empêchant que sa lampe ne 
jette de la lumière , il fera tomber sa postérité dant 
(a) Prov. \U (*) Gcn. 9. M Pw, 10 % 1Q% 
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le mépris et dans l'obscurité ; il en éteindra tons 
les restes, et effacera son nom de dessus la terre : 
Extinguetur lucerna efus in mediis tenebris. Que 
l'on examine la fin de ces enfans rebelles , on verra 
qu'ils finissent ordinairement leur vie d'une manière 
honteuse. Oui , qu'on demande à la plupart de 
ceux que la justice condamne à mourir sur un gi- 
bet , quel a été le principe et le commencement de 
leurs désordres , ils avoueront que c'est leur ré- 
bellion envers leurs parens. Vous devez donc , en- 
fans chrétiens , les honorer et leur obéir en tout ce 
qui e.it selon Dieu , comme parle S. Paul : Fifii , 
obedite parentibus vestris in Domino ; hoc enim 
justum est. Cela est juste , c'est votre premier de- 
voir par rapport à eux , qui est un devoir de respect 
et de soumission. Venons maintenant au second , 
qui est un devoir d'amour et de reconnoissance. 

II. Point. Il ne suffît pas d'houorer nos pères et 
mères , il faut les honorer de tout notre cœur , dit 
le sage : In toto corde tuo honora patrem tuum (a). 
Ne vous contentez pas de leur donner au-dehors 
des marques de vénération et de déférence : donnez- 
leur votre cœur ; ayez pour eux une affection sin- 
cère et véritable. Souvenez- vous , coutinuele sage, 
des douleurs et des gémissemens de votre mère : 
Gemitus matris tuce ne obliviscaris. Souvenez-vous 
que vos pères et mères ont été à votre égard les 
instrumens de Dieu , des images de sa paternité , 
et comme les principes de votre vie : Manenio 
quoniam ni si perillos natus non fuisses* Considérez 
les inquiétudes et les peines , tant d'esprit" que de 
corps , qu'ils ont souffertes pour vous ; les dangers 
qu'ils ont courus , les plaisirs et les commodités dont 
ils se sont privés pour pourvoir à vos besoins ; les 
soins qu'ils ont pris de votre éducation et de votre 
établissement ; les larmes qu'ils ont peut-être ver- 
sées devant Dieu pour votre conversion. Ne sont-oe 
pas là des motifs suffisant pour vous engager à les 
aimer et à leur témoigner votre reconnoissauce , non 

00 Eccli. 7. v. 29 et 30. 
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par des protestations et de belles paroles , maïs réel- 
lement et en vérité ? Et rétribue Mis quomodo et 
illi tibi. Vous devez pour cet effet les consoler el 
les assister. 

i. Les consoler dans leurs afflictions. C'est l'im- 
portant avis que vous donne le sage au livre de 
l'Ecclésiastique : F Mi , suscipe senectam patris 
lui : et non contristes eum in vitâ illi us (a) : Mon 
fils , consolez votre père dans sa vieillesse , et ne 
l'attristez point durant sa vie. Que si son esprit 
s'affoiblit , supportez- le , et ne le méprisez pas à 
cause de l'avantage que vous avez au-dessus de lui; 
car la charité dont vous aurez usé envers votre père 
ne sera point mise en oubli : Eleemosina enim 
patris noneritin oblivione. N'attendez pas, pour 
cousoier vos pères et vos mères , qu'ils viennent se 
plaindre à vous : prévenez-les par une charité offi- 
cieuse. Tombent-ils malades ? soyez exacts à les vi-, 
siter , et à leur rendre tous les services qui dépen- 
dent de vous : prenez soin sur-tout de leur salut el 
de leur faire recevoir les derniers sacremens. "Vien- 
nent-ils à mourir ? il faut que votre charité les suive 
jusqu'au tombeau , que vous preniez soin de leur 
sépulture , de prier et de faire prier pour eux. Ce 
fut l'avis que Tobie donna à son fils : Cùm acce- ■ 
périt Deus animam meam , corpus meum sepeli r 
et honorent habebis matri tuce omnibus diebus vitat 
ejus (6) / Mon fils , quand Dieu aura reçu moname, 
prenez soin de la sépulture de mon corps, et ne 
manquez pas d'honorer votre mère tous les jours 
de sa vie. Est-ce ainsi qu'on traite les pauvres veu- 
ves ? Ne les méprise-t-on pas aussitôt après la mort 
de leurs maris ? Oit sont les enfans qui , par leur 
piété et leur sage conduite , adoucissent leurs pei- 
nes et leurs charges ? Bien loin de les consoler du- 
rant leur veuvage y il s'en trouve- qui leur donnent 
tous les jours de nouveaux chagrins , qui pillent et 
volent le bien de la maison , pour fournir à leurs 
folles dépenses , à leur jeu , à leurs débauches ; 
Ça) Eccli. J- , v. 14 et i$, C*î Têh. 4 • î. 
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qui les chargent d'injures et de reproches; qui ont 
quelquefois même l'insolence de lever sur elles une 
main criminelle pour les frapper. Ah ! misérables , 
savez-vous la punition qui seroit due à cette main ? 
Elle me'riteroit d'être coupée. Ce n'est pas assez , 
M Toici ce que porte la loi de Moïse: Qui maledixerit 
patri suo aut malri , morte moriatur ; palri , ma- 
trique maledixit , sanguis ejus sit super eurn (a). 
En fa os , apprenez de là à ne jamais aigrir l'esprit 
de vos parens , mais à les consoler dans leurs af- 
flictions. 

Au cas qu'ils tomhent dans la misère , vous devez 
les aider et les assister , partager votre paiu avec 
eux , et pourvoir à leurs nécessités : c'est à quoi vous 
engage encore l'amour et la reconnoissance que vous 
leur devez. En voulez-vous un exemple éclatant , le 
voici en la personne de Joseph , l'un des enfans du 
patriarche Jacob (6). Nous lisons dans la Genèse que 
Joseph étant devenu le seigneur d'Egypte , et le dé- 
positaire de l'autorité de Pharaon , la famine qui 
survînt dans le pays de Chanaam , obligea ses frè- 
res à aller chercher du blé en Egypte. La pre- 
mière parole que Joseph leur dit , quand il voulut se 
faire connoître à eux , fut un témoignage d'affec- 
tion pour son père. Ego sum Joseph ; adhuc 
pater meus vivit ? Je suis votre frère Joseph , ne 
craignez point ; je vous pardonne tout le passé: 
dites-moi promptement , mon père est-il encore en 
vie ? Oui , seigneur , répondirent-ils ; Jacob , votre 
serviteur vit encore. Ah ! puisque cela est , hâtefe- 
vous de me l'amener : Festinate et adducite eum 
ad me. Je le mettrai dans la terre de Gessen , dont 
les pâturages sont fertiles ; et la je prendrai soin 
de lui et de vous. Joseph ayant été averti que Jacob 
s'étoit mis en chemin , et qu'il approchoit de l'E- 
gypte , alla au-devant de lui ; et , le voyant , il 
mit pied à terre , se jeta à son cou , et l'embrassa 
en pleurant : Vidensque eum irruit super collum 
ejus 3 et inter amplexus flevit. Quoiqu'il fut le se- 

(û) Levlt. io , 9- (*) Gcn. * 4Î • 4û , 4L 
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cond après le roi , il ne rougit point de mener son 
père à Pharaon pour le saluer , et de lui décla- 
rer qu'il étoit pasteur aussi-bien que ses enfans. 
Quelques années après Jacob étant tombé malade f 
Joseph ne l'eut pas plutôt appris , qu'il vint avec 
ses deux fils , le visiter, le consoler, et lui demanda 
sa bénédiction. Enfin , le bon vieillard étant mort , 
Joseph prit grand soin de sa sépulture , et d'exécu- 
ter ses dernières volontés. Voilà un bel exemple ; 
mais trouvc-t-on aujourd'hui beaucoup d'enfans qui 
l'imitent ? Loin de rendre à leurs pères et à leurs 
mères ces prompts secours , ils les négligent dans 
leur vieillesse ; ils ne peuvent ni les voir ni les souf- 
frir ; ils leur reprochent un morceau de pain , les 
chassent de chez eux , et les abandonnent dans les 
plus grandes extrémités. La maison est trop petite , 
disent ces monstres de nature ; il faut que nous de- 
meurions à part: Angustus est mihi locus,facspa- 
tium mihi ut habitent. Quelle ingratitude (a) ! 

Conclusion. Enfans, rentrez ici en vous-mêmes. 
Vous avez entendu que vous deviez honorer vos 
pères et vos mères , leur obéir , les ^imer , les 
consoler et les assister dans leurs besoins : voyez 
en quoi vous avez manqué , et prenez une forte 
résolution de vous corriger. Pour vous y engager , 
je finirai par oii j'ai commencé ; je veux dire par 
l'exemple de Jésus -Christ. Ah! ne suffira-t-il pas 
pour vous toucher? Souvenez-vous donc que cet 
adorable Sauveur a si fort estimé l'obéissance , qu'il 
est descendu du ciel en terre pour vous en montrer 
l'exemple : Descendit de cœlo , non ut faciam vo- 
luntatem meam , sed ejus qui misit me (b). Etant 
égal à son père , il s'est humilié , s'est anéanti lui- 
même , dit l'ap5tre (c) , en prenant la forme d'un 
esclave , et se rendant obéissant jusqu'à la mort , et 
ii la mort de la croix (d). Au milieu des opprobres 
d'une mort si ignominieuse , ne nous a-t-il pas laissé 
une preuve bien remarquable de l'amour filial qu'il 



CO Fhthp, 2. {d) Joan. 19 • xo. 
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avoit pour sa sainte Mère , en la recommandant à 
S. Jean , qu'il choisit , comme son disciple bien- 
aimé , pour prendre soin d'un si rare et si précieux 
dépôt ? Il voulut çar- là , dit S. Cyrille , nous ap- 
prendre nos devoirs envers nos parens : Debitum 
erga parentes docens. Vous (a) donc qui vous flat- 
tez d'être les disciples de Jésus-Christ , apprenezde 
lui à aimer vos parens t à leur obéir , à vous hu- 
milier et à vous soumettre en cette vie , afin d'avoir 
ma jour part à sa gloire , que je vous souhaite , etc. 

U) Cyrill. Jcros. Cauch. 7. 
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LE IL DIMANCHE 

APRÈS L'ÉPIPHANIE. 

%%%%%%%%%%%%%% %*%%%%%%%%%%\%%%^%*%*%%%%%**%%%»%%%%%%%»%%%%%*\%%%%%%%%%v»%%% 

Sur les dispositions au mariage , et les devoirs 

des personnes mariées. 

Vocatas est Jésus, et discipuli ejus ad nnptias. 

On invita Jésus et ses disciples à des noces. 
Eu S. Jean , ch. 2. 

Jésus étant venu dans la ville de Cana en Galilée , 
trouva qu'on y faisoit des noces auxquelles la sainte 
Vierge sa mère avoit été conviée. Aussitôt qu'on eut 
appris son arrivée, on l'invita avec ses disciples. Jésus 
voulut bien assister à ces noces, afin , disent les SS- 
pères , d'approuver le mariage par sa présence , de, 
condamner par avance certains hérétiques , qui , dans 
la suite des temps , dévoient en blâmer l'usage ; de 
l'élever à la dignité de sacrement , et de Faire voir à 
ceux qui ne peuvent vivre dans la continence , qu'il 
leur reste encore un moyen pour se sauver , qui est 
d'entrer dans l'état d'une si sainte société. 11 y fit mê- 
me son premier miracle , qui fut de changer l'eau en 
vin en faveur de ces pauvres gens qui l'a voient invité 
et qui manquoient de vin; 11 fit ce miracle à la prière 
de la Sainte Vierge, qui dit à ceux qui servoient à ta- 
ble , d'obéir exactement à tout ce que Jésus-Christ 
son fils leur ordonueroit. 
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De ces circonstances de l'évangile, nons pouvons ti- 
rer deux sujets d'instruction très-utiles. Le premier, 
qu'il ne faut jamais embrasser aucun état, et particu- 
lièrement celui du mariage,, sans avoir appelé Jésus- 
Christ ; je veux dire, sans l'avoir consulté , et lui avoir 
demandé quelque signe de sa volonté sur nous: Vo- 
catus est Jésus. Le second, que , quand ona embrassé 
cet état , il faut , pour s'y sanctifier , faire tout ce 
que Jésus-Christ nous ordonne, et nous acquitter des 
obligations qu'il nous impose : Quodcumque dixerit 
vobis facile. Voilà un point de morale très-important, 
qui regarde toutes sortes de personnes; celles qui sont 
libres et celles qui ne le sont pas. Il regarde les pre- 
miers , parce qu'ils ont de sérieuses réUexions à faire- 
avant que de s'engager dans le mariage. Il regarde 
aussi les seconds , parce qu'ils ont de pressa ns devoirs 
à accomplir , quand ils y sont engagés. Que devons- 
nous dire aux premiers / ce qu'ils doivent faire pour 
entrer saintement dans le mariage. Que dirons-nous 
aux seconds ? ce qu'ils doivent faire pour y vivre sain- 
tement, i. Les dispositions du mariage, i. Les de- 
voirs des personnes mariées. 

I. Point. Pour entrer saintement dans le mariage, 
il faut, i. y être appelé; i. s'y proposer une fin hon- 
nête , 3. se rendre digne, par la pureté de ses mœurs, 
de la grâce que Jésus-Christ a attachée à ce sacrement. 

i. Quoique la vocation soit nécessaire pour vivre 
•ainlement dans tons les états , nous pouvons dire 
néanmoins qu'elle l'est particulièrement pour se sanc- 
tifier dans celui du mariage. En voici quelques raisons 
que je ne fais que toucher , et qui suffiront pour vous 
en convaincre. Les dangers de se tromper y sont plus 
fréquens : les fausses démarches qu'on y fait tirent à 
de plus grandes conséquences: les charges sont plus 
pesantes ; et S. Paul a cru devoir en avertir ceux qui 
s'y engagent. Vous pouvez, dit-il (o), vous marier: 
Si autem acceperis uxorem , non peccasti , et si 
nupserit virgo non peccavit. Je ne vous défends pas 
l'état du mariage ; mais je ne dois pas vous dissimuler 

t«J l. Cor. 8, 28. 

qu'il 
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mi'il y » bien des pteines et des afflictions à souffrir 
dans cet état , que je voudrob vous épargner : 7W- 
bulationem tamen carnis habebunt hujusmodi; ego 
autem vobis parco. Peines parmi les embarras du 
monde , ou Ton est obligé de vivre : peines avec une 
femme , dont il faut supporter les foiblesses et les 
défauts: peines pour une femme, qui est souvent obli- 
gée de complaire à un mari fâcheux : peines pour l'un 
et pour l'autre à garder la chasteté conjugale : peines 
enfin à bien élever des enfans dont l'éducation est si 
difficile. Tout cela fait voir qu'il est nécessaire d'être 
appelé k cet état pour y faire son salut. Cependant le 
inonde ne le croit pas. On convient que, pour se faire 
prêtre ou religieux , il faut une vocation particulière ; 
mais, pour ce qui est du mariage, on s'imagine que 
la vocation de Dieu n'est point nécessaire. C'est une 
erreur populaire, que S. Paul condamne. Il veut que 
les chrétiens se marient en chrétiens , après avoir con- 
sulté la volonté de Dieu : Qui vult nubat , tanlùm in. 
Domino (a). C'est au Seigneur à destiner les person- 
nes au mariage, comme aux autres états; et si l'on y 
entre contre sa volonté , on ne recevra pas de lui les 
grâces dont on a besoin pour se sanctifier. Ce n'est 
pas même assez d'être appelé a l'état du mariage ea 
général , il faut de plus que le mariage qu'on se pro- 

S ose avec la personne qu'on veut épouser, soit fait 
ans le ciel avant qu'on le contracte sur la terre. Do- 
mus et diviliœ dantur à parentibus , dit le S. Esprit 
dans les proverbes {6) , à Domino autem propriè 
uxor prudens. Les pères et les mères peuvent don- 
ner du bien à leurs enfans ; mais pour un établisse- 
ment sage , c'est un don de Dieu : il faut le lui de- 
mander» 

. Or , pour connoîrre la volonté de Dieu daus ces ren- 
contres, il faut prier beaucoup , faire de bonnes œu- 
vres, prendre l'avis d'un sage directeur. Le respect 
«t l'obéissance que les enfans doivent à leurs pères 
et à leurs mères; les obligent particulièrement à le* 
consulter et à suivre leur volonté , lorsque ces pères 

<a) y. Con g, 1%. (b) Prav. 19, 14. 

Tome I. J> 

: 
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et mères , comme je le suppose , sont des gens de 
bien , et suivent eux-mêmes la volonté de Dieu. 
C'est ainsi qu Isaac se reposa sur Abraham son père 
(a). Ce fut ce bon père qui donna tous les ordres né- 
cessaires pour le mariage de son fils: on cûtditqu'I- 
saac n'a voit aucune part a l'alliance à laquelle il étoit 
destiné , tant il avoit de déférence et de soumission. 
Abraham envoya Eliezer, intendant de sa maison , 
dans un pays fort éloigné. Comme ce serviteur étoit 
inquiet sur certains incidens , oii il n'auroit su que 
faire : Ne. vous mettez point en peine , lui dit Abra- 
ham ; le Seigneur , le Dieu du ciel qui m'a tiré du pays 
de ma naissance, enverra lui-même son ange devant 
vous pour vous instruire. L'écriture remarque qu'I- 
gaac s'attendoit si bien à recevoir de la main de Dieu 
la femme qui lui étoit destinée , qu'étant sorti de sa 
tente sur le soir , il étoit dans une profonde médita- 
tion et prioit au milieu d'une vaste campagne, lors- 
Til vit l'intendant de son père qui lui amenoit une 
isev Oh le bel exèmple ! Mais hélas ! qu'il y a peu 
qui regardent la volonté de Dieu dans celle 
de leurs parens. Les pères et mères doivent aussi 
prendre garde de ne pas gêner leurs enfans , et se 
souvenir qu'on demanda la volonté de Rebecca avant 
que de l'accorder à Isaac : V ocemus pueliam , et 
quœratnus ipsius voluntatem. 

i. Après avoir connu qu'on est appelé de Dieu au 
mariage , H faut s'y proposer une (in honnête. La 
première vue qu'on doit avoir en se mariant, c'est de 
former une sainte société avec la personne qu'on épou- 
se , poar s'entr'aider l'un l'autre dans les besoins de 
la vie, et sur-tout en ce qui regarde le salut éternel. 
Afm de parvenir à cette fin , il faut faire un choix pru^ 
dent ; avoir plus d'égards à la vertu qu'aux richesses. 
Mulier benè morata , dotata satis: Une fille sage 
porte sa dot avec elle. Il faut aussi observer, autant 
qu'on le peut , l'égalité , soit pour l'âge , soit pour le 
h\ex\ , soit pour la condition , soit pour l'humeur et 
les inclinations. Sivisnubere 1 nube pari. Celle éga- 




(a) G aie s, 14, 
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lue cimente l'anion conjugale , et lie davantage les 
çceurs des deux époux (a) : au lieu que les mariages 
mal assortis ont ordinairement de fâcheuses suites La 
seconde vue qu'il faut se proposer dans le mariage, 
c est d avoir des enfans et de les élever chrétienne- 
ment. Une femme , dii l'apôtre , sera sauvée par la gé- 
nération des enfans, et parla bonne éducation qu'elle 
leur donnera : Salvabitur per Jiliorum generatio- 
nem (b). Un mari de même fera son salut, sll vit 
saintement dans le mariage , comme l'ange Raphaël 
le dit au jeune Tob.e , lorsqu'il lui conseilla de Ren- 
dre Sara, fille de Raguel, pour son épouse. Ne crai- 
gnez point, lui dU-.l , ce qui est arrivé aux maris qu'a 
eus cette femme : je vous montrerai qui sont ceux sur 
qui le démon a pouvoir. Ce sont ceux qui entrent de 
telle sorte dans le mariage , qu'ils éloignent entiè- 
rement Dieu de leurs pensées , pour ne songer uu'à 
satisfaire leur brutale passion: voilà ceux sur qui le 
diable a du pouvoir. Pour vous, mon fils , vous pren- 
drez Sara pour votre femme dans la crainte du Sei 
gneur, et dans le désir d'en avoir des enfans, plutôt 
2£Fi r Ta m * uv ? ment ^.passion , afin que vous aviez 
part à la bénédiction promise à la postérité d'4braham- 
Accipies virement cum timoré Domini : amore mal 
gis quamhbidine ductus ,ut insémine Abrahtv be 
nediclionem in filiis consequaris (c). Il lui conseilla" 
ensuite de passer dans la continence et dans la prière 
es trois premiers jours de son mariage : pratique que 
1 église n exige pas de ses enfans, mais qu'on peut 
cependant proposer comme avant été conseillé anx, 
hommes par un ange même. Un troisième motif qui 
peut porter à se marier , et qui n'a eu lieu qne depuir 
le pèche du premier homme , c'est de chercher dans 
le mariage un remède contre les mouveniens de la 

rs déréglés de la chair, 
qui s élevé contre l'esprit. Celui qui connoît sa foi 
blesse, peut avoir recours au mariage comme à un 
remède permis à ceux qui ne peuvent pas demeurer 
(a) L. si donàtionum % c. de uup, (b) i. Tim. 2 
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dans la continence ; en quoi il suivra le conseil que 
donne Papôtre(a). Quod si non se continent , nubantz 
meliits est enim nubere quàm urL 
' Voilà lès motifs qu'on doit avoir en entrant dans le 
mariage : mais sont-ce là les vues qu'on se propose ? 
Il est visible que le torrent du siècle emporte presque 
tous les hommes dans des sentimens tout contraires : 
la plupart n'ont point d'autre guide qu'une passion 
aveugle d'intérêt , d'ambition ou d'impureté. Faut-iJ 
s'étonner après cela, si l'on voit aujourd'hui tant de 
divisions, de querelles domestiques, de divorces hon- 
teux , d'autres semblables désordres , qui renversent 
les familles les «lieux établies ? Il est bien aisé d'en 
trouver la raison , dit un père de l'église ; c'est que 
ces sortes de mariages ont mal commencé , ils finis- 
sent de même : c'est le démon qui les a conseillés , et 
Dieu les condamne. Habes causant quâ non dubites 
ejusmodi matrimonium nullum prospère decurri : 
à malo conciliatur ; à Domino damnatur (b). Jeu- 
nes gens, voulez- vous éviter ces fâcheuses suites ? 
entrez dans le mariage avec une droite intention ; n'y 
envisagez que Dieu et votr* salut. 

3. Troisième disposition que vous devez y apporter, 
c'est une grande pureté de mœurs. Voulez- vous trou- 
ver une épouse qui soit chaste? soyez chaste vous- 
. même. Intactam qnœris ? vous dit S. Augustin , in- 
tactus esto : puram quaerisl Noli esse impurvs (c). 
Ne souillez pas votre jeunesse par des impuretés qui 
ne sont que trop ordinaires à votre âge. La femme 
vertueuse est un excellent partage $ mais c'est le par- 
tage de ceux qui craignent Dieu , dit l'écriture , et 
elle sera donnée à l'homme qui l'aura méritée par ses 
bonnes œuvres : Pars bona mulier bona ': in parte 
timentium Deum dabitur viro pro factis bonis {d). 
Mais si vous vivez dans le désordre et dans le liber- 
tinage , vous trouverez une épouse criminelle comme 
vous. Il faut dooe mener une vie réglée , si l'on veut 
mériter une compagne qui le soït aussi. Lorsque le 

(a) t. Cor* 7 , 9. (b) TertuL liv. 1 , ad Valent, c. 7. 

(c) Scrmê 46 • de verb. dem* (<Q LceU 16 i 8. 
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temps est venu ou il s'agît de s'unir par le lien sacre' 
du mariage , ceux qui s'y engagent doivent prendre 
garde de ne pas se dissiper; d'éviter toutes sortes de 
privautés contraires à la bienséance et à l'honnêteté 
chrétienne, et d'employer le temps des fiançailles en 
bonnes œuvres , et à se rendre dignes de recevoir la 
grâce du sacrement du mariage. Ils doivent pour cet 
effet se présenter à leur pasteur, non-seulement pour 
faire publier leurs bancs, mais encore pour recevoir 
do lui les instructions dont ils ont besoin ; s'appro- 
cher des sacremens de Pénitence et d'Eucharistie , et 
se conserver en état de grâce pour recevoir celui du 
mariage. On pourra môme s'y disposer par une con- 
fession générale , si le confesseur le juge à propos. 
Enfin le jour des noces étant arrivé , il faut se pré» 
senter à la bénédiction nuptiale avec beaucoup de mo- 
destie ; être à jeun , s'il se peut ; éviter les excès de 
bouche , les danses et autres déréglemens qui ne se 
commettent que trop souvent à l'occasion des noces. 
Voilà ce que doivent faire ceux qui se disposent au 
mariage , afin d'attirer sur eux la bénédiction du cie?. 
Parlons maintenant à ceux qui y sont engagés , enta- 
chons de les instruire de leurs devoirs. 

II. Poiht. On peut réduire les devoirs desperson- 
nes mariées à ces trois , qui sont , un amour mutuel , 
une fidélité réciproque et une condescendance chari- 



IL] 









leurs principales obligations. 

1. Comme il y a différens états dans le monde , il 
y aussi des grâces différentes pour s'y sanctifier. Il 
faut, par exemple , à un ecclésiastique , un esprit de 
piété ; à un solitaire , un esprit de recueillement et 
d'oraison ; à un prédicateur, un esprit de zèle et de 
science ; à un magistrat, un esprit de force et de jus- 
tice. Mais que faut-il aux personnes mariées pour faire 
leur salut ? Un esprit d'amour et d'union : c'est-là ce 
que S. Paul leur recommande particulièrement. Ma- 
ris , dit-il (a) , écrivant aux EpheYiens , aimez vos fem- 
mes comme Jésus-Christ a aimé son église , et s'e$t 
(a) Eph. $ , *s. „ ; 
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livré Ini-même a la mort pour elle, afin de la sancti- 
fier. Audi mensuram diiectionis , dit là - dessus S. 
Chrisostôme (a). Voyez , personnes mariées , la règle 
que l'apotre vous propose : c'est l'amour de Jésus- 
Christ envers son église. Voilà le modèle que vous 
devez imiter : vous aimer d'un amour saint , chaste 
et persévérant. 

1. D'un amour saint dont Dieu soit le motif et la 
fin : vous porter mutuellement à la vertu et aux bon- 
nes œuvres ; régler vos journées d'une manière chré- 
tienne : prier Dieu ensemble le matin et le soir avec 
le reste de votre famille; faire en commun, au moins 
les dimanches et les fêtes, quelque lecture de piété, 

Îour vous édifier et vous soutenir dans la pratique du 
ien : fréquenter souvent les sacremens : assister exac- 
tement à la messe : ne point manquer aux offices de 

• paroisse : en un mot, vous devez en toute occasion 
vous entr'aider à vous sauver. Voilà ce que j'appelle 
vous aimer saintement. Viri^ diligite uxores vestras. 

2. Les personnes mariées doivent s'aimer d'un amour 
pur et chaste , observant dans le mariage les règles 

• de la chasteté conjugale , qui leur ont été prescrites , 
lorsqu'elles se sont engagées, et dont l'apôtre les 
avertit en général , quand il dit (i) : Honorabile 
connubium in omnibus , et torus immaculatus : Que 
le mariage soit traité en toutes choses avec honnêteté, 
et que le lit nuptial soît sans tache ; car Dieu con- 
damnera les fornicateurs et les adultères: Fornica- 
tores enim et adultères Judicabèt Deus. Ecrivant 
aux Thessaloniciens , il leur apprend que la volonté 
de Dieu est qu'ils soient saints et purs. Il ne se con- 
tente pas de les avertir qu'ils aient à s'abstenir de la 
fornication , mais il ajoute qu'ils doivent posséder 
saintement le vase de leur corps , et ne pas s'aban- 
donuer aux mouvemens d'une passion déréglée , com- 
me font les Païens qui ne connoissent point Dieu , 
parce que le Seigneur que nous servons ne nous a 
point appelés pour être des impurs, mais pour être 
des saints : Non enim vocabit nos Deus in immun- 
ditiam , sed in sanctificationem (c). 

C<0 Crys> ibid. {by Hébr. ij. (c) Tcti. 4. 
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3. Ils doivent s*aimer d'an àïnour constant et per- 
sévérant, et qui les unisse pour toujours et les empê- 
che de se laisser aller à l'inconstance et à la jalousie , 
dont les suites sont très-dangereuses , et que le dé- 
mon , qui est un esprit de discorde , inspire quelque- 
fois pour mettre la division entre les personnes ma- 
riées. C'est un esprit d'union et de paix que le prêtre 
' demande pour eux , quand il bénit l'anneau. Remar- 
quez bien cette cérémonie. Cet anneau se met au qua- 
trième doigt de la main gauche de l'épouse , qui ré- 
pond au cœur : ce qui apprend'aux personnes mariées „ 
que leur affection doit être sincère et cordiale , et non 
pas simplement extérieure et en apparence. Cet an- 
neau est d'or ou d'argent, qui sont les plus purs de 
-tous les métaux: ce qui marque la pureté de leur 
amour, qui ne doit point être fondé sur la chair et le 
sang , mais sur la piété et la vertu. Enfin cet anneau 
est de figure ronde , symbole de l'éternité : ce qui 
signifie que leur amour doit être durable et perma- 
nent , sans que le changement de fortune , ou quel-' 
« qu'autre fâcheux événement, y apporte du refroidit- 
sèment. Est-ce ainsi que vous vous aimez, personnes 
-mariées ? Maris, vous aimez vos femmes quand elles 
ont de l'agrément, de la santé , et qu'elles vous sont 
utiles: mais quand elles sont ridées, vieilles et in- 
commodes , vous les méprisez, et vous ne sauriez les 
voir. Et vous, femmes , vous aimez vos maris quand 
ils sont jeunes, quand ils peuvent vous secourir par 
leurs travaux; mais s'ils sont malades ou infirmes, 
leur présence vous est à charge, vous ne pouvez les 
souffrir. Est-ce-là s'aimer d'un amour invariable et 
persévérant ? Non sans doute. Si votre mari devient , 
infirme , vous devez en avoir compassion, le soulager, 
et prier pour lui : vous ne devez pas vous irriter et lui 
devenir insupportable par votre conduite à son égard. 
Dolendurn , non' irascendum , Deo supplicandum 
(a) , vous dit S. Chrysost&me. Un mari doit agir de 

• même à l'égard de sa femme , lorsqu'elle se trouve 
dans le même cas. Souvenez- vous que quand Dieu a 

• (a) Hom.i, 10. 

■«-.»-. 1 . - / -1^4 

• * 1. 
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nui l'homme à la femme, il n'a point dit qu'il s'atta- 
cher oit à sa beauté t à ses biens et aux autres avan- 
tages temporels , parce que tout cela est fragile et 
périssable , mais qu'il sattacheroit à sa personne : 
Adhœrebit uxori suœ in) : et pour combien de temps? 
Jusqu'à la mort. Voilà jusqu'oh dottaller l'amour con- 
jugal , si vous voulez vivre en paix et faire votre salut. 

a. Le second devoir des personnes mariées , e'est 
la fidélité : fidélité dans l'usage des biens ; fidélité dans 
l'usage du mariage ; fidélité à ne rien faire contre la 
sainteté du mariage, i. Dans l'usage des biens , il faut 
que les personnes mariées travaillent de concert et 
selon Dieu à supporter les charges du mariage; 
car si l'un détruit pendant que l'autre édifie , com- 
ment établiront - ils leur maison ? comment pour- 
voiront - ils aux besoins de leur famille et à l'édu- 
cation de leurs enfans? Unus œdificans destruens v 
quid prodest Mis, nisi labor {b)l Si l'homme amasse 
et que la femme dissipe ; ou si la femme est économe 
et l'homme prodigue , que produira une semblable 
conduite ? Rien de bon ; des malédictions, des que- 
relles , des inimitiés, de la peine et du chagrin , nisi 
labor. Il faut donc qu'il y ait de l'accord et de l'in- 
telligence entre les personnes mariées: que chacun 
concoure de son côté à l'avancement et au bien de la 
famille , qu'il n'y ait pas deux bourses , ni deux vo- 
lontés. La femme ne doit pas disposer des biens qui 
sont communs , sans la permission du mari , ni le mari 
ne doit pas refuser à sa femme ce qui est nécessaire 
pour sa subsistance et l'entretien de sa maison. Il doit 
écouter ses remontrances quand elles sont justes; lut 
communiquer ses desseins , et s'ouvrir à elle autant 
que la prudence le permet. C'est contre ce devoir que 
pèchent les femmes qui dissipent en parures , va- 
nité ou autrement, le bien de la famille. C'est aussi 
contre ce devoir que pèchent les maris qui, n'ayant 

fias beaucoup de conduite , veulent tout gouverner à 
eur fantaisie , sans écouter leurs femmes , ou qui, pour 
s'assurer de leurs biens , les menacent ou les maltrai- 
tent jusqu'à ce qu'elles aient disposé en leur faveur. 
(a) Gfiiu €t Matth. if, $. (bj Eccl, U, 28. 
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ÀPiiks l'Epiphanie. 8t 
i. La fidélité dans l'usage du mariage : Uxorivir 
de hit mn reddat , dit S. Paul, {a) similiter autem 
uxor piro. Que le mari rende à sa femme ce qu'il lui 
doit , et que la femme agisse de même à l'égard de son 
mari. Il ne vous est pas permis de vous refuser l'un 
à l'autre , par haine , par vengeance , ou sans raison. 
C'est ce qu'ajoute l'apôtre (é). Nolite fraudare in- 
yicem , riisi fortè ex consensu ad tempus , ut va* 
cetis o ratio ni. &e vous refusez donc pas l'un à l'au- 
tre r si ce n'est d'un consentement mutuel pour un 
temps , afin de vaquer à la prière , et ensuite vivez en* 
semble comme auparavant , de peur que le démon ne 
prenne occasion de votre incontinence pour vous ten- 
ter. Ce sont là les règles aue S. Paul donne aux per- 
sonnes mariées: il est du devoir des pasteurs de leur 
en donner connoissance , ainsi que le remarque S. 
Grégoire , pape , en écrivant à S. Augustin , apôtre 
d'Angleterre (c). 

3. Enfin la fidélité conjugale oblige à ne rien faire 
contre la sainteté du mariage. On pèche contre ce 
devoir, i. quand on fait quelque chose contre l'ordre 
du mariage dans la crainte d'avoir des enfans , ou pour 
quelqu'autre motif : 2. quand on entretient des pri- 
vautés scandaleuses avec des étrangers , des rendez- 
vous suspects, des conversations trop libres , des dé- 
sirs et des affectations de plaire à ceux à qui on ne 
doit pas plaire: 3. quand on commet l'infâme crime 
de l'adultère. Ah ! est-il possible que parmi les chré- 
tiens il s'en trouve qui tombent dans un crime si 
détestable , que l'écriture appelle une abomination 
étrange (d) , abomina ùo , iniquitas maxima ; et qui 
a toujours été si fort en horreur, qu'il n'y avoit point 
de sacrifice dans l'ancienne loi pour l'expier , mais 
seulement pour connoître le coupable et le punir. 
C'est la remarque -que S. Thomas et les interprètes 
font sur ces paroles du livre des Nombres (e) : Obi a* 
tio iwestigans adulteriwn. Malheureux , qui violes 

faj x. Cor. 7. (*) x. Cûr. 7. CO ft>. 3x , <wf Aug % 
(rf) E-ech. si, xi. Job. %i , 11. 
VJ M». $ * 1$. S. TA. x , lt «. loi, à î adi± ' 
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dans la nouvelle loi la sainteté du mariage par on cri- 
me qui , accompagné du sacrilège, en augmente l'é- 
normUé , quel supplice ne devez-vous pas attendre 
dans l'autre vie ! Si Jésus-Christ condamne un regard 
déshonnôte , comment traitcra-t-ïl les fornicateurs et 
les adultères? Mais laissons là ces infâmes corrup- 
teurs qui n'ont point de pari au royaume de Dieu : re- 
venons aux personnes qui désirent faire leur salut 
dans l'état du mariage. 

4. Leur troisième devoir, c'est une condescendance 
mutuelle et charitable. Il est difficile qu'il n'y ait de 
temps en temps quelque contestation entre le mart 
et la femme : ce sont des semences de division qu'il 
faut étouffer au plutôt par. une patience chrétienne r » 
sinon l'ennemi du salut ne manquera pas de les aug- 
menter. Tantôt il se servira de la bizarrerie , de l'or- 
gueil , etc. de l'entêtement d'une femme, pour déso- 
ler un pauvre mari, comme il se servit de la langue f 
des reproches et des malédictions de la femme de Job , 
'pour insulter à son malheur. D'autres fois, il se ser- 
vira de l'humeur impérieuse , farouche et emportée 
d'un mari, pour tourmenter une pauvre femme. Ce 
sera un homme violent qui , voyant qu'il lui est arrivé 
quelque perte, déchargera son chagrin sur sa fem- 
me , sur ses enfans , etc. Que faire pour lors ? Il faut 
avoir recours à la patience , et ne pas dire , comme 
l'on fait si souvent : Je suis bien malheureux avec une 
semblable fémmë : je suis bien misérable avec un tel 
marine suis pire qu'une servante. Gardez.vous bien 
de parler àe la sorte, voussuf-tout femmes chrétien- 
nes , qnickëvèz être soumises à vos maris, ainsi que 
Fapôtrë vous l'ordonne (a) : Mulieres viris suis sub- 
diiœ sïnt sicut Domino. Imitez dans ces rencontre» 
la conduite de Ste Monique: voici ce que nous en 
apprend S. Augustin son fils. Elle tâchoit , dît-il (b) y 
ç de gagner à Dieu son mari par la pureté et la sainteté 
de ses mœurs , qui la rendoient véritablement aima- 
ble ; et , quoiqu'il fût d'une humeur fâcheuse et diffi- 
cile , jamais il ne lui échappa de lui dire aucune pa- 
M Epk. S , iz. (b) Aug. t. 9. Cgnf. 

k ~ i 
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Apres l'Êpiphànie. 83 
rôle désobligeante. Au contraire , elle s'étoit fait une 
habitude de patience, et avoit trouvé le secret, quand 
elle le voyoit en colère > de ne point lui résister: Ao- 
verat hœc non resistere irato viro , non tantùm 
facto , sed ne verbo quidem. Comme ses voisines 
maltraitées par des maris moins rudes qae celui de 
Monique, lui témoignèrent leur surprise : Retenez 
vos langues , leurdisoit-elle j les femmes doivent obéir 
à leurs maris , et non pas leur résister. 

C'est ainsi que Monique adoucit peu-à-peu l'hu- 
meur farouche de Patrice , et eut la consolation de 
le voir enGn changer , non-seulement en un bon mari, 
mais encore en un parfait chrétien. Femmes, si vous 
vous conduisiez de la sorte, peut-être que vous con- 
vertiriez vos maris : mais vous ne le terez jamais , 
tandis que vous les étourdirez par des reproches et 
des crieries continuelles. Reprenez-les charitable- 
. ment , à la bonne heure ; mais parlez-leur toujours 
avec respect. Uxor autem timeat virum suum (a). 
Ne leur dites rien qui puisse les fâcher ; priez pour 
eu* ; ce sera le moyen de les gagner à Dieu. Volve 
époux fût-il un intidelle comme Patrice , vous eu fe- 
rez , comme Ste Moniaue , un vrai chrétien. Sancti- 
ficatus est enim vir infidelis per mulierem fidelem ; 
. et sanctificata est mulier infidelis per virum fide- 
lem , dit l'apôtre ( 4>J. 

Conclusion. Finissons cette instruction, comme 
nous l'avons commencée. Personnes mariées , faites 
dans votre état tout ce que Dieu demande de vous : 
Quodcumque dixerit vobis fa ci te» Si vous vousaimez, 
aimez- vous pour Dieu : si vous vous gardez une in- 
violable fidélité , gardez-la de même a Dieu: si vous 
vous supportez mutuellement, que Dieu soit le prin- 
cipe et le motif de votre patience. Vivez comme fai- 
soient Zacharie et Elisabeth , père et mère de S. Jean- 
Baptiste. Erant justi ambo anie Deiun ,* dit l'écritu- 
re (c) , incede rites in omnibus m and a ci s et juslifr- 
cationibus Dominisine querelâ: ils étoient toits deux 
justes , non- seulement aux yeux des hommes , qui au 

{a) Ibid. (fr) j, Cor. 7, 14. (O Luc, 1,6. 
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▼oient pas les désordres des familles , mais encore ans 
yeux de Dieu même, qui en connoît les moindres imper- 
fections, et qui n'en découvroit point en eux : Erant 
justi ambo ante Deurn. lis marchoient dans tows lea 
commandemens du Seigneur : ilsétoient pieux et at lâ- 
ches à la loi ; exacts à tous leurs devoirs : Incedentes 
in omnibus mandatis et iustificationibus Domini. 
S'il y a voit du bruit et de» querelles dans les autres 
familles , il n'y en avoit point dans la leur . sine que- 
relâ. Ils supportoient patiemment leurs défauts: ou 
plutôt la patience , dit Si Pierre Chrysologue (a) f 
étoit à leur égard sans exercice , parce qu'ils étoient 
tous deux justes, et qu*ils craignoîent Dieu. Il 'n'y 
•voit que la diversité du sexe qui mît en eux quelque 
différence, tant la grâce et la vertu les avoit rendus 
semblables. Aussi ce père remarque qu'ils firent pas* 
ser à S. Jean-Baptiste leur fils la sainteté qu'ils possé- 
daient. Vivez de la sorte , vous tous qui êtes engagés 
dans le mariage ; et après vous être aussi sanctifiés 
daqs votre état , vous mériterez d'être unis à Dieu 
pour jamais. C'est ce que je vous souhaite , etc» 

iay Scrm. 89% 
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LE III. DIMANCHE 

! APRÈS L'ÉPIPHANIE. 

v 

• » ■ 

De la Confession. 

Vade , ostende te SacerdotL 

Allez , montrez vous au Prêtre. En Saint Mattl*. 
chap. 8. 

T)e tontes les maladies qui affligent le corps, Ta 
lèpre est , dans la pensée des SS. pères , l'image la 
plus sensible de celle de nos âmes. En effet , rien ne 
nous représente mieux la corruption que le péché 
produit dans l'homme , la difformité ou il le réduit , 
et l'horreur que Dieu en a, que la lèpre , qui consiste 
dans la corruption de toute la masse du sang, et qui 
se répand par tout le corps qu'elle défigure et rend 
affreux. C'est pour cette raison, dit S. Chrysostôme 
(a), que Jésus-Christ étant descendu de la monta- 
gne , où il venoit dé donner au peuple les règles de 
morale lés plus importantes et les plus étendues qu'il 
y ait dans l'écriture , a permis que le premier malade 

Îui s'est présenté à lui fut un lépreux : tant pour nous 
lire connoître, sous la figure de la lèpre, la mali- 
gnité du péché , qu'afin de nous apprendre , par les 
choses qu'il a faites et ordonnées pour la guérisoo de 
(î) Horn. X>> in Matth. 
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ce lépreux , ce que doit faire un pécheur pour obte- 
nir le pardon de ses péchés. 

Le lépreux se présente à Jésus- Christ, il se pros- 
terne le visage contre terre , il l'adore, il lui montre 
son mal , et lui en demande la guértson : In faciem 
procidit ; ostendit vulnus ; remedium poslulavit 7 
dit S. Àmbroise (a). Sa confession , dit ce père , est 
une confession pleine de foi et de religion , et qui 
attire sur lui les regards de la miséricorde d'un Dieu : 
Ipsa reltgionis et fidei plena confessio est. Le Sau- 
veur étend la main sur ce lépreux; il le touche; il le 
guérit ; il l'envoie aux prêtres ; il lui ordonne de se 
montrer à eux, et d'offrir le présent marqué par la 
loi , afin que cela leur serve de témoignage : Vade , 
ostende te sacerdoti , et offer munus quod prœ- 
cepit Mojses in testimonium Mis. Il n'est pîus ques- 
tion de rendre ce témoignage aux prêtres de l'an- 
cienne loi ; ce droit est passé d'eux aux prêtres de la 
nouvelle : c'est à eux que Jésus- Christ envoie les pé- 
cheurs. Il les envoie comme autant de lépreux qui 
ne peuvent recouvrer la santé , à moins qu'ils ne mon- 
trent toute l'infamie de leur lèpre à ces médecins spi- 
rituels , qui ont reçu le pouvoir de les nettoyer et de 
les guérir. Allez donc, pécheurs, n'appréhendez rien, 
qu'une fausse honte ne vous empêche jamais de venir 
confesser vos péchés. Vade. Ne dissimulez point les 
maux qui affligent vosames; ne déguisez rien: mais 
montrez-vous au prêtre tels que vous êtes: Ostende 
te sacerdoti. C'est la soumission que le Seigneur de- 
mande de vous. Mais , comme tous n'obéissent pas à 
cet ordre , mon dessein est de vous faire voir ce qui 
empêche qu'on ne se confesse comme il faut, et ce 
qu'il faut faire pour surmonter ces empêchemens. r. 
Les empêchemens de la confession. 2. Le moyen 
de les vaincre. 

I. Point. Quand j'entreprends d'expliquer ce qui 
s'oppose à la confession entière et sincère que nous 
devons faire de nos péchés au tribunal de la péni- 
tence , je ne prétends point parler de ces défauts <jai 

(a) Ambr. lib, S » in Luc t ç 9 U 
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naissent d'un oubli, ou d'une ignorance involontaire. 
La confession n'est pas une torture des âmes , com- 
me se l'imaginent les hérétiques ; elle est établie , dit 
le concile de Trente (0), non pour exciter les trou- 
bles de la conscience , mais pour les appaiser ; de 
sorte que , quand on a accusé les péchés dont on se 
souvient , après s'être suffisamment examiné, on doit 
être en repos à l'égard de ceux qui nous sont incon- 
nus , et se contenter de dire humblement devant Dieu 
ce que lui disoit le roi pénitent (b): Delicta quis in~ 
telligit ? Ab ocultis meis munda me, Domine : Hé- 
las ! Seigneur , 011 est celui qui connoît toutes ses 
fautes ? Purifiez-moi , ô mou Dieu ! de celles qui me 
sont cachées. Mon dessein est de me renfermer uni- 
quement aux erapêchemens de la confession. Ces em- 
pêchement viennent de la malice et de la corruption 
du pécheur, lequel mettant le poison dans le remè- 
de , abuse du sacrement de pénitence , de manière 
qu'il trouve la mort dans ce qui devroit lui don- 
ner la vie, et sa condamnation dans ce qui devroit 
servir à sa justification. Je réduis donc ces empêche- 

"mens à trois, qui sont la honte du péché , la crainte 
du confesseur, et la mauvaise disposition du pénitent 
qui ne veut point satisfaire à Dieu et au prochain. 

1. Dieu, dit S. Chrysostôme, a attaché la confu- 
sion au péché, pour nous empêcher d'y tomber et 
la confiance à la confession , afin que nous nous re- 
levions plus facilemeut de nos chutes (c): Pvdorem 
et verecumdiam Deus dédit peccato et confession* 

Jtduciam. M<iis que fait le démon pour s'opposer à 
ce dessein de la miséricorde de Dieu sur nous? In- 
vertit rem diabolus ; peccato jtduciam prœbet, et 
confusioni pudorem. Il renverse la chose ; il faitpa- 
roître le péché pardonnable et la confession honteuse. 
S'agil-il de commettre cette ivrognerie , ce péché hon- 
teux, cet adultère, etc. ? Ce sont là, dît le tentateur , 
des péchas de fragilité et de foîblesse j on s'en con- 
fessera. Mais faut- il s'en confesser, la houte qn'oa 
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a de découvrir ses crimes à un prêtre , et de paraî- 
tre coupable à ses yeux en faisant le détail de mi lté 
turpitudes, dont il ne pourroit avoir connoissance hor9 
du tribunal de la confession, empêche une infinité 
de gens de s'y présenter* 

Ne sont-ce point là , pécheurs , les fausses raisons 
qui jusqu'à présent vous ont éloigné du sacrement de 
pénitence; ou du moins ne sont-ce point celtes qui 
vous ont empêchés d'en approcher aussi souvent que 
vous le deviez? Vous rougissez de vous avouer cou* 

Eables et de confier aux oreilles et au jugement d'un 
omme ces mystères d'iniquité , que vous voudriez 
toujours tenir cachés ; de lui révéler ce que vous avez 
intérêt de taire , ces usures, ces injustices , ces mau- 
vaises pensées , ces désirs déréglés , et les plus im- 
pénétrables mouvemens de votre coeur. C'est ainsi 
qu'au lieu de découvrir votre lèpre à ceux qui ont 
reçu de Dieu le pouvoir de vous en guérir , vous pé- 
rissez misérablement avec la honte de ces mêmes pé- 
chés que vous n'avez osé confesser: Pudoris magit 
memores quàm salut is , cum erubescentid sud pe- 
tpunt , dit Tertullien (a> 

2u D'autres sont arrêtés par la crainte du confes- 
seur. Que dirai- je à mon confesseur? De quelle ma- 
nière dois- je m'y prendre? Pour qui pas se rai -je dans 
son esprit , si je lui déclare les déréglemens de ma 
mauvaise conduite ? Il s'en souviendra et n'aura pour 
moi que du mépris. Je suis trop connu de mon curé 
et des prêtres de ma paroisse : il faut attendre quel- 

3ue confesseur étranger. Dans cette attente on diffère 
e jour en jour à se confesser; et, pour cacher les 
déplorables chaînes d'une longue habitude , qu'on ne 
veut pas quitter, on change de confesseur : on choi- 
sit dans un nouveau directeur un nouveau témoin de 
ses foiblesses : on les raconte comme des péchés nou- 
veaux qu'on veut, ce semblé, expier par un nouveau 
dessein de pénitence : on ne montre jamais que l'ex- 
térieur des plaies dont on demande la guérison : on 
n'a garde de faire connoître ce commerce .qui dure 
(a) Tçrtul. /, éç potn. c. il. 
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depuis sï long-temps et que tant de confessions n'odt 
encore pu rompre : on cache sous un dehors spëcieux 
tout le venin de sa passion ; et en Tenant se présenter 
au confesseur , au lieu de se montrer tel que l'on est , 
on réussit à se faire méconnoître. On veut des con- 
fesseurs qui voient et qui ne voient pas ; qui écoutent et 
qui ne comprennent pas , parce qu'on n'a pas un dé- 
sir sincère , un désir véritable de se convertir, et de 
quitter le péché : Ut videntes videant , et non vi* 
deant ; et audientes audiant , et non intelligant : 
ne quando convertantur , et dimittantur eis pec- 
cata (a). 

5. La mauvaise disposition ou Ton est bien souvent 
de ne vouloir pas satisfaire à Dieu et au prochain 
d'une manière proportionnée aux péchés que l'on a 
commis , empêche aussi souvent qu'on ne se confesse 
comme il faut. Si je fais une confession exacte, dit 
cet impudique , de tous les déréglemens oii m'a porté 
la passion dont je suis esclave ^ j'aurai bien des mor- 
tifications à essuyer : il faudra m'abstenir de voir cette 
personne , quitter cette compagnie , jeûner , et faire 
d'autres oeuvres de pénitence auxquelles je ne suis 
pas disposé. Si j'explique , dit ce médisant , tout le mal 
que j'ai fait , et toutes les suites de cette calomnie , on 
m'ordonnera de me rétracter : il faudra m'humilier 
jusqu'à demander pardon a celui que j'ai offensé, et ré- 
parer tout le tort que j'ai fait à sa réputation : c'est à 
quoi je ne puis me résoudre , mou orgueil ne sauroit le 
souffrir. Si je découvre , dit ce marchand et cet homme 
d'affaires , tous les tours , toutes les fourberies et les 
injustices que j'ai commises dans mon emploi , dans 
mon négoce, on m'obligera à la restitution, et je ne 
suis pas en état de la faire. Delà qu'arrive-t-il ? On 
prend le parti de se déguiser , et de ne pas se faire 
connoitre ; et , après avoir menti aux hommes , on a 
l'insolence de venir mentir au S. Esprit , en appro- 
• chant avec dissimulation et hypocrisie du sacrement 
de pénitence. C'est ainsi que tant de gens se perdent 
par des confessions mal faites. Quoniam accès sisti 
maligne ad Dominum , et cor tuum plénum ejt doto 

(a) Marc. 4» IS* 
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et fallacid (a). Pourquoi cet liommc et celle, femme 
sont- ils damne's? Ils se sont confessés à Pàque comme 
les autres , peut-être môme plus souvent; et cepen- 
dant les voilà dans les enfers sous les pieds du démon* 
D'où leur est venu ce terrible malheur ? De la mau- 
vaise disposition avec laquelle ils, se sont approchés 
des sacremens. Au lieu d'y venir avec un cœur droit , 
ils y ont apporté un cœur plein d'hypocrisie , un cœur 
rempli de déguisement- et de tromperie. Accessisti 
maligné ad Dominum , et cor tuum plénum est do- 
îo et jallacid. Voilà, mon pauvre frère, voilà, ma 
pauvre sœur, quelle sera peut-être un jour la véri- 
table cause de votre perte Mais parce que ce n'est 
point assez d'avoir découvert les empêehemens de la 
confession , examinons à présent quels sont les mo- 
yens que Ton doit prendre pour les vaincre. 

II. Point. La honte, dit le pécheur , m'empêche 
de me confesser. Je réponds, i. que rien n'est plus 
mal fondé que cette honte ; 2. que, quand elle seroit 
fondée , on en doit faire un sacrifice à Dieu. 

Vous n'osez , dites-vous , approcher des tribunaux 
de la pénitence. Que feriez-vous donc, mes chers 
frères , si l'ancienne discipline de l'église, étant en- 
core en usage, il falloit, comme autrefois , vous sou- 
mettre à une pénitence publique? Quoi ! vous n'osez 
pas dire à l'oredle d'un prêtre ce que vous n'avez pas 
craint de commettre en la présence de Dieu même , 
ni confier en secret ce que vous n'avez peut-être pas 
en honte de faire en présence de plusieurs? Quoi de plus 
déraisonnable î S'il falloit rougir de ce crime , etc. c'é- 
toit de le commettre et non pas de le confesser. On 
pourroit vous dire avec raison ce que Diogène dit au- 
trefois à un jeune homme qui rougissoit de ce qu'on 
le voyoit sortir d'un lieu infâme : Mon fils , lui dit ce 
philosophe , il falloit avoir en honte d'y entrer , et 
non pas d'en sortir. Votre folie, ô pécheurs , qui crai- 
gnez de confesser vos péchés, est semblable à celle 
d'une jeune fille qui , s'étant oubliée , et ayant caché 
sa faute pendant quelque temps , vient à la publier 
elle-même par les douleurs de l'enfantement. Colli- 

00 Eccl. 1 1 4q. 
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gâta est iniquitas Ephraïm ; absconditum est pec- 
catum ejus. Dolores parturientis venient ei {à). 
Les douleurs de la mort viendront: il faudra alors 
confesser ce péché que vous avez caché durant votre 
vie, ou mourir en impénitent. Choisissez , mes cher» 
frères , de deux choses l'une, il faut que vous pro- 
duisiez vous-même vos péchés dans le tribunal de la 
pénitence , ou bien Dieu vous les reprochera éter- 
nuellement, et les manifestera aux yeux de tout l'u- 
nivers au grand jour de ses révélations et de ses ven- 
geances: Revelabo pudenda tua in Jacie tuâ (b). 
Réduits à cette inévitable nécessité , quel meilleur 
parti pouvez - vous prendre , que de vous déclarer 
vous-mêmes coupables ? 

Mais , quand il y auroit quelque honte à essuyer 
dans cette occasion, j'ajoute que vous devez en faire 
un sacrifice à Dieu ; que cette peine doit entrer dans 
votre pénitence, et faire une grande partie de la sa- 
tisfaction que vous devez à la justice divine , pour 
les péchés que vous avez commis. Je dis même que 
* c'est un frein qui doit vous retenir , et qui peut être 
propre à vous empêcher de retomber dans les mêmes 
désordres. Quem commissi pudet , dit S. \mbroise, 
(c) nescii posleà taie aliquid committere , unde 
similiter erubescai. Enfin , je ne crains pas de dire 
que la confusion qu'essuie un pénitent en confessant 
ses fautes , est quelquefois d'un si grand mérite devant 
Dieu , qu'elle lui en obtient la rémission : témoin ce 
voleur pénitent dont parle S. Jean Climaque , lequel 
ayant eu le courage dé confesser publiquement ses 
crimes dans l'église, en présence d'un grand nombre 
de personnes , mérita qu'ils fussent effacés du livre 
de la justice divine , à mesure qu'il les confessoit , 
selon que Dieu le fit connoître à un saint solitaire (d) , 
qui fut présent à cette confession si humble et si pu- 
blique. 

2. Venons au second empêchement , qui est la 
crainte et la défiance que l'on a du confesseur. Qu'une 

{a) Osée , il , iz. (b) Nahum. | , S. 

10 Ambr. Uz % de potnit. (d) Echelle sainte , degré 4 • n. x U 
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des canses de l'apostasie des hérétiques de ces der- 
niers siècles ait été la confession auriculaire, je n'en 
suis pas surpris: ils avoient trop d'entêtement et d'or- 
gueil pour s'y soumettre. Ils vouloient bien se confes- " ' 
ser à Dieu ; pratique oîi l'amour-propre ne se trouve 
pas beaucoup gêné; mais se coufesseràdes hommes, 
c'est à quoi ils n'ont pas voulu se résoudre, aimant 
mieux se séparer de la communion des fidelles, que 
de s'assujettir à une pratique si humiliante , et renon- 
cer à leur salut , plutôt que de l'acheter à un prix qui 
leur paroissoit si haut. Pour vous , mes frères , qui 
êtes élevés dans une religion qui fait profession de 
sainteté et d'humilité : pour vous , qui voulez vivre et 
mourir en bons catholiques , pouvez-vous douter âa 
secret inviolable d'un confesseur ? Ne savez-vous pas 
que toutes sortes de lois l'obligent à un éternel si- 
lence ? Avez-vous jamais ouï dire qu'un confesseur 
ait révélé les péchés de son pénitent ? Ce qui est une 
fois scellé du sang de Jésus- Christ, est tellement se- 
cret, qu'on n'en parle jamais. Nous ne portons au tri- 
bunal de la pénitence , comme on vous l'a dit mille 
fois , ni pensées^ ni mémoire , ni bouche , ni oreilles 
de chair ; nous n'entendons vos misères que pour les 
oublier; on , si nous nous en souvenons, ce n'est que 
pour en demander a Dieu la gnérison. Ift auid coh- 
sortes casuum tuorum ut plausores fugis f vous cfit 
un père de l'église (a) : Pourquoi fuyez-vous des mi- 
nistres qui sont pécheurs comme vous ; des ministres 
qui manquent quelquefois à leurs devoirs les plus es- 
sentiels comme vous; des ministres qui, ayant vos 
mêmes foiblesses et vos mêmes imperfections , sont 
obligés de se confesser comme vous ? Vous confiez 
les secrets de votre conscience ; à qui ? à des sages 
et fidelles dépositaires , qui ne révéleront jamais ta 
moindre circonstance des choses que vous leur ave* 

Îites : en sorte que si , par imprudence , par sollici- 
itiop , par vengeance ou autrement , il leur arrivoit 
de découvrir ce qu'ils auroient appris dans le tribunal 
de la pénitence , ils méritcroient d^tre déposés pour 
CV Tcttut. de p*n. cap. i*. 

* 

i 

a * • 

■ » 
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toujours de leur office , et d'être condamnés à faire 
une rigoureuse pénitence le reste de leur vie. Vous 
n'avez donc rien à craindre de ce coté- là. 

3. Je ne doute pas, me direz-vous, de la fidélité 
du confesseur: mais je crains que , si je lui fais une 
exacte confession de mes péchés , il ne m'impose une 
rude pénitence \ que , si je lui découvre ces usures f 
ces tromperies * etc. il ne m'oblige à la restitution. 
Eh ! ne savez- vous pas , mes chers frères , que l'évan*. 
gile vous ordonne de faire de dignes fruits de péni- 
tence ? sans cela la pénitence seroit-elle ce qu'elle 
est ? je veux dire , après las pères du concile de 
Trente , un baptême laborieux ; je veux dire, après 
Tertullien , l'art d'humilier l'homme et de l'abattre : 
Êxomologesis prosternendiet humilificandi homi- 
nis disciplina est (a). 

Mais pou ver- vous vous plaindre des pénitences que 
l'on est en usage de donner aujourd'hui ? Voyez cel- 
les qu'ont faites David, S. Pierre, S. Paul, Ste Mag- 
tlelaine et tant d'autres. Considérez combien vous êtes, 
éloignés de ces saints pénitens. On vous ordonne quel*, 
ques prières , quelques jeûnes , quelques aumônes : 
est-ce trop ? On vous dit que vous aevez vous ré- 
concilier avec ce voisin , restituer ce bien d'autrui qui 
^st entre vos mains: quoi de plus juste? Voudriez- 
\ous mourir la haine dans le cœur , ou avec un biea 
mal acquis et qui ne vous appartient pas ? Ne vauu 
il pas bien mieux faire présentement dans ce monde, 
une pénitence légère et utile , que d'en aller faire 

Îne qui sera éternelle et infructueuse dans les enfers? 
l'est à quoi cependant vous vous exposez , en re fu- 
sant de vous confesser comme il faut. Damnaberis 
tacitus , vous dit S. Augustin (b) , qui passes libe- 
rari confessus. 

\ Conclusion. Cela étant, prenons cette rcsolutiom 
avec le Roi pénitent (c\ Dixi, confilebpr adver- 
sùm me injustitiam me a m Domino ; et tu remisisti 
impieiatem peccati met. Ange tutélaire, qui m'avez 

{a) Tmul. de patn % cap. 9. {b) In Pi. 66. v. ; [W 

<0 Pu H • 5. 
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conduit aux pieds du confesseur ; et vous, Seigneur f 
qui m'avez fait la grâce de m'inviter à la pénitence t 
tous en êtes témoins. Diri : je l'ai dit : je ne manque- 
rai plus<le parole; je n'aurai plus pour mon salut ces 
froides velléités, dont je me suis contenté jusqu'à pré- 
sent; je ne me cacherai plus, je ne m'épargnerai plus y 
mais ]e me confesserai comme il faut : Confitebor. 
Je ne rejetterai plus sur les autres mes iniquités per- 
sonnelles ; j'avouerai dans l'amertume de mon ame , 
que je suis le seul et le vrai coupable : Confitebor ad- 
versiim me. Je ne m'arrêterai plus à la simple dis- 
cussion de certains petits péchés qui m'en r aisoient 
oublier de plus considérables : je dirai tout le mal que 
j'ai fait, injustitiam meam. Je parlerai des injustices 
cjue j'ai commises contre Dieu , des grâces duquel 
j'ai abusé; contre mon prochain, à qui j'ai fait tort, 
et dont j'ai violé les droits^ contre moi-même, et les. 
Trais intérêts de mon ame , que j'ai volontairement 
négligés. Oui, ce seront mes péchés que je confes- 
serai , et non ceux de cette femme , de ces enfans , 
de ces domestiques , que j'accusois ci - devant pour 
m'cxcuscr , injustitiam meam. Je ne parlerai plus 
que de moi , ou , si je parle des autres , ce sera par 
rapport à moi, pour me faire connoître davantage à 
un confesseur , pour me donner plus de confusion et 
m'attirer de plus grands reproches. Domino : Je ne 
regarderai que vous, ô mon Dieu! dans la personne 
de votre ministre, sachant bien qn'il tient votre pla- 
ce ; que c'est de votre part qu'il parle et <ra*il m'ab- 
sout Je ne disputerai plus contre lui ; mais je ferai 
une confession humble, entière et sincère. CVst-Ià, 
Seigneur , la grâce que je vous demande par Jésus- 
Christ votre fils , afin que je puisse vous dire , avec 
la même reconnoissance que le roi prophète : Et tu 
remisisti impietatem peccati mei : J'ai pris soin de 
faire une bonne confession de mes iniquités ; je l'ai 
faite avec toute l'exactitude et la sincérité possible , 
et vous m'avez remis l'impiété de mon crime. C'est 
la grâce que je vous souhaite , etc. 
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PRÔNE 

POUR 

LE IV/DI MANCHE 

APRÈS L'ÉPIPHANIE. 

De la Mortification des Passions. 
Domine, salva nos, périmas. 

Seigneur, sauvez-nous, nous allons périr. En 
saint Matth. ch. 8. 

. . .... • î 

Ij'évangilb de ce jour nous représente Jésus-Christ 
passant le lac de Genezareth, qu'on appeloit aussi la 
mer de Galilée (a). Etant entré dans la barque avec 
ses disciples , il s'éleva sur cette mer une si grande 
tempête , que la barque étoît couverte de flots. Jésus 
cependant s'endormit d'un sommeil naturel causé par 
la fatigue du chemin , et par le travail de la prédis 
cation , mais volontaire , pour exercer la foi de ses dis^ 
ci pies, et leur faire voir qu'il étoit aussi puissant sur 
les élémens, qu'il l'avoit paru sur les corps et sur les 
esprits. Les disciples l'éveillèrent en s'écriant: Sei-* 
gneur , sauvez-nous , ou nous sommes perdus. Jésus 
leur reprocha leur timidité et leur peu de foi : et , se. 
levant , il commanda aux vents et à la mer de s'ap- 
paiser : aussitôt il se fit un grand calme. Ceux qui 
Soient présens furent saisis d'ét omiuuiuil i et s'écriè- 
rent : Quel est celui-ci qui commande ainsi en maUré 
(a) Marc. 4, Luc, 8# » . 



Digitized by Google 



96 imES to'ÈpiPff lirre. 

aux vents et k la mer , et aux ordres duquel ils ren- 
dent une si prompte obéissance ? 

Voilà l'histoire de notre évangile , d'où nous pour, 
rons tirer une instruction très- utile , en considérant 
cette tempête dont furent agités les apôtres , comme 
une image de celle qu'excitent les passions dans une 
«me dont elles troublent la paix et la sérénité. Non, 
mes frères , la mer n'est pas battue de plus furieux 
orages ; les vents qui l'agitent n'en troublent pas plus 
impétueusement le calme; les naufrages qu'on y. fait 
ne sont ni plus fréquens ni plus dangereux : l'état de 
ceux, qui se trouvent dans un vaisseau sans voile et 
sans mâts , n'est si funeste, ni si digne de compassion 
que celui de tant de personnes qui s'abandonnent à la 
violence de leurs passions , et qui périroient très-certai- 
nement j s'ils n'éveilloient Jésus - Christ , endormi dans 
leurs cœurs , en le conjurant avec une foi vive d'avoir 

fûtié d'eux ; et si cet adorable Sauveur , touché de 
eurs prières , comme il le fut de celle de ses apô- 
tres , ne commandoit aux vents et à la mer de se cal- 
mer : Imperavit ventis et mari , et facta est tran- 
quille tas magna. C'est donc de cette tempête des 
passions dont nous vous entretiendrons aujourd'hui. 
Je vous ferai voir , i. les raisons gui nous obligent 
i réprimer nos passions ; 2. les moyens que nous 
devons prendre pour les réprimer. 

I. PoiDfT. Il faut mortifier nos passions : c'esl-lk 
«ne de ces maximes de la morale dont on a peine do 
convenir : cependant S- Paul l'a dit , et nous ne pou- 
vons en douter, que quiconque veut appartenir à Jé- 
sus-Christ, doit en venir là: Qui aulem sunt Christi, 
car nem suam crucifix er tint cum viliis et concupis- 
centiis(a). Sans la mortification des passions, il n'y 
* point de conversion solide, de. vertu parfaite , ni de 
paix qui soit véritable. 

. .. 4. Pour se convertir et mener une vie nouvelle, il 
faut combattre non-seulement le pécbé , mais encore 
tout ce qui nous porte au péché. Mortifiez , nous dit 
l'apôtre , les membres de l'homme terrestre qui est 

faj Galat, $. , 14. ; 
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en vous , la fornication , l'impureté , l'amour du plai- 
sir et les mauvais désirs. Mortificate membra vestra 
quae sunt super terram , fornicationem , immun- 
' ditiam , libidinem , concupiscentiam malam 
Entendez-'vous bien , mes frères , ce que veut dire 
ici S. Paul ? Il nous apprend que l'occupation d'un 
chrétien en cette vie consiste à détruire en lui deux 
choses : la première est le péché ; il ne doit être ni 
' avare, ni impudique, ni colère, ni blasphémateur. 
Nunc autem deponite et vos omnia , iram , indig- 
nationern , malitiam , blasphemiam , turpem ser» 
monem de ore vestro (b). Quittez tout cela, un seul 
de ces péchés étant capable de vous perdre pour tou- 
jours. Il vaut bien mieux, mes frères , que vous les 
fassiez mourir par le glaive de la mortification , que 
s'ils vous font mourir eux-mêmes. Mais est-ce assez 
de faire la guerre aux vices? Non , il faut encore atta- 
quer les passions qui y conduisent. Mortificate libi- 
dinem, et concupiscentiam malam (c). C'est ici oii 
l'on manque particulièrement: on s'imagine qu'il suf- 
fit d'éviter certains péchés grossiers. Je ne suis, di- 
tes-vous, ni voleur, ni adultère, ni vindicatif, etc. 
mais pour la pensée , et le désir du crime, et les pas- 

• sions qui nous y portent , on se les pardonne. Est-ce 

* là être bien converti l Non , sans doute. Vous avez 
laissé , mon pauvre frère , le feu sous la cendre ; au 
premier objet la passion va se rallumer, et mettra 
tout en combustion. Vous avez nettové le dehors de 
la coupe , mais la rouille est encore au- dedans. JLa 
fièvre de votre colère , de votre impureté , etc. vous 
a un peu quitté ; mais n'ayant pas purgé les mauvaises 
humeurs , la fièvre va vous reprendre , et vous retom- 
berez plus dangereusement que jamais : Cecidimus 
quasi folium universi , iniquitates nostrœ quasi 
ventus abstulerunt nos (d). 

C'est pourquoi le Saint-Esprit , parlant d'un homme 
qui laisse agir ses passions sur soi , dit que les déré- 
glemens de la jeunesse pénétreront jusque dans ses 
os, et se reposeront avec lui jusque dans la poussière 

{a) Col. 5. ft) IbUi. 8. (O nid. {d) Isa. tf 4ï 6. 
l'orne 1. E 
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du tombeau (a) : Ossa ejus implebuntur vit ils ado- 
lesccntiœ ejus , et cum eo in pulvere dormient* 
Voilà de terribles paroles ; faisons-y, s'il vous plaît, 
un peu de réflexion. Ce jeune homme qui , à l'âge de 
i ; ou 1 8 ans , a mené une vie molle et oisive , et qui f 
emporté par le torrent de ses passions, a couru com- 
me un cheval échappé par-tout où son caprice et le 
plaisir l'entraînoient ; ce jeune homme , dis-je , s'est 
confessé souvent: mais s'est-il jamais bien converti ? 
Non , sans doute : ses passions vivantes et immortifiées 
ont été de malheureuses mères, lesquelles, fécondes 
pour sa perte, ont toujours produit de nouveaux pé- 
chés ; et la multitude de ses vices est si grande , que 
ses os en sont tout remplis : Ossa ejus implebuntur 
vitiis adolescentiœ ejus. Péchés de la jeunesse , pé- 
chés de l'âge viril, péchés de la vieillesse ; tout cela 
s'est multiplié insensiblement, tout cela s'est entassé 
J'un sur l'autre : et comme pour tirer la moelle des 
os , il faut les briser ; aussi , sans une grâce extra- 
ordinaire de Dieu , rien ne pourra lui faire quitter ses 
péchés , cjue la dissolution de son ame avec son corps. 
Que dis-]e l ils dormiront avec lui dans le tombeau , 
et le suivront jusque dans les enfers : Et cum eo in 
pulvere dormient. D'où je conclus qu'un des plus 
grands artifices du démon , pour empêcher la con- 
version des pécheurs , c'est cette douce , mais fausse 
persuasion qu'il leur met dans l'esprit, que, quelque 
crime qu'ils aient commis , il leur suffit, pour en 
obtenir le pardon , de trouver un prêtre a qui ils 
les confessent , et qui soit aussi facile pour les en ab- 
soudre. C'est ainsi qu'ils perpétuent leurs désordres , 
sans se mettre en peine de réprimer leurs passions 
criminelles , et de détruire leurs mauvaises habitu- 
des. Il est donc vrai qu'il n'y a point de conversion 
solide , sans la mortification des passions. 

2. J'ajoute que sans cela il n'est point de vertu par- 
faite. En effet , ceux qui sont encore esclaves de leurs 
passions et de leur chair , ne sauroient plaire à Dieu : 
Quiautem in carne sunt, Deo placer e non po$- 

(a) Job. io t zi. 

• f ✓ 
» 
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sunt (a). Donnez-moi on homme dans toute la suite des 
Siècles passes, qui ait fait quelques progrès dans la 
piété, et oui ait persévère' A ""- 



i- ™. " l -' c,c a «" ,s «a grâce sans domp- 

im,r, t',r a fi S rn S - . M0D T Z - m ' en Qn seul 0ui a 't 'où- 
purs ete fidelle a ses devoirs par quelqu'autre mo- 
yen : je mis m il y en a d'autres ; mais j'ose avancer que 
sans celui-ciils ne vous serviront de rien. Vous faîtes 
des abstinences et des jeûnes : mais que vous servi- 
ront ces jeûnes et ces abstinences pendant que vous 
décharné* votre langue en médisances, juremeus, etc. 
1°"? enreZ ™ Péchés aa pied du crucifix : mais, 
pendant que vous ne secouez pas le joug de vos nas^ 
sions, ce ne sont que des larmes stériles et infruc- 
tueuses. La vengeance pleure , mais ce sont des lar- 

larmes d'intérêt : 1 incontinence pleure , mais ce sonl 
des larmes d .mpureté : l'envie pleure , mais ce sont 
des armes de rage eldedépit. Ah! quede larmes per 
dues , d austérités bien mal récompensées ! Ah i «Vil 

feurTJsIr^T ** ' *** ^ -ulu^sS f 
leurs désirs dérégies , se verront au jugement de Dieu 

sans récompense ! Ils présenteronlleurs aumône, 
leurs ,eûnes, leurs prières, et diront ce que disoiem 
autrefois les ,u,fs chez le prophète Isaïe%Y çZre 
jejunavimus, et non aspexisti ; humiliavirnus an? 

nos araes , pourquoi n en avez-vous pas plus tenu 
compte que s, vous n'en aviez rien su? £ 

ye qu il répondit aux juifs : Ecce in die ieiunii «*, 
tn mvenitur voluntas vestra. Vous avez Ké à 
est vrai ; vous vous êtes humiliés , il est vraT v^,, 
avez fau des prières et des aumônes, iU S. Zi 
Totre propre volonté s'est toujours trouvée dans?™ 
tes ces actions ; vos passions n'en ont dm M nt? 
mortifiées , vous n'en a F vez été ni mT, sDS^ n ; 
moins processifs, ni moins chicaneurs - Ad Ut?/ Z 
contennones Je^is (c). Où est , je vous prie ' îa 

Ea 
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passion que vous avez mortifiée ? Quelle est votre dou- 
ceur , voire patience , etc. Hélas ! que faites-vous t 
mes chers frères , que faites- vous , mes chères soeurs ? 
Vous attirez Jésus-Christ d'une main , et vous le re- 
jetiez Je l'autre. D'uu côte' , vous faites du bien qui 
pourroît vous être d'un grand mérite devant Dieu - 
niais vous ne prenez pas garde d'ailleurs que vos pas- 
sions, à la violence desquelles vous vous laissez aller , 
vous en ôtent tout te fruit. Il faut donc leur résister, 
si vous voulez acquérir une vertu parfaite. 

5. Une troisième raison qui est une suite des deux 
autres, c'est que, sans la mortification des passions, 
on ne sauroit goûter de véritable paix. Qui facit 

* peccaium , serwus est peccati , dit Notre Seigneur 
dans son évangile (a). Pour comprendre cet escla- 
vage , remarquez, mes frères, quelle est la condi- 
tion d'un esclave. C'est un homme qui travaille sans 
relâche , et dont toutes les peines tournent au profit 
de son maître ; ses jeux , ses mains , ses pieds , son, 
cœur , son esprit , sont toujours inquiets. Il tremble 
de frayeur : il s'imagine voir à toute heure son impito- 

* yable maître et sentir sa barbare main. Voilà l'état du 
. pécheur: îl est môme moins en repos qu'un esclave , 

parce que cet esclave n'a qu'un maître ; nuis le pé- 
« cheur a autant de tyrans qu'il a d'affections déréglées 
auxquelles il obéit. S'il est avare, ambitieux, vindi- 
catif, impudique , quels tourmens ne souffre-t-il pas 
de son avarice , de son orgueil , de ses vengeances , 
de ses passions charnelles ? Suis ardet incendiis , 
dit S. Ambroise (/>), et peccati suif acibus exuritur. 
Il porte par-tont avec loi son feu , son supplice et 
«on enfer. Vous m'avez abandonné, dit le Seigneur, 
parlant à des pécheurs par son prophète Jérémie (c) , 
niais voict ce qui vous arrivera : vous obéirez à des 
Dieux étrangers , qui ne vous donneront de repos ni 
jour ni nuit. Quels sont ces Dieux étrangers que les 
amateurs du siècle servent et adorent? ce sont leurs 
propres passions qui , comme des bourreaux impi- 
es Joan. 8 , 14. {pj Arxb* l. de S. Joseph %J ch* 4* 
(O Jercm, 16 * 1 > « 
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toyables, les déchirent par des contradictions et des 
perplexités continuelles. Servietis DUs alienis die 
ac nocte , qui non dabunt vobis requiem. Ah ! chré- 
tiens , si vous vous étiez appliqués à garder la loi de 
Dieu , vous auriez goûté combien grande est la paix 
de ceux qui l'aiment et l'observent fiJellemenl : Pax 
multa diligentibus legem tuant (a). Mais, parce que 
vous vous êtes livrés à vos passions qui sont une source 
féconde de troubles et d'agitations, il n'y aura qu'in- 
quiétude pour vous ; le malheur vous suivra par-toul 
oii vous irez , et vous ne connoîtrez pas môme, com- 
me dit le prophète (b) , le chemin qui conduit à la 
paix : Contritio et infelicitas in viis eorum , et 
viam pacis non cognoverunt^ 

Faites la-dessus vos réflexions, mes frères ^con- 
sidérez qu'il n'y a point de paix pour vous , pendant 
que vous ne réprimerez pas vos passions ; point de 
conversion solide , ni de vertu qui soit parfaite. Que 
des raisons si importantes fassent impression sur vou?: j 
entrez avec courage dans ce c ombat spirituel , ou il 
ne s'agit de rien moins que de votre salut et de votre 
bonheur éternel. N'hésitez pas un seul moment de 
faire la guerre à des ennemis si cruels; et, afin que 
vous puissiez remporter la victoire , voyons les mo- 
yens que vous devez prendre pour les vaincre. 

IL Point. Parmi les différeos moyens qu'on peut 
vous proposer pour résister à vos passions , je m'at- 
tache à ces trois qui me paroissent les plus nécessai- 
res et les plus efficaces en même temps. Le premier 
est de leur résister au plut&r ; et lo second est de leur 
opposer des vertus contraires aux vices auxquels elles 
vous portent ; le troisième est de les combattre avec ; r% 1 
©rdre et sans relâche. ^ 

i. Si spiritus potestatem habentis ateenderit çm- ÉÉ 
per te , locum tuum ne tiimiwi^, Ac*xs.£a h^sage 
(c) : Si vous vous apercevez que votre passion veuille 




(<0 P*. nS, i6S. (*) F*, lit î. M Ecdet. 10,4. 
(dj ton. 4,7. 
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la tenir sons ses pieds : Sub te erit appètitus tuur y 
et tu dominaberis illius* Quand elle veut s'élever > 
c'est à vous à l'abattre : c'est à vous a ne lui jamais 
céder votre place : c'est à vous à* ne jamais souffrir 
qu'elle vous maîtrise. La violence que vous ferez 
en cette occasion sera comme un remède souverain 
qui vous garantira des plus grands péchés : Curâlio 
faciès cessare peccata maxima (a). Pendant que le 
mari commande dans une maison , tout va bien , dit 
S. Augustin (b) y ( j'entends avec lui un mari qui est 
sage et vertueux ) : mais , quand la femme prend le 
dessus , tout est en désordre : Quid pejus domo ubi 
fœmina habet imperium super virum (c) ? Que 
veux-je dire avec ce père ? le voici : l'homme est tou- 
jours heureux , lorsque la raison commande aux pas- 
sions ; mais il ne s au roi t être que malheureux si 
elles prennent le dessus , qu'elles occupent une place 
qui ne leur appartient pas : Rectus ergo ipse homo 
ubi spiritus imperat , et caro servit. C'est pourquoi 
il importe beaucoup de dompter au plutôt ses pas- 
sions. Sont-ce des mouvemens d'impureté ? Ne déli- 
bérez pas , n'hésitez pas , ne raisonnez pas , fuyez , 
fuyez ; sans cela vous serez bientôt perdus. Sont-ce 
des mouvemens de colère , d'envie, de vengeance ? 
Réprimez-les de bonne heure; et , par une prompte 
résistance , apprenez-leur à ne pas se soulever une 
autre fois. Je sais qu'on n'est pas maître de ses pre- 
miers mouvemens ; mais du moment qu'on vient à 
faire réflexion sur sa passion , il faut la gourmaoder 
€t ne pas souffrir qu'elle prenne le dessus. 

a. Un second mojen pour réprimer vos passions , 
c'est de vous attacher à la pratique tloe vortuo «pû U»; 
•ont opposées ; car comme dans les maladies du corps 
en se sert des remèdes qui leur sont contraires , il m 
faut faire de même dans les maladies des ames , dit 
S. Grdgoîre-le-Graitd (d;. Est-ce la passion de la gour- 
mandise , de l'intempérance , qui vous domine? Op- 
posez-lui la tempérance et la mortification des sens> 
Est-ce la luxure ? Chassez ce démon impur par la 

ta) Eccl. ibid. (b) Aug. tr. z , in Evang. (c) Joan. t. x* 
(d) Hom. $2 f in Evung. 
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prière et par le jeûne , comme l'ordonne l'évangile 
(a) : Hoc genus non ejicitur nisi per orationem et 
Jefunium. Vous n'aurez jamais un corps chaste , pen- 
dant que vous ne voudrez point le châtier et le ré- 
duire en servitude. Est-ce la colère qui vous emporte? 
que la patience vous retienne. Est-ce l'orgueil , l'en- 
vie , la médisance qui vous sollicitent? armez-vous 
de la charité , et sur-tout d'une humilité profonde , 
que S. Jean Climaque appelle l'ennemie mortelle et 
l'exterminatrice de toutes les passions : car celui , dit- 
il (6), qui a un cœur contrit et humilié, est en même 
temps, doux, "patient, tranquille, obéissant; et, 
pour tout dire en un mot, il est devenu victorieux 
de toutes ses passions, selon ces paroles de David (c): 
In humililate nostrâ memor fuit nostri , et redemit 
nos ah inimicis nostris. Voilà des remèdes qui ne 
sont pas inconnus , et qu'un confesseur sage et expé- 
rimenté vous donneront , si vous lui découvriez le fond 
de votre conscience ; mais le mal est que dans le tri- 
bunal de la pénitence on ne s'accuse de rien moins 
que de ses passions et de ses inclinations vicieuses. 
On confesse ses péchés , mais on ne va pas à la sour- 
ce , on épargne ses passions : de là vient qu'on n'y 
apporte point ou très- peu de remèdes. Examinez 
donc , mes frères , vos passions : découvrez-les à un 
prudent directeur : profitez des avis et des moyens 
qu'il vous donnera pour arracher de vos cœurs de 
si pernicieuses semences. Ne vous découragez point 
dans un travail si nécessaire. Il y a peut-être vingt t - ' 
trente ans que vous êtes esclaves de vos passions : 
vous n'en deviendrez pas maîtres tout d'un coup ; il * 
faudra vous faire violence plus d'une fois. 

5. C'est pourquoi un troisième moyen qae je vous 
conseille , c'est de les combattre avec ordre et sans 
relâche. Je dis avec ordre , les attaquant successive- 
ment les unes après les autres. Vouloir les combattre 
toutes ensemble , c'est un grand ouvrage ; mais les 
attaquer séparément , c'est le moyen de les vaincre 

(a) Matth. 17 , 20. (£) S. J, C/iro. degré l% , n. 10, il. 
(O Ps. 115 » tf. 
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plus facilement. On ne peut éteindre tout-d'un-coup- 
un grand brasier , c'est la comparaison de S. Gré- 
goire-le-grand (a) ; mais on peut écarter les charbons 
qui s'allument les uns contre les autres , quand ils sont 
tous dans une même masse : étant écartés , il n'est pas 
difficile de les éteindre. Vos passions sont un grand bra- 
sier ; si vous vouliez les éteindre toutes ensemble , vous 
auriez bien de la peine à en venir à bout ; mais séparez- 
lés , divisez-les les unes des autres , et vous les surmon- 
terez avec plus de facilité. Cependant , quelque temps 
que vous y employiez, souvenez-vous que vous devez 
les combattre sans relâche. Àrmez-votfs pour ceteffet 
d'un saint zèle : jettez les yeux sur les Paul, les An- 
toine , les Arsenne, et tant d'autres Sts solitaires qui 
ont peuplé les déserts : ou , sans porter si loin votre 
vue, considérez tant de saints pénitens de nos jours , 
qui ont pratiqué des choses qui font trembler les chré- 
tiens lâches et négligens. Il y en a qui, pour s'être 
*" enivrés une fois, n'ont jamais plus voulu boire du 
via ; il y en a qui , pour un par jure et un blasphème , 
se sont condamnés à un silence perpétuel ; il y en a 
qui, pour une impureté, ont fait des dix et vingt ans 
de pénitence. On ne vous demande pas, mes frères , 
les mêmes épreuves , mais seulement que vous vous 
fassiez tous les jours quelque violence: qu'en qualité 
de serviteurs de Dieu , et de membres de Jésus-Christ, 
vous vous appliquiez continuellement à vous morti- 
fier et à vous circoncire : Nos enim sumus circum- 

j çisLo , oui spiritus servimus Deo , et gloriamur in 

\ " Christo Jesu (*). Remarquez bien ces mots : Nos 
sumus circumeisio. Tout est circoncision dans un 

I -vrai chrétien. Circoncision dans ses yeux: ils sont 

fermés aux objets criminels, et ils ne regardent qu'a- 
vec indifférence ceux qui lui paroissent innocens. 
Circoncision dans sa bouche : indiscrette fluidité de 
la langue , torrent de mots inutiles , démangeaisons 

| de parler à toute heure , précipitation à dire ce qu'il 

fa u droit taire , tout cela en est retranché. Circonci- 
sion dans son esnrit : il i*W«w« 1* 5 * «usées vagues qu| 

• * a -met*; . ' : \ ! 
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p6urroient le dissiper 1 les impures qui pourroient !e 
salir, les légères et les inquiétudes qui pourroirnt le 
tourmenter. Circoncision dans son cœur: il réprime 
tous les séditieux mouvemens qui le dérèglent ; l'ava- 
rice qui le resserre, l'ambition qui l'enfle , la haine 
qui l'endurcit , l'envie qui le dessèche , la tristesse 
qui l'abat , la colère qui l'emporte , la crainte qui le 
trouble , les mauvais désirs qui l'agitent et le corrom- 
pent ; en un mot, tout est circoncis dans un bon chré- 
tien ; ou plutôt , disons avec l'apôtre , qu'il est la cir- 
concision même : Nos autem sumus circumcisio. 

Conclusion. Voilà quelle doit être notre occupa- 
tion en cette vie. Nous avons tous des passions qui 
nous attaquent : Unusquisque tentatur à concupis- 
centiâ sua abstractus , et illectus , dit S. Jacques 
{à) : notre devoir est de leur résister. Il nous seroit 
sans doute plus avantageux , dit S. Augustin , de n'en 
point avoir ; mais, puisque nous en avons , que faut- 
il faire ? Ne pas suivre leurs mouvemens déréglés : 
Post concupiscentias tuas non eas. Elles veulent 
vous dominer ; dominez-les : elles se révoltent contre 
vous , révoltez-vous contre elles : elles vous combat- 
tent; combattez-les: prenez garde seulement qu'elles 
ne vous surmontent. Rebellant; rebella : pugnant ; 
pugna : expugnant ; expugna : hoc solum videte , 
ne vincant (b). Quelle consolation pour nous , quand 
nous les aurons vaincues.; elles serviront elles-mê- 
mes d'ornement à notre triomphe. Ce qui n'étoit que 
colère, que fouge et emportement, deviendra zèle 
et ferveur. Ce qui n'étoit qu'un amour impur, de- 
viendra un amour saint et chaste : en changeant d'ob- 
jet et d'inclination , la créature se tournera vers le 
Créateur. Ah ! mes très-chers frères, puisque le Sei- 
gneur nous a fait de si grandes promesses , purifions- 
nous , dit l'apôtre , de toutes les passions qui souillent 
le corps et l'esprit , achevant par la crainte de Dieu 
l'œuvre de notre sanctification : Has ergà habentes 
promissiones , Carissimi ; mundemus nos ab omni 
inquinamento carnis et spiritus^ perficientes sanc* 

M Jac i % 14» (6) Aug*rcr. 4S , de temp. ^ # 
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PRONE 

POUR 

LE V. DIMANCHE 

APRÈS L'ÉPIPHANIE. 

■ 

Sur la mauvaise habitude. 

Simile factum est regnum Cœlorum homini qui 
seminavit bonum semen in agro suo : cùm autem 
dormirent homines , venit inimicus ejus , et super 
seminavit zizania in medio tritici , et abiitl En S. 
Matthieu , ch. i3. 

y V 

J^j e royaume des cieux ( c'est ainsi que Je'sus- 
Cbrist appelle son église ) est semblable a un hom- 
me, qui avoit semé du bon grain dans sou champ : 
Biais , pendant que les hommes dormoient , son 
ennemi vint et sema de l'ivraie au milieu du blé % 
et s'en alla. L'herbe ayant poussé , et étant montée 
en épi , l'ivraie commença aussi à paroître. Alors 
les serviteurs du père de famille vinrent lui dire : 
Seigneur , n'avez-vons pas semé du bon grain dans 
votre champ; d'où vient donc qu'il y a de l'ivraie? 
C'est mon ennemi, répondit-il, qui a fait cela. Ses 
serviteurs lui dirent: Voulez-vous que nous allions 
la cueillir ? Non , leur répondit-il , de peur que 
cueillant l'ivraie, vous ne déraciniez en même temps 
le bon grain. Laissez croître l'un et l'autre jusqu'à 
la moisson; je dirai aux moissonneurs: Cueille» pre- 
mièrement l'ivraie, liez-la en bottes pour la luùlexj 
mais amassez le blé dans mou grenier, « 
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Jésns ayant bien voulu être l'interprète de la pa- 
rabole de uotre évangile, il n'en faut point chercher 
d'autre explication que celle qu'il a eu la bonté de 
nous donner. Celui doue qui a semé le bon grain, est 
le Fils de l'homme, c'est-à-dire, Jésus-Christ lui- 
même qui a répandu la doctrine du salut dans le mon- 
de | comme dans un champ qui lui appartenoit. Le 
bon grain sont les enfans du rovaume de Dieu : et par 
l'ivraie on entend lesméchans et les enfans d'iniquité. 
L'ennemi qui a semé cette ivraie , c'est le Diable. Il a 
fait ce mal pendant que les hommes dormoient, c'est- 
à-dire, seion S- Jérôme (a), pendant que les pasteurs 
manquoient de vigilance , et que les particuliers né- 
gligeoient le soin de leur salut. La patience du père 
de famille, qui veut qu'on attende jusqu'à la mois- 
son pour arracher l'ivraie , nous représente la misé- 
ricorde de Dieu , qui attend le pécheur à pénitence. 
Mais qu'il prenne garde de ne pas abuser du temps 
que Dieu lui donne ponr se convertir: car comme 
on cueille l'ivraie pour la jetter au feu, il en arri- 
vera de même à la fin du monde. Le Fils de Dieu 
enverra ses anges qui sépareront les bons d'avec les 
médians : les bons entreront dans le rovaume de leur 
Père, et les méchans seront précipités dans la four- 
naise de feu. Oh! que celte séparation sera terrible ! 
Oh en serons-nous pour lors , si nous n'avons été que 
de l'ivraie ? Songeons sérieusement à devenir du bon 
grVm. Pécheurs \ vous n'avez été jusqu'à présent que 
de l'ivraie , en vous abandonnant h tous les désordres 
qtse le démon vous a inspirés : il s'agit de devenir du 
ho o grain, en changeant de vie. Il est vrai qu'un tel 
clungement est difficile , qu'une volonté accoutumée 
au mal a bien de la peine à se porter au bien, et 
qu'on quitte difficilement une mauvaise habitude qu'on 
a contractée depuis long-temps «vous le pouvez néan- 
' moins avec le secours de la grâce , et c'est à quoi je 
vous exhorte. Mais comme des efforts communs ue 
suffisent pas , je vous ferai sentir d'abord la violence 
de la mauvaise habitude , et je vous proposerai eu- 
(<0 Hi:r r ibid, 
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suite les remèdes que tous pouvez y apporter, i. Ce 
que c'est que la mauvaise habitude : 2. Ce qu'il 
faut faire pour s'en corriger. 

I. Point. L'habitude est une qualité qui se change ' 
difficilement , et qu'on acquiert par des actes souvent 
réitérés : Qu alitas difficilè mobilis , quœ ex fréquent 
tatis actibus generatur {a). Il y a de bonnes et de 
mauvaises habitudes. Le juste , dit S. Bernard , prend 
de bonnes habitudes , et marche avec courage et 
gaieté dans le chemin de la vertu ; niais le pécheur 
en prend de mauvaises dont il aura bien de la peine à se 
retirer: Pro bond consuetudine justus currit ad vi- 
tam t pro malo usu peccator festinat ad mortem 
(b). Vous vous êtes accoutumés à jurer , à mentir , 
etc. voilà une qualité vicieuse que vous avez contrac- 
tée , difficilement vous en corrigerez-vous. On tient 
ordinairement dans la vieillesse le même chemin qu'on 
a suivi dans la jeunesse , dit le sage {c) : Adolescens 
juxtà viam suam , etiam cùm senuerit , non rece- 
det ab ta. Pour vous faire sentir toute la violence 
d'une mauvaise habitude , je me sers de la plainte 
que S- Paul fait à une ame qui gémit sous le poids 
du péché. La loi de mon esprit me fait souhaiter de 
faire le bien, dit cet apôtre ; mais je sens une autre 
loi dans mes membres qui combat cette première : 
Condelector legi Dei secundùm interiorem homi- 
nem : video autem aliam legem in membris meis 
repugnantem legi mentis meœ (</). Quelle est cette 
loi contraire à la première ? C'est , dit S. Augustin 
(e ) , la violence de la mauvaise habitude: Lex pec- 
cati est violentia consuetudinis. C'est cette loi qui 
me fait résister, qui me captive , et qui enfin me fait 
succomber : trois pernicieux effets de la mauvaise ha- 
bitude, ï. Elle résiste à tous les bons mouvemens de 
conversion: fideo aliam legem repugnantem legi 
mentis meœ. 2. Elle nous captive sous la loi du pé- 
ché : Captivantem me in lege peccati. 3. Elle nous ' 
fait succomber sous le poids de nos passions , en sorte 

,(rt) S, Th. 1 , 2, q. 4È , a. 1. (6) Bern, de gradib. hum. eu. 
(<0 Prov, n , 6. (<0 Rom, 7 1 îi# (<J Aug. Conf, l. 8 ,f, U 
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qne noas ne pouvons plus nous relever : Quis libé- 
rabit me de cor pore mortis hujus { Expliquons ceci- 
Je dis que l'habitude du péché combat toutes les 

Sensées de conversion. 11 n'est personne , quelque 
éréglée qu'elle soit, à qui il ne reste encore quel- 
ques bons sentimens qui lui viennent de temps en 
temps. Il n'est point de pécheur , quelqu'attaché qu'il 
soit à ses désordres , qui ne lève encore de temps ea 
temps les yeux vers le Ciel , et qui ne paroisse quel- 
quefois vouloir rompre ses liens. Ces sentimens sont 
bons , «t ils pourroient produire quelque fruit , si 
ce pécheur n'avoit au-dedans de lui-même une mau- 
vaise habitude , qui dispute avec son esprit , et qui 
s'oppose au bien qu'il pense faire : mais , hélas ! cette 
habitude résiste toujours; elle combat toujours et 
fait rechercher ce qu'on devroit éviter. Comment 
pourriez.- vous vivre, disoit-elle au grand S. Augus- 
tin , «ans les uns ou les autres de ces plaisirs ? Pw- 
tasne sine istis poteris (a) ? Comment faire en cet 
état de sérieuses réflexions sur soi-même, qui sont 
néanmoins si nécessaires à la conversion? Quand 
on voudrait s'approcher de Dieu, c'est alors que l'ha- 
bitude vient qui nous en éloigne : Quantô propiùs 
accedebam , tanto longiùs amovebal , dit le même 
saint. Dans ces différens mouvemens , combien de 
combats n'essuie-t-on pas ? La grâce presse de sortir 
du crime , et l'habitude retient : la grâce encourage , 
et l'habitude dégoûte : la grâce excite et anime , et 
l'habitude vient , qui rebute et affoiblk. Oh ! le pi- 
toyable état ! On se donne beaucoup de mouvemens , 
et on n'avance pas : on se tourne de tous côtés , et 
on se roule dans ses liens , sans en sortir : V ersa- 
bam me in vinculo meo* On se fait des reproches 
sur ses égaremens : on voit de bons exemples ; on 
entend des sermons qui nous condamnent ; on prend 
même la résolution de se convertir ; mais l'habitude 
vient qui renverse tous ces bons désirs : Quid non 
evertit consuetudo (J>) ? Non-seulement elle non* 
arrête , mais encore elle nous endurcit dans le mal y 
00 CW. 8, c % u, (6) S. Bcru, lib z » de ttoitt c. &» - 
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mous captive et nous enchaîne dans le crime : Qui d 
non assiduitate duratur. C'est ici son second effet. 
2. Voici comment en parle encore S. Augustin t 

S ni l'a voit éprouvé dans sa jeunesse. J'étois lié, dit- 
{a) , non par des fers étrangers , mais par ma pro- 
pre volonté , qui étoit aussi endurcie et aussi infle- 
xible que le fer. Suspirabam ligatus , non alieno 
ferro , sed med ferreâ yoluntate. Mon eunemi la 
tenoit sous son esclavage , en a voit fait comme une 
chaîne pour m'attacher à sa domination tyrannique : 
Velle meum tenebat un mi eu s , et inde mihi cale- . 
nam fecerat , et constrinxerat me. Dès que ma 
volonté commença à se corrompre , le faux attrait 
des plaisirs la charma: en étant charmée, elle les 
anima à l'excès ; aimant , elle s'en fit une habitude f 
et Thabitude m'irnposoît une espèce de nécessité, 
qui m'empéchoit d'en sortir : Ex perversâ volun- 
. taie facta est libido ; et dùm servitur Ubidini , 
fada est consuetudo ; et dùm consuetudini non 
resistitur , facta est nécessitas (b). 

Pécheurs qui nïécoutez , je m'en rapporte à votrè 

Eropre expérience. N'est-il pas vrai que rien n'affoi- . 
lit tant la volonté , que rien ne la captive davanta- 
ge , et ne l'engage au mal par tant de liens, qu'une 
habitude invétérée ? Oui , l'impie , dit le Sage, (c) t 
se fait de ses péchés une chaîne dont il se lie pour 
a'ôter la liberté d'en sortir : Funibus peccatorum 
suorum constringitur. Consultez -vous encore une 
fois , pécheurs , voyez quels changemens l'habitude a « 
faits en vous. Au premier abord de cette habitude , . 
s'agissoit-il de consentir à ce larcin , à cette impu- 
reté , etc. ? une prédication , un bon exemple , la 
crainte des jugemens de Dieu et des peines éternelle» 
vous retenoient : mais depuis que vous y avez con- . 
senti plusieurs fois , vous vous y êtes accoutumés ; 
vous avez laissé vieillir le mal : ce n'est plus la mê- 
me chose. Hélas ! mon pauvre frère , qu'étes-vous 
devenu ? Vous êtes tombé si dangereusement, que* 
vous ne pouvez presque plus vous relever. C'est u» 
La) Aug. ibid. ç, $. (6) Ibid, (0 Prov* $ , u* . . 
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amas de vices qui se soutiennent et qui se fortifient ~ 
les uns les autres : c'est un corps de péché, qu'une : 
nécessité presqu'invincible de mal faire a formé, 
qui conduit bien souvent au désespoir et à l'impéni- 
tence qui est le dernier degré de la mauvaise habi- 
tude. 

3. En effet , le pécheur dans cet état renonce à ï 
tous les moyens qu'on lui présente pour se convertir. 
IrhpiuSi cùm in profundum venerit, contemnit (a). 
Il bouche ses oreilles aux avis les plus salutaires : il > 
se fait un front d'airain contre les plus Sages correc- 
tions : ni les peines dé l'enfer , ni les charmes du para- 
dis , ni la crainte d'une mort inopinée et malheureuse, 
rién ne le touche , ou , s'il en paroît touché , ce n'est * 
qu'une émotion légère et superficielle. Dites- lui tou t ' 
ce qu'il vous plaira : Contemnit- C'est un Lazare ^ 
dans son tombeau : il a un suaire et des bandes qui ? 
l'enveloppent, afin d'y demeurer toujours; et il y ' 
# pourrira , à moins que la voix du Tout-puissant ne 
le ressuscite. Hélas! Seigneur, ne ferez- vous point ' 
de miracles en faveur de ces morts ? N'y aura-t-il 

S oint de médecin qui les guérisse ? Est-ce cme nul : 
'entre eux ne publiera votre miséricorde du fond I 
der son tombeau , et dans cet état de perdition dans ? 
lequel ils se sont volontairement précipités? Nt/m- 
qùid mortuis Jades mirabilia , aut Medici susci- 
tabunt , et confit ebunlur tibi ? Numquid narrabit " 
aHffWS in sepulcro misericordiam tuatâ^ et verita- 
tetn iuam in perditione \b) ? Oui , mes frères, il y a 
encore quelques ressources pour le pécheur d'habi'- ' 
tude. Oui, mon cher auditeur , en quelqu'état que 
vous soyiez, ne désespérez pas. Jésus-Christ est mort • 
pour nous tous , et nous a mérité des remèdes effi- 
caces à nos maux : en voici quelques-uns que j'ai à " 
vous proposer, et qui , avec le secours de la grâce, 
pourront contribuer à votre conversion. 

If. Point. Le premier moyen que doit emplover 
un pécheur pour se corriger de ses mauvaises ha- * 
bitudes , c'est d'avoir une volonté sincère de Se con- 
ta) Promis, 1. <J>) Pù 8* . . . ; 

\ 
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▼çrtir. On rapporte de la sœur de l'angélique doc- 
teur S. Thomas, qu'elle lui dit un jour : Mon frère, 
Tous passez pour un homme si savant , apprenez- 
moi ce que je dois faire pour me sauver. Ma sœur , 
lui répondit le S. docteur, pour vous sauver, il faut 
le vouloir. C'est là ce qu'il avoit appris de S. Au- 

Snstin son maître , qui , parlant du chemin du ciel , 
il qu'on n'y va pas en carrosse , ni par eau , ni à 
pied. Aller au ciel, dit-il , et non-seulement y aller, 
mais y parvenir, c'est avoir la volonté d'y aller; non 
une volonté foible et languissante, mais une volonté 
forte , entière et efficace : Non illùc itur navibus , 
aut quadrigis % aut pedibus ; nam non solùmire , fô- 
rùm etiam pervenire illùc , nihil est aliud quant 
velle ire , sed velle fortiter et intégré , non semi- 
sauciam hâc al que hdc vers are et jactare vo- 
luniatem (a). Je voudrois bien me convertir : Eh ! 
que ne dites-vous , mes chers frères : Je le veux. Je 
voudrois quitter ces juremens, etc. Que signifie ce 
mot , je voudrois? c'est une illusion et une conver- 
sion en idée ; c'est un mensonge tout pur que fait ' 
le pécheur : car en effet il ne le veut pas , je vou- 
drois, c'est-à-dire, que vous n'avez tout au plus qu'une 
demi-volonté, une volonté malade et languissante, « 
qui ne suffit pas : Et non semisauciam jactare vo- 
tuntatem. On suspendra sa mauvaise habitude pour 
quelques jours , afin de communier à Pâque , par- 
ce qu'on veut se disposer à recevoir le sacrement de 
mariage , etc. mais aussitôt après on reprend ses pre- ' 
miers désordres. Est-ce là vouloir sa conversion et y 1 
travailler fortement et efficacement? Felle fortiter' 
et intégré. Nort , sans doute. Il faut donc vouloir se 
convertir , et le vouloir tout de bon , quand on en- 
treprend de se corriger d'une mauvaise habitude. 

Le second moyen que je vous propose, c'est de^ 
Tous adresser à un directeur sage et éclairé , qui * 
vous donne de salutaires avis que vous suivrez avee ' 
fidélité. Lorsque Jésus-Christ ressuscita le Lazare * b% » 
il ordonna deux choses que nous devons pratiquer à 1 
(<?) Conf. U 8. (6) Joatu ix , $9 • 4* 
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l'égard des pécheurs diiabitude , dont le Lazare , 
selon les SS. pères, étoit une figure. La première > 
fut d'ôter la pierre qui empêchoit le mort de se le- 
ver : TolUle lapitlem. La seconde , fut de rompre 
les liens qui l'empêchoient de marcher : Solvite eum. 
La pierre qui est le grand obstacle à la conversion 
du pécheur , c'est l'occasion qui le fait retomber. Re- 
tranchez cette occasion , vous dit le ministre du Sei- 
gneur : il faut obéir , sortir de cette maison , quitter 
cette compagnie , ces jeux , ces cabarets oii vous 
avez coutume de jurer et de blasphémer , ces con- 
versations dangereuses qui vous font offenser Dieu, 
ces familiarités avec des personnes d'un sexe diffé- 
rent : Tollite lapident. Ce n'est pas assez , il faut 
rompre les liens qui vous tiennent attachés à votre 
mauvaise habitude , et qui vous empêchent de mar- 
cher dans les voies du salut : Solvite eum. Toutes 
les fois que vous commettrez cette impureté , vous 
jeûnerez , vous mortifierez cette passion , ces yeux , 
ces mains , cette langue. Chaque fois que vous jure- 
rez , vous ferez une aûmone , etc. À chaque péché 
d'habitude, il y a une pénitence; on vous l'a dit cent ' 
fois : cependant vous n'en faites point : quelle appa- 
rence que vous vous convertissiez ? Vous avez été 
comme ces malheureux enfans d'Israël , dont Dieu 
se plaint par son prophète , qui , dès leur jeunesse , 
n'ont cessé de l'offenser : Jugiter facientes malum 
in oculis meis ab adolescentid sud {a). Vous vous 
êtes, pour ainsi dire', fait violence pour contracter 
et entretenir vos mauvaises habitudes : il faut que 
vous vous fassiez encore plus de violence pour les sur- 
monter et pour les détruire. Ce sont de mauvaises 
racines que vous avez laissé croître ; pour les arra- 
cher, il faut qu'il vous en coûte : Laborasti ut nu- 
trices , vous dit S. Augustin (b) ; labora ut vincas. 
Femme mondaine , il faut qu'il vous en coule pour 
quitter ce luxe scandaleux , et embrasser l'humilité 
chrétienne. Ivrogne , il faut qu'il vous en coûte pour . 
renoncer au jeu et à la débauche , et vous réduira 
Ca) torcm. îo. (*) Hom. 45. 
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aux règles de la tempérance chrétienne , etc. La ha- 
ras ti ut nutrires ; labora ut vincas ; et , afin que 
vos efforts ne soient pas inutiles , joignez-y la prière. 

C'est le troisième et le dernier moyen que je vous 
conseille , ou plutôt c'est l'avis que le Saint-Esprit 
lui-même vous donne. Ecoutez ce qu'il vous dit dans 
le livre de l'ecclésiastique {a) : Fi H , peccasti , non 
adjicias iterùm ; sed et de pristinis deprecare ut 
tibi dimittantur : Mon fils , vous avez offensé le Sei- 
gneur ; gardez-vous bien d'ajouter péché sur péché , 
en les laissant vieillir par une pernicieuse habitude ; 
tâchez au contraire d'en sortir au plutôt , et priez 
la divine misérisorde de vous pardonner : Deprecare 
ut dimittantur. Ne vous contentez pas de demander 
de temps en temps à Dieu votre conversion ; gémis- 
sez continuellement sous le poids de vos péchés : joi- 
gnez vos larmes à celles que Jésus-Christ a répan- 
dues sur les pécheurs. Il n'y a que lui qui puisse 
ressusciter une ame morte par le péché d'habitude , 
il n'y a que sa voix toute- puissante qui puisse faire 
sortir le péchéur du tombeau. Il est si mal-aisé de 
l'en retirer , que le Saint-Esprit met cela au rang 
des choses les plus difficiles. Si un Ethiopien peut 
changer la noirceur de sa peau et la rendre blan- 
che , vous pourrez de même faire le bien , après 
vous être accoutumés au mal : Si mulare potes t 
jiEthiops pe lient suam*.. et vos poteritis benefacere 
cùm didiceritis malum (b). Votre conversion étant 
si difficile, avec quelle ferveur ne devez-vous pas la 
demander à Dieu ? 

Conclusion. Quiesrite *$erc pcrvcrsè ; discite 
benefacere (c). Ah ! mes frères, il est temps de ces- 
ser de faire le mal , et d'apprendre à faire le bien. 
Vous avez entendu combien la mauvaise habitude 
est dangereuse : opposez- vous-y de bonne heure: 
Quiesdte , etc. Pères et mères , prenez bien garde 
aux inclinations vicieuses de vos enfans. Si vous né- 
gligez de com^ttre ce penchant qui les porte an 
mal, vous yei l V v bientôt naître des habitudes que 

(a) KcclLn , u (M ta, il , *î. (O ha. I, 16» xu 
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tous ne pourrez plus corriger : l'habitude est une se* 
conde nature. Pour vous , qui malheureusement vous ; 
trouvée déjà engagés dans ce triste état, considérée- * 
en les funestes suites , et embrassez avec courage les 
moyens qu'on vient de vous proposer pour en sortir : 
Quiescite, etc. S'il y a quelque peine, souvenez-vous, 
mes chers frères, qu'enfin il faut se sauver, et qu'on 
ne peut arriver au ciel sans se faire violence. Dites 
à Dieu avec le roi pénitent : De necessitatibus meis 
crue me (a). Retirez-moi , Seigneur, de mes mau- 
vaises habitudes ; guérissez mes plaies: elles sont 
invétérées , et j'ai honte de les avoir laissé vieillir ! 
jusqu'à présent. Putruerunt cicatrices meœ â'façii 
insipientiœmeœ(ô). Ayez pitié de moi , ô mon Dieu } 
et ressuscitez-moi. Hélas ! je suis mort à vos yeux ; 
ressuscitez-moi avant qu'on m'enferme dans le tom- 
beau: les ennemis de mon salut m'ont creusé un sé- 



t*ut momenf, et j'avance toujours vers ce terme for- * 
midable de ma foiblesse , après lequel je crains que 
vous ne m'abandonniez. Hélas ! Seigneur , ne m'a- 
bandonnez pas; prolongez sur moi le terme de vos di- 
vines miséricordes, tirez-moi demesmauvaisesbabi- 
tudes : De necessitatibus meis erue me. Faîtes que 
je me «onvertisse , et que je vive si saintement à l'a- 
venir, que je mérite de louer éternellement votre 
intime miséricorde. Ainsi soit- il. 




». 
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PRÔNE 

* * 

POUR 

LE VI. DIMANCHE 

APRÈS L ÉPIPHANIE. 

- 

- 

De la foi. 

Simile est regnum Cœlortim grano sinapis. 



Le Royaume des deux est semblable au grain 
de sénevé. En S. Matth. ch. i3. 

Le Fils de Dieu voulant nous donner une idée de 
son église , et de la doctrine qui la forme et la rend 
le royaume de Dieu, nous la représente sous la 
tigare du sénevé , qui, étant la moindre de toutes les 
semences, devient un arbrisseau , sur les branches 
duquel les oiseaux du ciel viennent se reposer. Telle 
est la foi ou la doctrine de l'évangile. A. la con- 
sidérer selon les sens, elle paroît la plus basse et 
la plus misérable de toutes les sciences dans son 
objet , oui est un Dieu crucifié , le scandale des 
juifs et la folie des gentils ; dans ses préceptes , 
qui font violence aux inclinations de la nature 
et à la raison humaine; dans ses fondemens , qui 
sont le péché originel dès le commencement de 
l'être et de la corruption générale de la nature; 
dans son style , qui est de la dernière simplicité ; 
dans ses premiers prédicateurs , qui sont tirés 
^u T>ctU peuple ; toutes circonstances qui révul- 

lC t' Voî!! 11 ^ » â ul rehutenl l'esprit humain , et ne 
vu i i ^ - ^ ™e d'attirer le mépris des hommes* 
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Cependant le sénevé s'élève jusqu'à la hauteur d'un 
arbre , et les oiseaux du cîel viennent se reposer 
sur ses branches. La doctrine de l'évangile s'élève 
pareillement jusqu'au ciel; elle étend ses branches 
jusqu'aux dernières extrémités de la terre ; et toutes 
les ames qui soupirent pour le ciel, viennent s'y établir* 
Voilà une explication qui regarde l'église en gé- 
néral. Nous pouvons l'appliquer dans un sens moral 
à chaque chrétien en particulier. La foi est sembla- 
ble au grain de sénevé, à l'égard de ceux qui la re- 
çoivent. Petite en apparence , elle devient dans le 
coeur du juste un arbre considérable qui porte le 
fruit de toutes sortes de bonnes œuvres , selon ce 

Iui est dit , que le juste vit de la foi. Il n'en est pas 
e même du pécheur qui ne veut pas se conduire 
suivant les lumières de la foi. C'est là ce qui m'en- 
gage à vous faire voir d'un c&té la grandeur de lac 
foi , et de l'autre c6té sa petitesse ; sa grandeur en 
elle-même et sa petitesse dans le cœur des chré- 
tiens, i. Quelle doit être la foi d'un chrétien? 2. 
Quelle est cependant la foi de la plupart des chré- 
tiens ? 

I. Point. S. Paul , parlant des armes que Diea 
lui a mises en main poui* soumettre les hommes à 
la foi , dit que ce ne sont pas des armes selon la 
prudence de la chair , maïs des armes toutes spiri- 
tuelles auxquelles Dieu donne la vertu de renver- 
ser , de détruire et d'anéantir le fort et le foible. 
C'est avec ces armes , dit-il , que nous réduisons en 
servitude tous les esprits , pour les soumettre à l'o- 
béissance de Jésus-Christ : In captivitatem redU 
gentes omnem intellectum in obsequium Christi 
{a). Remarquez bien ces paroles et la comparaison 
dont l'apôtre se sert. Rien de plus humilié et de plus 
soumis qu'un esclave; il doit obéir à son maître sans 
raisonner , dans les plus petiteschoses commedans les 
plus considérables ; il doitêtre prompt et actif à fair* 
tout ce qu'on lui commande. Voilà ce qu&Tfo^ de- 
vons à l'autorité de la foi, dès-lors que p~- Ut«h 
la) *, Cpr. 10 , 
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reçue, t. Nous devons lui être soumis sans raisonner; 
soit que nous avions des miracles pour garans , soit 
que nous n'en oyions pas , nous devons lui obéir. 2. 
Nous devons lui obéir en tout, ne juger des cho- 
ses que par ses principes, corriger sur elle nos 
connotssances , si elles sont défectueuses ; les fixer 
en elle, si elles sont chancelantes; les sanctifier par 
elle, si elles sont profanes ; et lesrejetter, si elles 
lui sont contraires. 3. Nous devons agir par elle , la 
rendre l'arbitre de nos pensées , et la règle de notre 
conduite. Ainsi la foi d'un véritable Chrétien doit 
avoir ces trois qualités marquées dans le passage 
de S. Paul. Elle doit être humble et soumise : ln 
captivitatem redigentes : entière et universelle , 
emnem intellectum ; vive et agissante , in obse- 
cjuium ChristL 

i. Nous n'avons qu'à définir ce que c'est que la 
foi , pour comprendre qu'elle doit être humble et 
soumise. La foi , dit l'apôtre, est le fondement des 
choses que nous espérons , et une preuve très-cer- 
taine de ce que nous ne voyons point : Est autem Ji- 
des sperandarum substantia rerum , argumentum 
non apparentium(a). Il y a dans la religion des véri- 
tés que nous comprenons ; il y en a d'autres que nous 
ne comprenons pas. Par exemple , nous comprenons 
bien qu'il y a un Dieu créateur de toutes choses ; 
le ciel et la terre sont des livres qui enseignent cette 
vérité à tout le monde : Invisibilia ipsius per ea 
quœ facta sunt , intellecta conspiciuntur , dit l'a- 
pôtre (b). C'est pour cette raison que les Païens , 
qui ne l'ont pas glorifié , sont inexcusables : Ità ut 
sint inexcusabiles. Il y aussi des vérités qui sur- 
passent nos connoissances. Tels sont les mystères 
de la Trinité , de l'Incarnation du Fils de Dieu f 
de la prédestination , de la présence réelle de Jésus- 
Christ en corps et en ame dans le très-saint Sacre- 
ment , etc. Mais , quelque cachées ojue soient ces 
grandes vérités, la foi néanmoins , qui est une con- 
viction de ce que nous ne voyons pas, argumen- 
ta) Ueb. ii, (6) Rom. i , ftO. 
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iwm non apparentium , nous en persuade pins for- 
tement que ai nous le voyons de nos propres yeux. 
Comment cela? Parce qu'elle exige de nous une 
humble soumission à la parole de Dieu qui les a 
révélées, et dont la révélation est infiniment plus 
sûre et plus vraie que tout ce qui paroit à l'esprit 
humain avec l'évidence la plus certaine et la plus 
invincible : soumission à laquelle les hérétiques re- 
fusent de s'assujettir, pour s'attacher à leurs sens , 
et interpréter à leur mode les saintes écritures. 
Comme ils en abusent pour leur propre ruine , 
comme parle S. Pierre , que fait la foi ? Elle nous 
apprend que nous ne pouvons recevoir le dépôt sa- 
cré de l'Ecriture et de la tradition , que de l'église à 
qui Dieu l'a confié 4 de l'église qui seule peut nous 
en donner la véritable intelligence ; de l'église qui 
est la colonne et le fondement de la vérité ; de l'é- 
glise que nous sommes tous obligés d'écouter, sous 
peine d'anathème et d'être séparés de Jésus-Christ 
son chef et son époux ; de l'église , en un mot , dont 
les décisions sont si certaines, que S- Augustin ne 
craint pas de dire que, quelque recommandable que 
soit par lui-même l'évangile , il ne le recevroit pas 
cependant sans l'autorité de l'église , à qui seule il 
appartient de connoître et de juger des livres sacrés. 
Ego vero Evangelio non crederem , ni si me catho- 
licœ ecclesiœ commoveret auctoritas (a). 

Voilà quelle est la première qualité de la foi chré- 
tienne : c'est la soumission. Eussions- nous en par- 
tage tous les trésors de la science , si nous venons 
à manquer d'humilité et de soumission à l'église , 
elle nous désavoue , et ne nous reconnoît plus pour 
ses enfans. C'est pour cela que S. Pierre appelle les 
chrétiens des enfans d'obéissance : Filii obedientice 
(b) ; et S. Paul leur donne la même qualité (c) : 
Non sumus subtractionis filii in perdiùonem , sed 
fidei in acquisitionem animœ. 

2. Notre foi doit être entière et universelle. In 

{à)^Aug. t. corn, ep.fundam. c. $, 7. W 1. Petr. 14. 
(O Hcb. 10 , 59. 

captivitatem 
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taplivitatem rédigeâtes omnem inîellectum. Rien 
de si vaste que la foi ; rien de si étendu qu'elle ne 
contienne ; ce qui se passe dans le ciel , et ce qui 
se passe dans les enfers ; ce qui est euseveli dans 
les ténèbres du passe , et ce qui est encore cache' 
dans les abymes de l'avenir ; ce qui est arrive' à la 
naissauoe des temps, et ce qui n'arrivera qu'à leur 
déclin ^ tout cela est du ressort de la foi , qui , étant 
une participation de la science de Dieu même , ren- 
ferme les connoissances les plus éloignées. Mais , 

Suoique la foi soit si vaste et nous développe tant 
e choses différentes , il faut remarquer néanmoins 
•qu'elle est une eft indivisible : Una fides , comme 
parle l'apôtre. On peut bien diviser les matières de 
la foi ; mais on ne sauroit diviser la foi. Pourquoi 
cela ? Parce que l'objet formel de la foi , comme 
parlent les théologiens, c'est la première vérité ^c'est 
Pieu révélant à son église les dogmes qu'elle nous 
propose. Quiconque refuse eTen croire quelques-uns, 
cesse d'acquiescer et de se soumettre à cette première 
vérité , et sera réprouvé de Dieu , comme s'il n'en 
avolt cru aucun. Ainsi ne vous y trompez pas , mes 
frères , votre foi doit être entière : dans la religion 
chrétienne , il faut tout croire , ou Ton ne croit rien 
du tout. Cest pourquoi S. Athanase , écrivant con- 
tre les Ariens \a\ leur reprocha qu'ils avoient ab- 
solument perdu la foi , quoiqu'ils ne niassent que la 
consubstantialité du verbe : IX on ampli ù? retinent 
fidem , sed excussèruat : et S. Cyprien déclare aux 
Novatiens (b) que , quoiqu'ils pussent être mis à 
mort par les tyrans , ils ne pou voient être couronnés 
' comme martyrs , parce que les supplices qu'ils souf- 
froient, en niant un seul article conforme au sen- 
timent de l'église, ne seroient point en eux la ré- 
compense de leur foi , mais la peine de leur perfidie. 
C'étoit pour prévenir de pareils malheurs , que S. 
Paul prioit instamment les Corinthiens d'éviter tout 
schisme et toute division , et de conserver avec soin 
l'unité de la foi et d'un même esprit. Obsecro vos , 
(<*) Or» i. contra Arian, {&) Cypr. de unit» Ecclcs. 

1 F 
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fratres , per nomen Domini nostri Jesu-Christi \ 
ut idipsum dicatis omnes , et non sint in vobis 
.schismata ; sitis autem perfecti in eodem sensu et 
in eâdem sententid (a). Notre foi doit donc être en- 
tière ; la moindre erreur seroit capable de la ruiner: 
il faut encore prendre garde que , comme nous ne 
pouvons rien retrancher de la foi, parce qu'elle est 
une et simple, nous ne pouvons point non plus y 
ajouter. Les opinions particulières ne sauroient ja- 
mais devenir la loi de l'église , comme Ta très-bien 
remarqué S. Augustin. Les temps , dit-il, sont chan- 
ges ; mais la loi de l'église est toujours la même t - 
J^ariata sunt lempora , non fides (b). 

3. Enfin, la dernière qualité' de. la foi , c'est 
qu'elle soit vive , agissante , et qu'elle nous attache 
à J. C in obsequium Christi. Ce n'est pas croire, 
que de réciter simplement le Credo ; ni être fi- 
delle , que de dire seulement de bouche les paro- 
les de la foi, sans rien faire paroîtredans ses actions 
de ce que l'on croit. La foi qui justifie , et sans la- 
quelle on ne sauroit être sauvé , estnne foi opérante 
par la charité ; c'est la foi dont le juste vit, et dont 
S- Paul fait l'éloge dans son épître aux Hébreux (c), 
où rappelant tous les siècles passés , il nous repré- 
sente tout ce qu'il y a eu de grands hommes dans 
l'ancienne alliance: il ne nous les représente grands, , 
qu'autant qu'ils l'ont été devant Dieu , et montre 
que c'est par la foi qu'ils l'ont été : Sancti per fidern. 
Voyez , dît-il , comme ils ont conquis les royaumes , 
u'ils ont opéré la justice , et qu'ils se sont rendus 
ignés des promesses. Tous, ces grands hommes 
ont été véritablement parfaits , et nous ont laissé 
des monumens éternels de leur véritable grandeur, 
en vivant comme ils ont fait , selon la fui : Hi opi- 
nes testimonio fidei probatL , «• , 

La loi ancienne n'est pas la seule qui ait eu cet 
avantage, la nouvelle peut aussi se vanter avec rai- 
son d'avoir eu des héros et des conquérans par -la 
foi : Sancti per /idem ; et 5 sans vous rappeler, mes 
ia) u Cor. i , io t (6) Aug, Ep. $7, (c) Gai, J, jfrW i u 
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thers atuto teurs , ces exemptes de ferveur et de cha- 
rité de l'église primitive , et ces échafauds tetnU et 
fumans du sang innocent d'une infinité de martyrs, 
voyez ce que fait encore aujourd'hui la foi dans 
tant de saintes ames , qui fructifient sans cesse en 
bonnes œuvres , et qui n'oublient rien pour gagner 
le ciel. Imitons-les, ayant une foi soumise, entière, 
mve et agissante. Mais est-ce là la foi qui anime la 
plupart des chrétiens de nos jours ? C'est ce qu'il 
nous faut -examiner. 

II. Poiwx?. La foi doit être humble et soumise; 
^et nous voulons sans cesse disputer de tout ; elle 
'doit être entière' et universelle, et nous ne voulons 
«croire que ce qui «oua^laft ; elle doiùétre vive et 
agissante , et nous ne voulons point conformer notre 
vie à notre croyance : voilà trois défauts considéra* 
lies que je remarque dans la foi de la plupart des 
chrétiens de nos jours. 

i. La foi devrort nous persuader avec uneteîlè 
conviction , dit Tértnltien , que nous ne devrions 
-plus avoir de curiosité , après avoir connu Jésus- 
*Christ , ni plus rechercher de science après avoir 
reçu l'évangile : Nôbis curiosètate opus ndn est posK 
*Ctiristum , ne c induisit io ne post evangelium (a). 
Cependant combien ne voit-on pas aujourd'hui dfe 
-chrétiens «dans l'église , qui , en matière de reli- 
gion , ne se conduisent que par les lumières de 1k 
^raison , sans tien déférer à l'autorité de ta parole 
•âe'IDieu, qui croient ce qù ? ils comprennent , et qui 
re jettent tout ce qu'Us ignorent ? Quœcumque igno- 
rant blasphémant , comme 'parle S. Ju de. Ils croi- 
ront mille choses dans le monde sur la parole d'un 
iiomme ; il n'y a qu'avec Dieu qu'ils osent disputer 
<le tout ; il n'y a qu'en matière de religion qu'ils 
raisonnent comme il leur plaît. Mais un jour te 
Seigneur reprochera à ces libertins que , sous ap- 

Îiarence de raison, ils ont été les gens -du monde 
es plus déraisonnables et les plus insensés que , 
idaus les affaires temporelles * ils n'orit pas cru ble*- 
<<0 Tcrmi. dcpmscriçi* adv, hmr. c. io» 
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snr cette prétendue force d'esprit dont ils faisoient 
narade, en ajoutant foi à une infinité de choses d'ail- 
leurs eitrémement incertaines ; et qu'à l'égard des 
choses du ciel , ils se sont fait un faux point d'hon- 
neur d'être incrédules j qu'ils ont fait violence à 
leur esprit pour imaginer des principes de religion 
contraires à la vérité , pour vivre dans un athéisme 
secret , et dans un libertinage étudié. O vous qui , 
entêtés d'une vaine force d'esprit , ne regardez la 
foi que comme une vertu des simples, apprenez 
que la parfaite sagesse et que le vrai bon sens con- 
sistent à se soumettre à l'autorité de Dieu ; que 
le vrai bon esprit consiste à adorer sa suprême 
mnjesté , et que le plus mauvais usage que vous 
puissiez faire de vos lumières et de vos talens , est 
rie vous en servir pour vous damner éternellement. 
Ah ! faut-il que vous soyez pires que les démons ! 
Dœmones credunt et contremiscunt , dit S. Jac- 
ques {a). Hélas ! vous ne faites ni l'un ni l'autre : 
vous ne croyez point, et vous ne tremblez point; 
vous n'avez ni foi ni crainte de Dieu ; vous contre- 
dites à présent Jésus-Christ et sa sainte religion ; 
mais un jour viendra qu'il vous contredira pareil- 
lement , et que vous serez pour jamais en butte à 
sa colère et à ses vengeances. 

2. Il y en a d'autres qui , à la vérité , ne révo- 
quent pas tout en doute , mais qui ne croient que 
ce qui leur plaît , et qui ont la témérité de se 
rendre comme les arbitres de la religion. Sont-ils 
tombés dans l'adversité ? ont-ils fait quelque perte 
considérable ? se trouvent-ils affligés de quelque 
maladie douloureuse ? au lieu de se conformer h 
la volonté de Dieu , et de s'humilier sous sa main 
toute-puissante , qui les frappe pour les corriger , 
ils croient qu'il n'y a point de providence. Leur 
prêche-t-on l'obligation qu'il y a de vivre avec 
chasteté ? cette vertu leur paroît une chimère : 

3U»nd une tentation de la chair les sollicite , ils 
outent des peines do l'enfer et de rélernité ; Us 

(a) Jaob. s, . . 
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mêlent des erreurs à îear croyance. D'autres enfin 
se laissent entraîner dans de nouvelles opinions -qui 
flattent leurs inclinations ou la corruption de leur 
cœur. Ah ! chrétiens qui m'écoutez , ne souffrez 
jamais que qui que ce soit affaiblisse votre foi : 
considérez que vous ne possédez rien au monde 
de plus précieux. Si quelqu'un se metloit en dis- 
position de ravir votre bien , que ne feriez-von* pas 
pour vous en défendre? Hé , en avez-vous un- plus 
grand que celui de la foi , où tout le fonds et tout 
le patrimoiue de votre espérance se trouve renfermé? 
Ah! si vous connoissiez bien l'excellence de ce 
précieux don, et ce qu'il en a coûté à Jésus-Christ 
et à ses apôtres pour nous le transmettre , je suis 
très-certain que rien au monde ne seroit capable 
de l'altérer dans vous , et que , combattant jusqu'à 
la mort ponr conserver ce riche dépôt que nos 
pères nous ont laissé , vous diriez au misérable qui 
voudroit attenter sur son intégrité , ce que S. Jérôme 
écrivoil à un de ses amis , au sujet des erreurs 
d'Ori^ène (a) : Qui que vous soyez qui vous mêlez 
d'enseigner de nouveaux dogmes , parlez avec res- 
pect d'une foi que les apôtres ont approuvée : Quis- 
quis es assertor novorurn dogmatuni , obsecro ut 
parcas fidei quœ apostolico ore laudata est. Pour- 
quoi avancez-vous depuis un petit nombre d'années 
des propositions dont nous n'avonsjamais ouï parler? 
Le monde n'a-t-il pas été chrétien jusqu'à ce jour 
sans votre doctrine ? LJsque ad hanc diem sine istd 
doctrinâ mundus christianus fuit. Dites tout ce que 
vous voudrez , pour moi je mourrai dans la foi en la- 
quelle je suis né : Illam senex tenebo fidem in quâ 
puer natus sum. C'est ainsi que nous devrions nous 
attacher à la foi de l'église ; au lieu que bien sou- 
vent la première nouveauté nous emporte , que le 
moindre discours d'un libertin nous ébranle, et nous 
fait changer une foi de plus de dix-sept siècles en une 
opinion de deux jours, malgré ce que nous dit l'apô- 
tre : Doc triais variis etperegrinis nolite abduci(b). 
(a) Hicron, £/?. Pammachio et Occeanc. {b)<HcL. iî*9« 
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3. Mais un malheur encore plus commun , c'est 
que la plupart des chréliens n'ont qu'une foi morte? 
Quid proderit ,fratres mei , si fidern quis dicat se 
habere , opéra autem non habeat ? Numquid pote- 
ru /ides salvare eum (a) ? Souffrez , mes frères , que 
je vous le dise avec l'apotre S. Jacques : Que vous 
servira-t-il d'avoir la foi , si vous n'en pratiquez pas 
les œuvres ? Vous imaginez-vous qu'une foi stérile 
soit capable de vous sauver toute seule ? Non , «chré- 
tiens qui m'écoutez, ne vous y trompez pas : comme 
un corps sans ame est mort , de même la foi sans 
les bonnes œuvres est morte. Oui , chrétiens lâches 
et paresseux , qui négligez de pratiquer les œuvres 
de la foi, je vous le dis avec toute la liberté que 
me donne mon ministère , loin* de vous justifia r de- 
vant Dieu , la foi que vous avez ne servira qu'à 
vous faire condamner un jour avec encore plus de 
sévérité ; il vaudroit beaucoup mieux pour vous , à 
l'heure de ta mort, n'y voir jamais ouï parler de* 
vérités de l'évangile , qu'après ta»t d'instruction* 
réitérées que vous avez entendues de la bouche de 
vos pasteurs , avoir continué de mener une vie 
inutile , et souvent même entièrement contraire à 
la foi dont vous avez fait profession* Pour être un 
véritable chrétien, il faut parler et agir en chré- 
tien , il faut que les paroles et les actions rendent 
un double témoignage a notre religion ; ifue les 
sentimens de cœur s'accordent avec les paroles de 
îa bouche. En effet , n'est-ce pas une chose surpre- 
nante , et une contradiction monstrueuse , que t 
croyant des vérités si terribles , nou6 vivions cepen- 
dant dans les mêmes désordres que les infidelles ? 
On croit , par exemple , qu'il ne faut qu'un seul 
péché mortel pour être damné ; et l'on passe sa vie 
à le commettre. On croit que ni les avares r ni le» 
impudiques , etc. n'entreront point da«s le ciet ; et 
c'est dans tous ces vices qu'on se plonge. Ah ! Sei- 
gneur , peut-on croire et vivre de la sorte , être per* 
suadé qu'il y a une éternité de peine pour les j^cheu«L f 

t*) Jacob. i % 14, 
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et de gloire pour les gens de bien ; savoir qu'on 
touche de près ce ternie fatal qui doit décider de 
notre sort pour l'une ou pour l'autre , et vivre tran- 
quillement entre ces deux extrémités? Quoi! puis- je, 
entre ces deux bornes fatales où il faut que la vie 
la plus heureuse aboutisse un jour , m'amuser à la 
bagatelle , me nourrir d'espérances chimériques , me 
bâtir une fortune sur le sable mouvant , me laisser 
enivrer de l'amour du siècle , qui m'échappe à tonte 
heure et malgré moi ? D'oii vient , mes frères, celte 
étrange insensibilité , sinon de notre peu de foi ? 

Conclusion. Vosmelipsos tentate , si estis in 
Jide : ipsi vos probate (a). Je vous en prie , mes frè- 
res , demandez- vous compte à vous-mêmes de votre 
foi. Voyez si vous avez cette foi humble et soumise ; 
cette foi entière et universelle; cette foi vive et 
agissante , dont nous venons de parler. Si cela est , 
laissez-la agir sur vous dans toute son étendue , et 
vous en connoîtrez la vertu et l'efficace. Souffre* 
jju'elle vous conduise elle - même dans ces lieux 
souterrains , ou la justice divine allume un feu 
qui ne s'éteindra jamais ; qu'elle vous ouvre ces 
portes fatales qui seront fermées pour toujours ; 
qu'elle vous fasse entendre ces grincemens de dent» 
èt ces gémissemens éternels, que la rage et le dé- 
sespoir arrachent aux damnés, et qu'elle vous fasse 
voir la place qui vous est marquée >, si vous ne vous 
convertissez. Souffrez ensuite qu'elle vous ouvre le 
scinde la miséricorde iufinie de Jésus-Christ , qui 
est aujourd'hui "votre sauveur , et qui sera peut-être 
demain votre juge. A.h ! mes chers frères , par les 
entrailles de Jésus-Christ, rappelez dans çe moment 
tout ce que vous avez entendu jusques ici de l'é- 
vangile , de la religion , du christianisme. Pouvez- 
vous révoquer en doute ces vérités ? On ne peut 
s'imaginer que le libertinage même le plus outre 
puisse aller jusqu'à ce point d'incrédulité. Si donc 
vous avez cru , et si vous ne pouvez vous empêcher 
de croire , c'est par votre propre bouche que je 
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vous condamne , méchant serviteur , vous dira ua 
jour Jésus-Christ : De ore te judico , serve ne- 
tjuam (a). Vous avez cru que le chemin du eiel 
était un chemin étroit et difficile, et vous avez ce- 
pendant marche dans la voie large de la perdition. 
Vous avez cru qu'un chrétien ne pouvoit trouver son 
salut que dans les croix , ta mortification et la piété, 
et votre vie n'a été qu'un tissu continuel de vices > 
d'emportemcns et de débauches. Quelle conformité 
de vos actions avec votre foi , de votre conduite 
avec l'évangile l Que devez-vous attendre de cette 
foi morte , qu'une triste condamnation ? De ore tuo 
te judico. Ouvrons enfin les yeux , et prions Dieu 
d'augmenter dans nous la foi. Hélas ! et qu'il y en 
a peu , même parmi les catholiques , et qu'il est 
bien à craindre que nous n'approchions de ce temps 
malheureux , ou à peine trouvera-t-on de la foi sur 
la terre. Filius hominis veniens , putas , inveniet 
fidem in terrâ (b) ? Ah! Seigneur r donnez-nous 
cette foi vive, sans laquelle nous ne pouvons, m 
vous plaire, ni nous sauver. Nous pouvons bien en 
parler ; mais , sans vohs et sans votre grâce , nous ne 
saurions l'obtenir. Répandez-la ft 6 mon Dieu ! dans 
nos cœurs , afin qu'elle nous y représente nos de- 
voirs ; et que, vivant comme nous croyons, nous 
nous rendions dignes de voir cette foi changée en 
une lumière de gloire , qui nous découvrira vos in- 
finies perfections , et nous les fera contempler face 
à face pendant toute l'éternité. C'est ce que je voué 
souhaite, etc. 

{a) Luc. 19 , 11. (*) Luc. x8, ft. 
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« * 

Du Travail* 

Quid hic salis tota die otiosi ? lté et vos in vi- 
neam meam. 

Pourquoi demeurez-vous là tout le long du jour 
sans travailler ? Allez-vous-en aussi à ma vigne. 
En S. Matth. ch. 20. 

L'évangile que l'église nous propose aujourd'hui 
pour notre instruction , contient la parabole du 
père de famille , qui sortit de grand matin pour 
louer des ouvriers et les envoyer travailler à sa 
vigne. U loua les premiers à la première heure du 
jour , et fit marché avec eux à un denier par jour , 
pièce de monnoie de ce temps- là , qui pouvoir valoir 
huit on dix sous de la nôtre , qui étoit te prix ordinaire 
de la journée d'un ouvrier. H sortit encore à la troi- 
sième heure, et à celle de sexte et de none; et en 
ayant trouvé d'autres dans Ta place qui étoîent sans 
rien faire , il leur dit d'aller travailler à sa vigne , et 
qu'il leur donneroit ce qui seroit de justice. Enfin 
étant sorti vers la onzième heure, c'est-a-dire , sur le 
soir , suivant la manière de compter des Juifs, il en 
trouva encore d'autres qui étoient sans oc co patron - 
il leur reprocha pareillement leur inutilité , et leur 
pourquoi Us demeuraient ainsi tout le jour 
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sans rien faire ; el , après qu'ils se furent excusas sur 
ce que personne ne les a voit occupés, il les envoya 
aussi travailler à sa vigne. 

Sans entrer dans le sens spirituel de cette para- 
bole , nous nous en tiendrons à l'explication ordi- 
naire qu'on lui donne. Nous pouvons dire , mes frè- 
res , que Jésus- Christ nous la propose particulière- 
ment pour nous faire comprendre l'obligation que 
nous avons de travailler et de fuir l'oisiveté. Arrê- 
tons-nous à un sujet aussi important , et qui nous 
regarde tous, dans quelque condition que la di- 
vine providence irons ai* placés. Les uns ne veu- 
lent riert faire , et regardent la vie présente comme 
un jeu et un divertissement : les autres travaillent k 
la vérité, mais ils font mal ce qu'ils font. C'est ainsi 
que , par des raisons différentes , ils. se privent les 
uns et les autres des bénédictions que Dieu verso 
sur le travail ; ceux-là , parce qu'ils ne veulent pas 
s'y assujettir •; et ceux-ci , parce qu'ils ne s'y assu- 
jettissent pas dans un esprit chrétien. Jésus-Christ , 
qui nous est représenté far le père de famille de 
notre évangile , condamne les uns et les autres. 
Que dit-il aux premiers q*û veulent mener une vi* 
molle et oisive ? Quid htc satis totâ die otiosi ! lté : 
Allez , de quelque condition que vous soyes , le 
travail vous est absolument nécessaire. Que dit -il 
aux seconds qui n'embrassent pas le travail selon son 
esprit ? lté et vos in vineam meiun : Travaille* à ma 
vigne ; sanctifiez-vous cltns votie travail. El enfin, 
pour animer les uns et les autres , il ajoute que leur 
travail ne sera pas sans récompense , et quodjustum 
fuerit dabo vobir.Vmla VexpYicaÛQn de notre para- 
bole par rapport au«t*avail. Dieu le commande, Die» 
le règle , Dieu le béuit. H s'agit donc de travailler , 
e* de bien travailler. Nous allons voir pour cet effet* 
i. l'obligation que nous avons de travailler : 2. les 
moyens que nour devons prendre pour sanctifier 
notre travail. 

I. Boikt. Pour bien comprendre l'obligation qn» 
nous avons tous de travailler , mm n'avons qu'à 

* ■ 
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considérer avec attention ce que nous sommes. Nous 
Bénîmes hommes * nous sommes pêcheurs et nous 
sommes chrétiens ; voilà trois qualités différentes qui 
nous sont propres : or , je dis qu'en conséquence 
de tous ces titres , nous sommes tous obliges au 
travail. 

i. Comme hommes , le travail est attaché à notre* 
nature ? c'est ane loi que le Créateur nous a im- 
posée ; loi que nous sommes obligés d'accomplir* 
L'homme , dit l'écriture , est né pour travailler t 
ainsi que l'oiseau est fait pour voler : Homo nas* 
citur ad laborem , et avis ad volatum (a). Quelque 
noble y quelque parfait , quelque juste que fût Adam % 
Bien , en le mettant dans le Paradis terrestre t lui 
ordonna dé le travailler et de le cultiver : Posuie 
eum in Paradiso voluptatis f ut operaretur et eus- 
todiret illum (£). Il est vrai que ce n'étoit pas un tra- 
vail pénible tel qu'il est aujourd'hui , mais agréable 
et conforme à la sainteté de l'état où il a voit été créé t 
c'étoit néanmoins un travail et une occupation qu'il 
exige oit de lut. Apprenons de là , qu'en quelque 
rang qu'un homme soit élevé , le travail n r esujamsit 
indigne de lui : ce qui faisoit dire à un grand Prince 
que , si Dieu et la nature ne vouloîent pas que les 
pois travaillassent , ils ne leur auroieot pas donné 3 
des mains comme aux antres iNumquid Deus et na~ 
iura regibus frustrà m anus contulere f Les païens 
mêmes ont reconnu cette vérité r et nous Usons dans 
Fbistoire (c) que , parmi les Egyptiens, chacun étoit 
obligé de représenter tous les ans devant l'intendant 
de sa province , ce qu'il faisoit f et quel métier il 
exereoit • et s'il se trouvoit n'en avoir aucun t il 
étoit honteusement chassé de la province, quelque- 
fois même puni de mort. Chez les Grecs t un pèv» 
étoit obligé de faire apprendre quelque professions 
à ses enfans , faute de quoi , quand il venoît à tom- 
ber dans l'indigence , les enfans qu'il avoit laissés 
vivre dans la fainéantise , et oient dispensés de l'assis^ 
ter. Ce devoir est si naturel à l'homme, que le sa g» 

ta) Job. i, 2 . iby Gen, % ^ **, {fi Pbiton , Juif > fcâ* 
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renvoie le paresseux à la fourmi. Voyez la conduite 
de ee petit animal , comment il travaille pendant 
Tété, pour avoir Je quoi se nourrir pendant l'hiver . 
et apprenez à vivre : y ade ad fornicam , ô piger l 
et considéra via? ejus , et disce sapientiam (a). 
Mais quand nous ne serions pas obligés au travail 
comme hommes , nous y sommes condamnés com- 
me pécheurs. 

2. Le travail est la juste punition du péché im- 

Sosée à tous les eofans d'Adam. Vous avez péché f 
it Dieu au premier homme (b) : voici la sentence 
terrible que j'ai prononcée contre vous : Maledicta 
terra in opère tuo. La terre sera maudite à cause 
de vous : vous n'en tirerez votre nourriture qu'à force 
de travail pendant tout le reste de votre vie : In la- 
boribus comedes ex eâ cunetis diebus vitas tuœ^ 
Elle vous produira des ronces et des épines , et vous 
serez obligés de manger votre pain à la sueur de vo- 
tre visage : In sudore vuliûs lui resceris pane tuo ; 
jusqu'à ce que vous retourniez dans la terre d'où 
vous avez été tiré : Do née rêver taris in terrant de 
qui sumptus es» S. Thomas (e) expliquant ces pa- 
roles , dit qu'elles renferment un commandement 
qui oblige tous les hommes à quelque travail hon- 
nête de corps on d'esprit. Ainsi ne vous imaginez, 
pas que ce fameux arrêt , in sudore vultûs tui, etc. 
ne soit que pour les laboureurs et les pauvres ar- 
tisans ; il est pour tous les enfans d'Adam , et nous 
regarde tous» Donnez-moi un homme qui ne soit 
point pécheur, on, pourra lui éviter la peine du 
travail; mais puisque tous ont péché, nul ne peut 
se dispenser de cette peine qui est le châtiment 
du péché. Vous avez péché, mon pauvre frère, 
combien de fois ? vous le savei ; il faut qné vous 
fassiez pénitence / en gagnant votre pain à la sueur 
de votre front : In sudore , etc. Et jusqu'à quand ? 
jusqu'à la mort , do née revertaris , etc. Vous êtes 
pécheresse , ma chère sœur : combien de fautes 
(a) trov. 6, 6. (t>) Gen. 5, 17. ) .-. 
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n f avez«»vous pas commises , et peut-être fait com- 
mettre aux autres par vos parures et vos immodes- 
ties ? Vous devez en gémir devant Dieu , lui en de- 
mander pardon , en lui exposant l'humilité de votre 
cœur et le travail de vos mains: Vide humilitatem 
meam et laborem meum ; et dimiue universa de* 
licta mea (a). Vous avez péché , jeunes gens , et 
vous avez malheureusement perdu l'innocence de 
votre baptême. A quels excès ne vous ont pas porté 
vos passions ? vous le savez ; c'est à vous à qui s'a- 
dfessent ces paroles du prophète : Toile molam, et 
mole farinant , discooperi humer um (&). Tournez 
la meule, mâtez votre chair rebelle, ceignez vos 
reins , accoutumez votre corps à la peine , et pliez 
vos épaules sous le joug du travail , afin que Diea 
vous fasse miséricorde, 

3. Enfin nous sommes obligés au travail comme 
chrétiens , puisqu'en cette qualité nous devons imi- 
ter Jésus-Christ notre chef, qui a été dans les tra- 
vaux depuis 6a plus tendre jeunesse , comme il nous 
l'apprend par la bouche du prophète : In laboribus 
à juventute meâ (c). Les saints pères remarquent 
qu'il a vécu pendant plusieurs années du travail de 
ses mains daus la boutique de S. Joseph (<*), exer- 

rt le même métier que lui. Lorsqu'il est sorti 
cet état pénible et humiliant , quelles fatigues 
n'a-t-il pas essuyées , en parcourant les villes et les 
bourgs , pour annoncer son évangile ! S'il appelle 
des apôtres a sa suite f il veut que ce soit des gens 
de peines et de fatigues , capables d'aller par toute 
la terre montrer aux hommes le chemin du salut. 
U leur ordonne de prêcher à tous ceux qui croiront 
en lui , que la vie chrétienne est une vie de croix f 
de souffrances et de mortification. Nous voyons dans 
l'écriture que S. Paul, Tun d'eux, tout occupé qu'il 
étoit de la prédication,* ne laissoû pas de travailler 
des mains, pour frêtre à charge & personne. Il ne 
pou voit souffrir qu'il y eût parmi les chrétiens d«S» 
(«> Pt. 18. C*) I". 47, *• CO Px, g7 » \6. 
{d) Justin, dialog. cum Triph, p. i*<>. 
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gens désœuvrés , curieu* et fainéans. Nous von» 
exhortons , dit-il , dans sa première lettre aux The», 
saloniciens , de vous appliquer chacun à ce que vous 
avez à faire , et de travailler de vos moins , ainsi que 
nous vous l'avons ordonné: Ut vestrum negotium 
agatis , et operemini manibus vestris , sicut prœcU 
pimus vobis (a). Nous avons appris , dit-il dans sa 
seconde lettre , qu'il y a parmi vous des gens inquiéta 
qui ne travaillent point , et qui se mêlent de ce qui ne 
les regarde pas : nous avertissons ces personnes «Jet 
nous les conjurons , au nom de Jésus-Christ , de man- 
ger leur pain en travaillant en silence : lis autem qui 
èjusmodi sunt denuntiamus et obseeramus in Do- 
mino Jesu-Christo , ut eu m silentio opérantes , 
suum panem manducent (b). Il faut donc manger 
son pain , c'est-à-dire , un pain qu'on a gagné par un 
travail honnête : personne ne pouvant le manger com- 
me sien , si auparavant il ne se l'est rendu propre en 
travaillant. 

Après ces avertissemens apostoliques , comment 
oserions - nous rester dans l'oisiveté , qui est l'école de 
tous les vices, comme le dit le S» Esprit? Multam 
énim rnalitiam docuit otiositas (c). C'est dans cette 
école que le fils de famille apprend , comme l'en-» 
fant prodigue , à dissiper son bien en débauches r 
à mépriser les belles-lettres , à se moquer des avi$ 
qu'on lui donne, a s'endurcir aux menaces de ses 
parens, à vivre en infâme r à rôder en libertin , et 
h mourir en gueux. C'est dans cette école rjiruee 
fille , si elle est pauvre , apprend à vivre sons boni, 
neur ; à se prostituer honteusement pour gagner dtè 
pain , ou à le dérober par ses friponneries r au lieu 
de se le procurer par son travail. Si elle est riche , 
l'oisiveté la porte à employer son temps à dormir ^ 
à se parer , à jouer, danser, folâtrer; elle le con- 
somme en visites , en parties de promenades , em 
entretiens dangereux , où régnent l'envie et la mé- 
disance , ou en actions peut-être encore plus indi- 
gnes , que Tapôtre nous défend de nommer , tant 
M t. X^4, its C*î *. TA««. x i. C<ï£a#. Il » ife 
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elles sont infâmes devant les hommes et exécrables 
aux yeux de Dieu Enfin, c'est dans cette école quç 
le bourgeois et Partisan apprennent à s'abrutir dans 
le vin , à être violens , jureurs , impudiques , impies, 
etc. en un mot, tous les vices se joignent S celui-ci , 
ainsi que le remarque le roi prophète quand il parle 
de ceux qui fuient le travail auquel tous les hommes 
sont condamnés : In labore hominum non sunt , et 
eum ho mi ni Ou s non flagellabuntur (a). Qu'est- il 
arrivé ? Ideo tenuit hos superbia ; operti sunt , rm- 
yuitate et impietate suâ ; proàiit quasi ex adîpe 
miquitas eorum , etc. On ne sauroit compter le nom- 
bre de péchas qui sortent de la graisse de ces fai- 
néans : mais quand ils ne feroient point d'autre mal 
que de mener une vie inutile , je dis que la seule 
perte de temps est capable de les damner ; car l'évan- 
gile nous apprend que les ténèbres extérieures fu- 
rent le partage du serviteur inutile : Inutilem ser- 
vum ejicite in tenebras exteriores (b). S. Bernard 
le dit expressément , écrivant à un jeune homme de 
Chaumont en Bassigny. Jugez , mon fils , lui dit ce 
saint abbé , ce que mérite celui qui fait mal , puis- 
qu'il suffit de ne rien faire pour mériter le supplice 
éternel : Attende quid mereatur iniquitas , si sola 
sufficit inulilitas ad damnationem (c). Il faut donc 
travailler , mais est-ce assez que de travailler i Non ^ 
il faut encore sanctifier son travail* 

11. Point. "Vous avez entendu que nous sommes 
obligés de travailler comme hommes , comme pé- 
cheurs et comme chrétiens. Pour sanctifier notre 
travail , nous devons , comme hommes , travailler 
avec prudence ; comme pécheurs, travailler en es- 
prit de pénitence ; et comme chrétiens-, nous de- 
vons travailler en union avec Jésus-Christ. "Voilà les 
moyens que je vous propose pour rendre votre tra- 
vail utile , méritoire et agréable à Dieu. 

i. II faut d'abord commencer son travail avec une 
droite intention , dans la vue de plaire à Dieu : le* 
lui offrir, et lui faire un sacrifice de ce qu'il y a 

00 P#. 72 , S cl jrç. C*) Maah. i$ > io. CO Bcrn.Ep. iq* 
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de rebutant: s'armer pour cet effet du signe de 
la Croix , si recommandable aux premiers chré- 
tiens qui le faisoient ordinairement au commence- 
ment de leurs principales actions , comme nous l'ap- 
prend Tertullien : Quœcumque nos conversatio 
exercet ,Jrontem crucis signo ferimus (a). Il faut 
ensuite prendre son travail avec modération et pru- 
dence, suivant cet avis du sage : Noli laborare ut 
diteris ; sed prudentiœ tuœ porte modum (b) : Ne 
travaillez pas dans la seule vue de vous enrichir , mais 
mettez des bornes à votre conduite. Dieu ne vous 
défend pas, mes frères , de travailler pour pourvoir 
à vos besoins , à l'entretien de votre famille f et à 
rétablissement de vos enfans ; mais il ne veut pas 
ue vous vous laissiez aller à l'amour excessif des 
iens de ce monde et à l'avarice , qui est la racine 
et la source de tous les péchés , comme l'appelle S» 
Paul. Arrêtez cette avidité insatiable , qui vous fart 
penser jour et nuit aux moyens de gagner de l'argent 
et d'amasser du bien : Prudentiœ tuœ pone modum. 
Considérez qu'une fortune médiocre , acquise par 
des voies justes , vaut mieux que les richesses im- 
menses des pécheurs : Meliiis est modicum Justo t 
Siuper divitias peccatorum multas (c). Il est rare 

Sie ces fortunes précipitées aient tme bonne issue : 
les viennent vite , et s'en retournent de même ; 
Hœreditas ad quam festinatur , in novissimo bene» 
dictione carebit (d) , dit le Sage. Au contraire , si 
vous travaillez avec prudence et modération , Dieu 
bénira vos peines : vous aurez le temps de penser à 
votre salut, de prier soir et matin, d'entendre la 
messe , de fréquenter les sacremens , etc. 

a. Comme pécheurs , nous devons travailler en 
esprit de pénitence , en joignant la prière au tra- 
vail , à l'exemple de celui qui a été le premier de 
tous les pénitens , aussi-bien que le premier de tous 
les pécheurs ; car il ne faut pas douter qu'Àdam> 
se voyant chassé du paradis terrestre , ne se soit 

(a) L. de coron, mi/if. c. 4. (6) Prov, 2? ♦ 4* 
CO A. . 16. WJ Prov. %o » V* 
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•ccupé à travailler et à prier , puisque l'écriture 
qui nous assure que son ^éché lui fut remis , nous 
assuré en même temps qu'il en fit une véritable 
pénitence : ce qui ne se peut sans la prière et le 
gémissement. Il prioit donc , parce qu'il étoit vive- 
ment touché de son péché , ce qui ne peut être 
sans prier ; mais il travaiHoit en même temps , parce 
que la règle de la pénitente que Dieu lui avoit pres- 
crite l'y ohligeoit. Il prioit et gémissoit devant 
Dieu , parce qu'il n'avoit point obéi à son comman- 
dement ; mais il travaiHoit en même temps , afin 
d'accomplir l'arrêt de sa condamnation , qui devoit 
devenir le principe de sa justification. Voilà ,. pé- 
cheurs , votre modèle, vous devez lever les mains 
au ciel comme lui , pour obtenir miséricorde , travail- 
ler et prier en même temps en cette vie, qui est 
composée de jours de misère et d'affliction , comme 
parle le prophète Roi : In die iribulationis meœ , 
Deum exquisivi manibus mets 

Mais comment faut- il se conduire pour arriver à 
cette perfection \ Il faut avoir de saintes pensées dans 
l'esprit , de bonnes paroles en bouche , et la patience 
dans le cœur. A quoi faut-il penser en^travailîant 7 
A Dieu , en présence duquel nous sommes , et pour 
la gloire dexjai nous devons travailler; au ciel, qui 
sera notre récompense , si nous travaillons comme 
il faut ; au péché , qui est la cause de tous les maux 
que nous souffrons. C'est ce que S. Bernard disoit 
aux religieux de Clairvaux (é). Causam laboris co* 
gitet in labore ut ipsa ei pœna quant patitur, cul- 
pam pro qud patitur representeU Enfin nous n'avons 
qu'à penser à notre travail ,* il nous fournira cent 
pensées , qui toutes nous conduiront à Dieu , si nou9 
en savons faire nsage. 2. Il faut avoir de bonnes pa- 
roles en bouche. Des discours saints et édifians , 
les paroles sages et modestes , sont autant de prières 
et de louanges que nous rendons à Dieu. Consolons- 
nous parmi les peines du travail , non en chantant 
des chansons profanes , que les saints appellent les 
00 Pi* 76 • 1. (fr) B«r/i. Serm. $9, de d'mru 
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cantiques da démon ; mais en nous entretenant de 
cantiques de piété , chantant des pseaumes , des hym- 
nes et autres prières de l'église , k l'exemple des pre- 
miers chrétiens : Loquentes vobismçtipsis in psal- 
mis et hymnis, et canticis spiritualibus , cantanles 
et psallentes in cordibus vestris Domino {a). 3. Il 
faut avoir la patience dans le cœur , afin de souffrir, 
avec soumission à la volonté de Dieu , les fatigues 

Îui accompagnent le travail. Que jamais la passion 
e la colère ne nous emporte à jurer et à maudire : 



pour l'enfer et non pour le paradis. Quand les chose» 
ne réussissent pas à votre gré , ou qu'il vous arrivç 
quelque événement fâcheux , au lieu de murmurer, 
et de vous impatienter , recourez à Dieu , et a tte ri- 
dez de lui le succès de votre travail : $ubditus estq 
Domino , et orç. eum (b). 

3. Enfin, pour sanctifier votre travail, vous de-r 
▼ez , comme chrétiens, vous unir à Jésus-Christ notre 
chef et, notre modèle ; lui consacrer vos peines et vos 
sueurs , souffrant poux lui comme il a souffert pour 
nous. Telle étoit la conduite des premiers fidelles ; 
le désir insatiable de la prière qui les piv s soi t , ne 
leur permettoit pas de laisser écouler inutilement le 
moindre moment , sans le consacrer au 7 culte de 
Dieu et à l'adoration de Jésus-Christ , comme V* re* 
inarqué S. Clément d'Alexandrie (c). Ils prioiçnt 
dans les travaux mêmes les plus péjubles. Combien 
de martyrs condamnés aux raines , se sont sanctifiés, 
dans le secret du travail et de la prière , avapt que 
de boire dans ie calice du Seigneur , et lui ont con T 
sacre leurs sueurs avant que de lui donner leur sang 7 
Combien de solitaires ont généreusement triomphe 
du monde , çt se sont sauvés par la prière joint* 
au, travail ? S. Antoine en étoit si convaincu., qu'il 
laissa , oomme par testament , celte règle à ses, disci- 
ples : Ne misçerent desidiam institut* ^ 
prétends pas faire ici le dénombrement de tous çeu* 

(*} Sp>. *, igu- (*) R$. *6, 7. , * ; 
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jboî ont joint la prière avec le travail ; il suffit d* 
aire qne tous les saints l'ont fait, et que nous pouvons 
les imiter. C'est à quoi 1 apôtre nous invite , quand il 
dit : Obsecro vos ,fratr es ,per miser icordiam Dei f 
vt exhibeatis corpora vestra hostiam viventem T 
sanctam , Deo placentem > rationabile obsequium 
vestrum (a). Je vous conjure , mes frères, par la xnw 
séricorde de Dieu , d'offrir vos corps comme un« 
hostie vivante , sainte et agréable à Dieu , poqr lui 
rendre uneulte raisonnable et spirituel. Remarque* 
que Dieu ne se contente pas que nous lui offrions nos 
ames , il veut encore que nous lui offrions nos corps : 
Corpora vestra. C'est ici une victime qu'il demande 
de nous , et nous ne pouvons la lui offrir que par 
une vie pénitent* et laborieuse : Hostiam viventem* 
II faut que nos corps soient des hosties dont toutes 
les actions soient animées par la prière , et non des 
hosties mortes ou languissantes par une tîedeor et 
une négligence criminelle : Hostiam sanctam. Il faut 
, qu'ils soient des hosties pures et saintes ; car des 
corps souillés par l'impureté , l'ivrognerie et les au- 
tres vices que produit l'oisiveté , ne sont pas des 
victimes dignes de Dieu : Deo placentem. Ce doit 
itre des hosties agréables aux yeux de Dieu. Tout 
occupés de son service , nous devons éviter tout ce 
qui lui déplaît et qui peut l'offenser : Rationabile 
obsequium vestrum» Un culte extérieur et servile 
comme celui des Juifs , ne suffit pas : Dieu veut un 
culte spirituel, animé par la charité et par le feu du 
Saint-Esprit , qui est un esprit de prière et de gémis- 
sement. 

Conclusion. Voilà les moyens de sanctifier votre 
travail que j'avois à vous proposer. Faites-y, je vous 
en prie , un peu d'attention , et tâchez de les met- 
tre en pratique. Vous êtes hommes, mes chers 
frères , vous n'ignorez pas que votre vie est courte 
et que vous devez bientôt mourir : n'entassez donc 
pas desseins sur desseins , mais travaillez avec pru- 
dence et modération. Vous êtes pécheurs - y et au> 

la) Rom. ix, u 
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péché d'origine vous en avez ajouté beaucoup d'an- 
tres ; il faut les expier et travailler en esprit de péni- 
tence , pour obtenir de Dieu miséricorde. Enfin , vous 
êtes chrétiens , et obligés de vivre de la vie de Jé- 
sus- Christ , qui a été une vie de peines et de tra- 
vaux : il faut vous unir à lui par une prière qui 
vous porte à l'imiter : Conjungrre Deo , et sus- 
iine (a). Si vous observez ces règles , il y a tout 
lieu d'espérer que vous ferez votre salut : mais si 
vous les négligez , il est bien à craindre que vous 
ne perdiez votre temps , lors même que vous parois- 
sez travailler : car un travail qui n'est point rapporté 
à Dieu , est un travail inutile ; et à l'heure de la 
mort , vous verrez que vous avez travaillé en vain , 
que vous avez beaucoup fait pour la terre , et rien 
pour le ciel. Prenez donc la résolution , du moins 
aujourd'hui , et après tant d'années perdues, de vous 
occuper plus utilement à l'avenir, et de travailler 
si saintement , que vous méritiez d'entrer h la fin de 
vos jours dans le repos éternel. C'e«t ce que je vou* 
*>uhaite , etc. 

(a) LcclU S 9 {• 
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. DE LA SEXAGÉSIME. 
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• * • • 

De la parole de Dieu. 

m 

Est aotem hœc parabola : Semen est verbum Dei. 

; Voici ce que signifie cette parabole : La se- 
mence est la parole de Dieu. En S. Luc , cbap. 8. 

D e toutes les paraboles de l'évangile , je n'en trouve 
point de mieux éclaircie et de plus circonstanciée 
que celle-ci. Jésus-Christ nous y parle d'une semence 

Su'on jette dans un cbamp ; et quand ses apôtres lui 
emandent ce que c'est que cette parabole, il leur 
apprend que cette semonce est la parole de Dieu re- 
çue dans le cœur de l'homme : et par les différentes 
terres sur lesquelles cette semence tombe , il leur 
fait voir dans le détail le bon ou le mauvais usage 
qu'on en fait. Une partie , dit-il , de cette semence 
tombe le long du chemin ; elle est foulée aux pieds t 
et les oiseaux du ciel la mangent : l'autre. tombe dans 
un lieu plein d'épines, qui étant confondues avec elle, 
Tétouffent : la troisième tombe sur des pierres , et à 
peine a-t-elle poussé qu'elle sèche : la dernière enfin 
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élant tombée dans une bonne lerre , a parlé son 
froit dans son temps. 

Tel est le sort de la parole de Dieu , dit Jésus- 
Christ. C'est une semence qui tombe tantôt le long 
du chemin, c'est-à-dire , dans des cœurs dissipés, 
d'oii le démon l'enlève : tantôt sur des épines , qui 
marquent les inquiétudes et les embarras du siècle , 
qui étouffent le fruit qu'elle devroit porter : tantôt 
sur des lieux pierreux f qui représentent ces cœurs 
endurcis , oîi cette divine semence ne sauroit prendre 
racine. Il n'y a que la bonne terre, c'est-à-dire, 
ceux qui écoutent la parole , et qui la reçoivent dans 
un cœur bien disposé , qui porte du fruit avec le 
temps ; les uns plus , les autres moins , scion la 
mesure de leur bonté et de leur préparation. Entrons 
titane l'esprit de notre -évangile : vovons les effets de 
la parole de Dieu dans un cœur bien disposé, et les 
préparations qu'y apporte un cœur qui se dispose à 
en profiter, i. Les fruits et les effets de la parole 
-de Dieu. a. Les dispositions qu'il faut y apporter. 
Ce que fait cette divine semence dans un cœur amolli 
~par la grâce , labouré par la pénitence , purgé des 
"mauvaises herbes des passions vicieuses. Comment 
il faut la recevoir , la conserver et la pratiquer. 
Voilà tout le sujet de cette instruction. 

I. Point. La parole de Dieu n'est jamais sans 
fruit. Comme la pluie et la neige descendent du 
ciel , et n'y retournent plus , mais abreuvent la 
terre et la rendent féconde , de même ma parole , 
dit le Seigneur , ne retournera point à moi sans fruit; 
mais elle fera tout ce que je veux , et produira l'effet 
pour lequel je l'ai envoyée. Sic erit verbum meum': 
quod'egredietur de ore meo non revert etur ad me 
vacuum ; sed faciet qitœcumque volui , et prospe- 
rabitur in his ad quœmhiillud (a). S. Paul écrivant 
à Timothée nous marque en particulier les avan- 
tages de la parole de Dieu. Elle est utile , dit-il , 
pour instruire et enseigner : Utilis est ad docen- 
dum {b) ; premier fruit. Elle est utile pour repren- 

(«) Isa. t$ , «i, (6) z, Timot* |, 16. 
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drë et corrigér : Ad argitendutn et corripiendum ; 
second fruit. Elle ést trtîle p6ûr former le chrétien 
à la piété , îe^èrtdant partait et disposé à toutes sor- 
tes de bonnes œuvrés : Ad erudiendumin justitiâ ; 
ut sit horho Dei perfedtus , et ad omne opus bo- 
num instructus ; troisième fruit. La parole de Dieu 
a donc trois grands effets qu'il nous faut expliquer. 
Elle instruit les ignorans, elle corrige les pêcheurs, 
elle perfectionne les justes. 

ï. Parmi les épaisses ténèbres oii nous vivons , 
notre grande consolation est d'avoir la parole de 
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tious (levons marcher : Lucerna pedibus mets vef- 
bum tuum , et lumen semitis meis (a). Quels se^- 
roient nos égaremens sans cette lumière ? Jugeons- 
en par l'infidélité de tant d'idolâtres à qui l'évangite 
n'a point été annoncé : par les erreurs et les illusions 
de tant cPhérétîques qui ferment malicieusement lés 
yeux à cette divine lumière , ptfr l'ignorance et tefc 
déréglerons de tant de mauvais catholiques qtti 
sont ^rïvês de pasteurs assez' &îaii*és pour les ins- 
truire , du qui négligent àfia&sîàtcr tmx instructions. 
Nous serions des aveugles et dës Vicieux commis 
eux , si cette divine parole ue nous avoit instruite 
"de nbs devoirs , des' vérités de la religion qu'il fàift 
croire, de la loi de Dieu qu'il faut observer, des 
'sacremens qu'y faut recevoir. Non-seulement èltfe 
'flous apprend en général les obligations du chris- 
tianisme mais elle nous instruit encore en parti- 
culier de ce que nous devons faire pour nous sanc- 
li fier dans notre état. C'est elle qui montre k ce 
père de famille comment il doit élever ses enfans. 
'C'est elle qui enseigne à cet enfant l'amour, le 
"respect et l obéissance qu'il doit a ses pareus. C'eàt 
1 elle i|ui découvre à ce pécheur les vérités de pra- 
"•tique que" la cb^up^îoû 3u siéèlé , la contagton dés 
"-'-"is; èxemples , et les flatteuses illusions de 
Ir-proprc , lui avoient toujours cachées. C'est 
40 Ps. 11*. '* 1 ' " ' 
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elle qui dit & ce marchand que tels et tels moyens 
dont il se sert pour s'enrichir , ne sont pas permis. 
C'est elle qui prescrit à cette femme mondaine cer- 
taines règles de conduite , dans le détail desquelles 
elle n'étoit jamais entrée. Elle savoit bien qu'il faut 
aimer Dieu de tout son cœur; mais elle ne savoit 
pas qae cet attachement à sa personne et à ses pa- 
rures , que cet amour du monde et le désir de lui 
plaire , étoient incompatibles avec l'amour de Dieu f 
qui veut qu'on lui sacrifie tout ce qui lui est opposé. 
C'est elle qui apprend à ce riche qu'il doit faire 
nn meilleur usage de son bien ; que le nécessaire 
lui appartient , mais que le superflu est aux pauvres ; 
qu'il doit s'en servir pour les soulager et non pas 
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Vtilis est ad doc end a m. 

2. Ad argucndum et corripiendum : La parole de 
Dieu est utile pour reprendre et corriger. C'est elle 
qui rappelle dans le bercail la brebis égarée , qui 
ramène le pécheur de ses désordres , qui empêcne 
la langue, de ce médisant de se déchaîner contre 
le prochain , qui avertit le voluptueux , dont les 
jours s'écoulent dans un continuel flux et reflux de 
plaisirs , que cette mollesse et cette sensualité ne 
sont pas. sans péché devant Dieu } et qu'il doit 
craindre que cette terrible parole ne s'accomplisse 
en sa personne : faites- lui sentir autant de tourment 
qu'il a goûté de délices : Quantum in deliciis fuit , 
tantiim date illi tormentum (a). C'est la parole de 
Dieu qui touche cette personne , quelqu'insensible 
qu'elle paroisse. Oui , dit S. Augustin , fussiez-vous 
aussi froid que la neige , aussi congelé que la glace , 
aussi dur que le cristal , ne désespérez pas : Non 
desperet nix , no/% t desperet glacies , non despe- 
ret crystallum La parole de Dieu échauffera 
ce qui est froid , elle rendra liquide, ce' qui est 
glacé > elle rompra ce qui est dur : l'esprit du Sei- 
gneur soufflera , et les larmes de la pénitence coule- 
M Apoc. 18 . 7. W Aug, in Ps. 14. v ! 

ront 



Digitized 



font des yeux de ce pe'cheur : Emittet verbum $uum f 
et liquejaciet ea : Jlabit spiritus ejus , et Jluent 
aquœ (a). Mais c'est un homme bien égard , c'est un 
cœur de pierre. N'importe , continue S. Augustin f 
la miséricorde de Dieu est toute-puissante pour la 
fléchir : Non erunt duri misericordiœ Dei {b). Le 
Seigneur lui-même nous dit , par son prophète Jé- 
rémie , que sa parole est comme un marteau qui 
brise la pierre : Verba mea quasi malleus conte* 
rens petram (c). Parlant encore par le même pro- 
phète , voici ce qu'il dit : Ecce ego do verba mea 
in ore tuo in ignem , et populum istum in lignâ 9 
et vorabit eos (d) : Prophète , je ferai que mes pa- 
roles deviendront du feu dans ta bouche, et ce 
peuple sera comme du bois , que le feu de ton zèle 
dévorera. 

Telle a été la parole de Dieu, non- seulement 
dans la bouche des prophètes , mais encore dans 
celle des apôtres et de leurs zélés successeurs dans 
le ministère , qui ont fait ce grand nombre de con- 
versions que nous lisons dans l'écriture sainte et 
dans l'histoire ecclésiastique. Il y a encore aujour- 
d'hui de ces hommes apostoliques , il y en aura jus- 
qu'à la fin des siècles , dans la bouche desquels Diea 
met des paroles de salut, capables de toucher le* 
cœurs et de convertir les plus grands pécheurs. Si 
déjà nous avons le bonheur de marcher dans la voie 
du salut , la parole de Dieu a un troisième effet f : 
qui est de nous conduire à la perfection et à la pra- 
tique de toute sorte de bonnes œuvres. 

3. Ad erudiendum in justitiâ , etc. k quelle per- 
fection la parole de Dieu n'a-t-elle pas conduit les 

Sremiers chrétiens, ce nombre infini de martyrs f 
e confesseurs, de vierges et de solitaires, dont 
nous honorons la mémoire pendant l'année ? Vous 
le savez , vous qui lisez la vie des saints ; souvent 
une parole de l'écriture entendue dans l'église les 
a portés à la piété la plus éminente. Ces paroles 
(a) Ps. 147. (b) Aug, ibid, (c) Jcrcm, xj. 
(d) Ibid. 5 , 24, 
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de Jésus-Christ : Si vous voulez être parfait , ven* 
dez ce que vous avez n donnezde aux pauvres ^ et 
suivez^moi , firent de S. Antoine le plus parfait des 
solitaires. Il n'en fallut pas davantage, parce que 
«on cœur en étoit tout rempli. D'où vient, me 
direz-vous , un changement si surprenant ? S. Paul 
nous l'apprend : c'est que la parole de Dieu est vi- 
rante et efficace : il n'y a point d'épée à deux tran* 
ehans , qui pénètre si avant qu'elle : fivus est ser- 
mo Dei , et efjicax , et penetrabilior ornai gladio 
ancipiti L'épée ne pénètre que le corps, maïs 
la parole de Dieu pénètre jusque dans les replis les 
plus secrets de l'ama, et elle discerne les pensées 
et 4 les intentions du cœur : Pertingens usque ad di+ 
visionem anima? ac spiritûs , compagum quoque 
ac medullarum , et discretor cogitationum et in* 
ientionum cordis. 

Voulez-vous savoir, dit S. Augustin , quel est le 
tranchant de cette épée spirituelle , et les divisions 
qu'elle .fait? elle sépare le saint d'avec l'impie, 
l'enfant d'avec le père, la fille d'avec la mère. Cet 
enfant vêtit se consacrer à Dieu ; son père l'en em- 
pêche : la parole de Dieu vient comme un glaive 
qui sépare le père de l'enfant. Celte fille veut se 
consacrer à Jésus-Christ ; sa mère s'y oppose : cette 
epée tranchante agit et divise l'une et l'autre. Ce 
pécheur veut quitter le monde de tout ce qui est 
u.n obstacle à son salut ; ses amis veulent l'en dé- 
tourner : la parole de Dieu vient , qui frappe son 
cœur , le sépare des mauvaises compagnies. Cet 
ecclésiastique veut servir le Seigneur avec fidélité , 
et remplir les devoirs de son ministère ; ses pa- 
rons ne l'approuvent pas : ce glaive mystérieux vient t 
qui décide la question , etc. Vivus est sermo Dei t 
etc. C'est a nous à présent d'examiner quel fruit la 
parole de Dieu a produit daus nous, et si nous ne 
l'avons point reçue en vain. Pour en juger, voyons 
les dispositions qu'il faut y apporter. 

11. Point. Pour profiter de la parole de Dieu , il 
faut l'écouler , la méditer et la pratiquer» 
C<0 Kfrï* 4, il. 



Digitized by 



» E LA. SeXAlCÉSTME. %fo 

t. Il faut l'écouter avec attention et respect , ne 
regardant dans les prédicateurs que Dieu , dont ils 
Sont les organes ; et recevant leurs instructions, non . 
comme la parole d'an homme, mais comme ta pa- 
role de Dieu même, qui veut bien nous instruire par 
leur ministère. C'est avec cette application que les 
Thessaloniciens écoutoient S. Paul. Grathxs agi mus 
Deo sine intermissione , leur dit cet apôtre (a) f 
quoniam cùm accepisselis à nobis verbum audit ûs 
Dei , accepistis illud , non ut verbum hominum t 
sed sicut et verè verbum Dei, qui operalur in vobis 
qui credidistis. Nous rendons à Dieu de continuelles 
actions de grâces , de ce qu'après avoir entendu la 
parole de Dieu que nous avons prêcliée , vous l'avez 
reçue , non comme la parole des hommes , mais 
comme étant, ainsi qu'elle l'est véritablement, la, 
parole de Dieu , lequel agit en vous qui avez cru. 
Est-ce là la disposition où sont les chrétiens de nos 

Kurs ? Comment vient-on au sermon ? Tantôt c'est 
curiosité qui y mène ; ; tantôt c'est la rencontre 
d'un ami ; quelquefois ce n'est qu'envie ou hypocri- 
sie. Qny vient, non pour se convaincre des véiités de 
la religion , mais pour les critiquer ; non pour régler 
ses actions sur l'évangile , mais pour observer celui 
ui le prêche, et peut-être pour le railler et s'en 
ivertir , comme ces juifs dont parle l'écriture, qui 
se moquoient des ministres et des prophètes que 
Dieu leur envoyoit. At illi subsannabant Nuncios 
Dei (A). On y vient pour voir , être vu , et bien 
souvent on ne fait que dormir , troubler le prédi- 
cateur , et distraire les auditeurs par le bruit , les 
irrévérences et les immodesties qu'on y commet. 
Est-ce là écouter la parole de Dieu avec attention 
et respect ? 

Ecouter la parole du salut avec foi et respect f 
c'est regarder Jésus-Christ dans la personne de celui 
qui l'annonce. Voici ce que dit S. Paul , pour se con- 
cilier l'attcption de ses auditeurs: Non sumus sicut 

C<0 i. T/icx. z, iî. 00 î. Paralip. J6, v. iC. 
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plurimi , adultérantes verbum Dei (a)» Saches 
que , s'il y a des corrupteurs de la morale , nous nef 
Bommes pas , par la grâce de Dieu , de ce nombre , 
sed ex sinceritate , sicut ex Deo , coram Deo, in 
Christo loquimur : mais nous vous parlons avec une 
entière sincérité , comme de la part de Dieu, en 
la présence de Dieu , et dans la personne de Jésus- 
Christ. Voilà trois choses que nous avons à considé- 
rer dans ceux qui nous instruisent : i. qu'ils sont 
les envoyés de Dieu , les dispensateurs de ses grâ- 
ces et de ses mystères : 2. qu'ils parlent et qu'ils ins- 
truisent en la présence de Dieu et sous ses yeux : 
3. et qu'ils tiennent alors la place de Jésus- C hrist ; 
qu'ils sont ses ambassadeurs , et que c'est de sa 
part qu'ils nous parlent : Pro Christo legatione fun- 
giamur (b). Voila , Chrétiens , la qualité que nous 
avons l'honneur de porter , lorsque nous vous prê- 
chons la parole de Dieu : c'est aussi ce qui doit 
vous engager à nous écouter avec respect. Mais 
cela ne suffit pas ; je dis : 

2. Qu'il faut conserver la parole de Dieu , la 
méditer, en nourrir notre piété, et la cacher dans 
noire cœur , à l'exemple du roi prophète , afin 
qu'elle nous défende contre les tentations dange- 
reuses du péché : In corde meo abscondi eloquia 
tua , ut non peccem tibi (c). Que cette expression 
est belle ! Quand on nous débite la parole de Dieu , 
nos yeux n'en voient que les apparences , les oreil- 
les n'en reçoivent que le son, la langue ne pro- 
nonce que des signes , la mémoire ne conserve que 
des enveloppes. Le cœur est le dépositaire de cette 
divine parole : c'est lé cœur qui la goûte , qui la 
médite , qui l'adore , qui en fait usage et qui se 
Tapplique : In corde meo abscondi eloquia tua. 
Voilà où il faut la mettre , in corde. Mais est-ce là 
que vous l'avez mise ? Quel soin avez-vous eu de votjs 
l'appliquer? Chacun en fait tel usage qu'il lui plaît. 
Si un prédicateur parle contre le luxe , la vanité , 
la médisance : que cette femme , dît-on, n'étoit-elle 
La) 2. Cor, *, 17. (*>} ï % fer, $, 20, (0 Ps, 11$ , xx f 
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an sermon , on y a si bien fait son portrait , qu elle 
ne se seroît pas méconnue. S'il invective contre 
-l'ivrognerie , la colère , les jnremens - 7 que cet 
homme, dit-on, ne s'est-il trouvé à la prédica- 
tion , il auroit été converti ou confondu. C'est 
ainsi que tel applique aux autres les vices dont il 
est lui-même coupable; et au lieu de se dire ce 
que Nathan disoit à David: Tu es Me vir : C'est 
toi qui est cet homme violent, cet impudique , etc. 
on s arrête à la proposition générale , que de tels 
pécheurs n'entreront point dans le royaume des 
Cieux , et Ton ne fait pas réflexion qu'on est de ce 
nombre. La semence tombe le long du chemin , 
comme dit la parabole ; le démon vient qui l'arra- 
che du cœur des hommes , de peur qu'ils ne soient 
sauvés en se l'appliquant ingénument et de bonne 
foi. Venit diabolus , et tollit verbum de corde fo- 
rum , ne credentes salvi fiant. Il faut donc méditer 
avec application la parole de Dieu. 

3. Je dis en troisième lieu , qu'il faut la pratiquer - 
avec fidélité. Il est bon d'entendre la parole de 
Dieu , et de la méditer ; mais le principal et le 
tout est de la pratiquer : Beati qui audiunt verbum 
Dei , et custodiunt illud* Je vous loue , disoit S. 
Bernard au peuple d'une grande ville , de ce que 
vous aimez à entendre la parole de Dieu ; mais gar- 
dez , je vous en prie , ce que vous prenez plaisir à 
écouter : Custodite diligenter qubd auditis liben- 
ter (a)* Souvenez-vous qu'Hérodeéeoutoit volontiers 
S. Jean ; mais il s'est perdu pour n'avoir pas fait ce 
qu'il lut disoit. Voulez-vous savoir, dit le Sauveur 
dans l'évangile , si vous êtes véritablement mes dis- 
ciples ? La meilleure marque et la pïus certaine sera 
si vous demeurez attachés à ma parole : Si man- 
seritis in sermone meo , verè discipuli mei eri- 
tis {by Or, demeurer dans la parole de Dieu et y 
être attache , ce n'est pas simplement l'entendre ou 
la louer , c'est faire ce qu'elle nous ordonne ; c'est' 
conformer nos mœurs à ses règles, c'est éviter' 

(a) Bcm. tp. xi9, ad Gtnutm, (b) Jean, g , ii. •« : 
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les péchés qu'elle condamne, c'est résister à tout 
ce qui nous porte a lui désobéir. Le faisons-nous? 
Oh! qu'il y a peu de vrais chrétiens ! Si man- 
seritis , etc. 

Conclusion. Examinez ici, je vous en prie, quel 
usage vous avez fait jusqu'à présent de la parole de 
Dieu. Il a vingt ans, trente ans, qu'on vous prêche: 
vous avez consommé la vie de plusieurs prédica- 
teurs, et cependant vous êtes toujours les mêmes f 
vous avez toujours la même dureté de coeur, et la 
même insensi bililé pour votre salut. Tremblez ici , 
pécheurs , qui avez entendu tant de fois cette divine 
parole, et qui l'avez toujours rejetée ; vous êtes à 
deux doigts de votre perte, et en danger de périr 
comme ce malheureux roi réprouvé , à qui Samuel 
dit ces terribles paroles : Quia projecisti sermonem 
Domini , et prujecit te Dominas (a). Cependant 
rien de plus commun que le mépris que l'on fait 
de la parole de Dieu. Semblables à ces juifs cap- 
tifs en Babylone , dont se plaint le prophète Ezé- 
chiel , les chrétien» d'aujourd'hui s'en jouent au 
lieu de la mettre en pratique : Audiunt sermones 
iuos , et non faciunt eos :■ quia in canticum orit 
sui vertunt iîlos On parle comme les livres et 
les sermons , et l'on vit comme des iniidelles. On 
entend dire que ceux qui ne font point pénitence 
périront ; eh ! où est cette pénitence , que dans 
les discours et dans les livres? On prêche que ni 
les fornicateurs , ni les adultères , etc. n'entreront 
point dans le royaume des cieux , et c'est de ces 
sortes de péchés dont on ne veut pas se corriger» 
On entend dire des choses surprenantes de la cor- 
ruption du siècle , de l'incertitude de la mort, de 
la sévérité des jugemens de Dieu ; et avec tout cela, 
. on n'a pas plus de piété et de retenue que si l'on 
n'en avoit jamais ouï parler. 

Ah ! Seigneur , faites que nous avions à l'avenir 
plus d'attention et plus dc^ espect pour votre sainte 
parole. C'est la marque de vos élus que de l'aimer 
(a) x, Rcb. xS t itf, C*) Er«*. îî « *!• 
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et de l'écouter : Qui ex Deo est , verba Dei au- 
dit (a). Vous avez dit que vos vrais serviteurs se_. 
roient soumis a vos instructions : Erunt omnes do- 
cibiles Dei (i). Rendez-nous , 6 mon Dieu ! tous 
dociles à votre divine parole ; que nous ne Técou- 
tious jamais pour notre condamnation ; mais qu'elle 
porte dans nous des fruits dignes de la bienheu- 
reuse éternité. Je vous la souhaite % etc. 

ià) Joan.t. [*) Jean. 6, 45. «r 
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• POUR 

LE DIMANCHE 

DE LA QUINQUAGÉSIME. 

» 

Sur la dévotion à la Passion de, Jésus -Chris t. # 

Ecce ascendimus Jerosolimam , et consumma- 
huntur omnia quœ scripta suât per prophetas de 
Filio hominis. 

Nous allons à Jérusalem , et tout ce qui a été 
écrit par les prophètes , touchant le Fils de Vhom- 
me , /* va être accompli. En S. Luc , ch. 8. 

L'église , qui connoîtles déréglemcns qui régnent 
en ce temps parmi plusieurs de ses enfans, et qui 
a dessein d'y opposer toutes les digues et toutés les 
barrières dont elle se peut aviser, a jugé que c'en 
étoit une fort convenable que de leur proposer l'é- 
vangile où Jésus-Christ , allant à Jérusalem , avertit 
fies disciples de sa mort prochaine , et de tous les 
outrages qu'il devoit souffrir. Elle a supposé avec 
raison qu'il y en auroit qui seroient détournés de se 
laisser aller aux emportemens des autres , par l'idée 
qu'elle leur présente de la mort de leur Sauveur f 
et de la vie qu'il a menée dans la vue de cette mort. 
En effet, rien ne peut être plus honteux à des chré- 
tiens que de s'occuper des folies du monde , eux 
qui font profession d'adorer un Chef qui a toujours 

• >» 
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eu ta mort, la croix et les souffrances dans l'esprit 
ét dans le cœur. La vie chrétienne consiste à avoir 
Jésus-Christ habitant dans nos cœurs par la foi (a) : 
or on ne sauroit l'y avoir de la sorte , sans y avoir 
sa croix et ses souffrances , et s'occuper des extra- 
vagances que nous voyons en ce temps. Il faut avoir 
oublié Jésus-Christ crucifié , pour y prendre plai- 
sir j et il suffit de se souvenir de lui , pour en con- 
cevoir de l'horreur. Entrons donc dans l'esprit de 
l'église; attachons-nous à la considération des souf- 
frances du Sauveur. Voici deux puissantes raisons 
dont je me sers pour vous engager r La méditation 
de la passion de Jésus-Christ est de toutes les 
dévotions , i. la plus agréable à Dieu ; 2. la plus 
utile a un chrétien. 

I. Point. Ce qui a fait l'occupation la pins ordi- 
naire de Jésus-Christ , de la sainte Vierge et des> 
saints , est sans doute ce qu'il y a de plus agréa- 
ble à Dieu. Or je dis, et j'espère de vous le faire 
voir, que le souvenir et la méditation de la passion 
• de Jésus-Christ ont été la grande occupation de cet 
adorable Sauveur, de la sainte Vierge et dçs saiuts» 
Venons-en à la preuve. 

1. Jésns-Christ, l'auteur et le consommateur de no- 
tre foi , n'a pas seulement souffert avec joie le cruet 
snpplîce de la croix , méprisant la honte et 1 igno- 
minie qui y étoient attachées , comme parle saint 
Paul (é): Proposito sibi gaudio sustinuit crucem 
_ confusione contempta : il a encore pris plaisir à jf 
penser , et s'en est occupé durant toute sa vie. Le désir 
qu'il avoit d'accomplir en ce point l'ordre de son 
Père éternel , l'y tenoit continuellement appliqué. 
De-là vient qu'il s'en entretenoit si souvent avec ses 
apôtres : Baptîsmo habeo baptizari , leur disait- 
il (c) : qtiomodo coarctor usque dum perflciatur* 
Je dois être baptisé dans mon sang : ah ! que je me 
sens vivement pressé jusqu'à ce que ce baptême* 
s'accomplisse f Voyez dans l'évangile comme il leur 
raconte toutes les circonstances de sa passion et de 
(a) Eph, 5 , 17. CbJ ftcbr, 11 , », (c) Luc 12 , f Q . 
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sa mort. Voilà, leur dît-il, que nous montons k 
Jérusalem : tout ce qui a été prédit du Fils de l'homme 
Ta s'accomplir. Il sera livré non-seulement à la cruauté 
des juifs, mais d'eux il passera entre les mains des 
gentils. Tradetur enim Gentibus : Voilà la trahi- 
son, llludetur : Voilà les railleries et les mépris. 
Conspuetur : Voilà les outrages et les crachats. Fla- 
gellobitur : Voilà sa flagellation. PostquàmJlageU 
laverint , occident eum : Voilà sa mort. A quoi il 
ajoute pour les consoler qu'il ressuscitera trois jours 
après : Et tertid die resurget. Ainsi ce ne fut pas 
seulement lorsqu'il fut arrêté par les soldats , ni 
lorsqu'il vit la croix où il devoit être attaché, ou 
qu'il entendit les rues de Jérusalem retentir de ces 
cris redoublés : Crucifige , crucifige hum , qu'il 
pensa à sa passion et à sa mort ; il y pensa dès le 
premier moment de sa conception. 11 n'a pas sitôt 
pris un corps , qu'il considère qu'il doit être un jour 
immolé à la place des boucs pour le salut des pé- 
cheurs. Si, en venant au monde , on le couche sur 
un peu de paille , il pense qu'il sera couché encore 
plus durement sur la croix. Si on lui tire quelques 
gouttes de sang avec le couteau de la circoncision > 
il se représente qu'on doit loi en tirer bien davan- 
tage dans le prétoire et sur le Calvaire. Si on le porte 
au temple pour être offert à Dieu son père, comme 
la victime seule eapahle de l'appaiser , il regarde ce 
sacrifie e du matin comme un présage certain du sa- 
crifice du soir qui doit ,achèw \§ cours de sa vi«. 
Ma vie , dit-il par la bouche dri prophète, a com- 
mencé par les doaleurs ; elle a continue dans les 
travaux ; elle finira par les souffrances : Defccit ài 
dolore vita mea , et anni mei ingemitibus (a). De-Ià 
vient que les enfans de Zéhédée, s'étant présentés 
à lui avec leur mère, pour obtenir les premières 
places dans son royaume, il leur demanda , cornme 
rapporte S. Matthieu , s'ils pouvoient boire le calice 
qu'il devoit boire ? Poteslis bibere calicem quem 
ege bibiturus sum (A). S. Marc s'espli^ue un peii 
00 îo» tfO Maub. »o* ^l^ 
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autrement , et dit qu'il voulut savoir d'eux s'ils 
pouvoient boire le calice qu'il buvoit , et être bap- 
tisés du baptême dont il étoit baptisé , mettant le 
présent pour le futur : Potestis bibere calicem quem 
ego bibo , aut baptismo quo ego baptizor , bapti- 
zari {a)? Hé ! Seigneur , permettez que nous vous 
demandions quel calice vous buvez présentement ^ 
Vous prêchez, vous instruisez les peuples, vous fai- 
tes des miracles qui vous attirent l'estime et la vé- 
nération de tout le moiide : appellez-vous cela ua 
calice ? Oui , mes disciples, c'est un calice que je 
bois , et un baptême de sang que je recois : Cali- 
cem quem ego bibo f etc. Je le vois ce baptême de 
éang , comme si déjà j'étois attaché & la colonne et à 
la croix» Je marche dans la vue de cette cruelle et 
ignominieuse mort , qui m'est préparée sur le Cal- 
▼aire. Mais , ce qui est encore plus surprenant , 
c'est qu'il voulut même s'en entretenir sur le Tha- 
bor avec Moïse et Elie , parmi les joies et la gloire 
de sa transfiguration. Il partait, dit S. Luc, avec 
ces deux grands prophètes de l'ancien Testament , 
de l'excès de ses souffrances , et de la manière dont 
il devoit finir sa vie dans Jérusalem : Dicebant ex- 
K cessum ejus quem complecturus erat in Jérusalem, 
Ainsi vous voyez , mes frères , que la croix de Jésus- 
Christ n'a point été un objet passager pour lui : il 
l'a toujours eu devant les yeux ; il y a toujours 
pensé : il ne Fa jamais perdu de vue depuis le 
commencement jusqu'à la consommation de soa 
sacrifice. 

2. Les saints , marchant sur les traces de leur 
dîvin Maître , ont eu pour sa passion une dévotion 
tendre et affectueuse ; mais parmi tous les saints , 
aucun u'en a été phts vivement touché que la Très- 
Sainte Vierge. Son cœur fut transpercé du glaive 
de douleur, selon la prophétie du vénérable Si- 
méon ; non-seulement quand elle fut aupied de la 
croix , et qu'elle vit mourir son cher Fils , mais 
encore durant tout le reste de ça viç. te souvenir 

t*> Marc, xo ï >8. ' V' V 
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<Tuu Dieu mourant sur une croix pour des pécheurs, 
fut pour elle une espèce de martyre plus cruel 
que la mort même , et l'église ne fait pas de diffi- 
culté d'appliquer à cette bienheureuse mère de 
Dieu compatissante aux souffrances de Jésus-Christ 
son Fils , ces paroles du prophète Jérémie : O vous 
tous qui passez ! considérez s'il y a jamais eu dou- 
leur semblable à la mienne : O vos omnes qui 
transi tis per viam I attendue et videte si est 
dojor sicut dolor meus {a). Que si de la Sainte 
yiërge nous passons aux apôtres , nous voyons dans 
l'écriture qu ils n'ont pas été seulement les témoins 
Oe tout ce que Jésus-Christ a souffert , mais en- 
core qu'ils en ont été de zélés prédicateurs. Leur 
grand soin et leur grande application étoient d'en- 
flammer les cœurs de leurs auditeurs à l'amour 
d'un Dieu crucifié. Jamais ils n'ont rougi de sa 
croix, ils l'ont prêchée à tous les peuples de la 
terre ; ils ont tous dit comme S. Paul : Prœdica- 
tnus Chris tunt) et hune crucifixum (6). Ils étoient, 
si pleins de cette pensée , que l'apotre écrivant aux 
Hébreux , les exhorte à s'en souvenir continuelle- 
ment : Recogitate eum qui talent sustinuit à pec- 
catoribus adversùs semetipsum contradictionem, 
ut ne fatigemini animis déficientes. Pesez bien 
cette expression : Recogitate. C'est comme s'il leur 
disoit : Pensez et repensez à celui qui a souffert de 
la part des pécheurs une si grande contradiction, 
afin que vous ne perdiez pas courage , et que vous 
tombiez pas dans l'abattement parmi les maux 



ne tombiez pas dans 1 abattement pi 
que vous souffrez. Ce n'est pas seulement durant 
quelques heures , ou même quelques jours , que 
S. Paul veut qu'on y pense ; il veut que nous nous 
occupions jusqu'au dernier avènement de Jésus- 
Christ : Mortem Domini annuntiabitis donec ve* 
niât (c) : ce qui comprend tous les siècles de l'eV 
glise , et tout le temps de notre vie ,: car l'avéne- 
tnent du Sauveur sera pour nous à la fin de notre 
vie , comme il sera a la fin du monde pour toute 

U0 Tw, i , j, (*) i t Çq U i , ïj, (O I. Cor, il , i& 
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l'église. Jusque-là on annoncera la mort de Jésus- 
Christ. Non-seulement à l'autel dans la célébration 
des saints mystères , mais encore en particulier tous 
les vrais disciples de Jésus-Christ se feront un devoir 
de la méditer : Mortem Domini annuntiabitis , etc. 
■ Ah ! mes frères , puisque la principale occupa- 
tion de Jésus-Christ sur la terre a été de penser* 
à cette cruelle mort à laquelle il se voyoit condamné 
pour nos péchés; puisque ç'à été la la grande dévo- 
tion de la Très-Sainte Vierge , des apôtres , des 

Sremiers chrétiens et des autres saints personnages, 
ont il seroit trop long de vous rapporter les exem- 
ples : car tous ont fait profession de dire avec S. 
Paul : In fide vivo Filii Dei qui dilexit me , et 
tradidit semciipsum pro me (a ) .• en un mot , puis- 
que toute l'église fait de la passion de son Sauveur 
le principal objet de sa piété, de son amour et de 
sa reconnoissance envers Dieu, pensons-y, nies frè- 
res , et embrassons une pratique si sainte. C'est la 
dévotion la pins agréable à Dieu , comme vous ve- 
»ez de voir : j'ajoute que c'est la plus utile pour 
notre salut* 

II. Point. Rien de plus avantageux pour nous 
que de méditer la passion du Sauveur. C'est le re- 
mède général à toutes nos plaies , et le plus propre 
pour les guérir : c'est le moyen le plus efficace pour 
nous détourner du péché , et nous porter à la pra- 
tique de la vertu. 

i. Nous lisons, au livre des nombres (b) , que 
les Israélites ayant murmuré dans le désert contre 
le Seigneur et son serviteur Moïse , Dieu , irrité 
contre ces rebelles , envoya des serpens de feu pour 
les punir : lgnitos serpentes (c) , c'est-à-dire , comme 
l'explique ailleurs l'écriture , des serpens dont la 
morsure bruloit comme du feu ; ce qui causa une 
désolation si grande parmi ce peuple, que les plus 
séditieux changèrent leurs plaintes et leurs murmu- 
res en prières et en gémissemens , et vinrent recon- 
poître devant Moïse qu'ils avoient péché. Ils ke cou- 
{a) Gai, i • »o, (*) Nmtr, >|, (c) Dcuttr, g , i S, 
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jurèrent Savoir pitié d'eux , et de faïre cesser cette 
plaie. Moïse porta humblement leurs demandes 
devant Dieu , qui s'étant laissé fléchir par les priè- 
res de ce saint homme , lui ordonna de faire un ser- 
pent d'airain , et de le mettre pour signe sur le 
haut d'un étendard , l'assurant que ceux qui , ayant 
été blessés, le regarderoient, seroient guéris. C'est 
ce qui arriva , comme remarque l'écriture : Quem 
cùm percussi aspicerent , sanabanlur (a). Ce ne 
sont point les interprètes de l'écriture , c'est Jésus- 
Christ lui-même qui a expliqué de lui et de sa croix 
cette excellente figure, laquelle en a été une pro- 
phétie visible quinze siècles avant sa mort. Comme 
Moïse , dit-il , {b) éleva dans le désert le serpent 
d'airain , il faut de même que le Fils de l'homme 
soit élevé , afin que quiconque croit en lui ne pé- 
risse point , mais qu'il ait la vie éternelle : Si eut 
Moïses exaltavit serpentent in deserto , ita ex al' 
tari opportet Fiiium hominis ; ut omnis , qui cré- 
dit in ipsum , non pereat , sed habeat vitam œter- 
nam. Qu'est-ce que le serpent d'airain élevé , de- 
mande S. Augustin (c) ? C'est Jésus-Christ mort et 
élevé en croix. Quis est sérpens exaltatus ? Mors 
Domini in cruce. Comme donc ceux qui regardè- 
rent le serpent d'airain élevé dans le désert , fu- 
rent guéris de la morsure empoisonnée des scrpen9, 
de même ceux qui considèrent Jésus en croix avec 
foi et piété , sont guéris de la morsure du serpent 
infernal et de la plaie dangereuse du péché : Quo- 
modo qui intuebantur illum serpentent , non pe- 
ribant morsibus serpentum ; sic qui intuentur fide 
mortem Christi , sanantur à morsibus peccato- 
rum (</). 

En effet , il n'est point de vice dont nous ne 
trouvions le remède dans la considération d'un Dieu 
souffrant pour nous. Quelle impureté sera guérie, 
si elle ne l'est pas par la cruelle flagellation que 
cet homme-Dieu, devenu un homme de douleur , * 

00 Numtr. %t , 9. (6) Joan. ? , 14* 

CO Ans* *r. il, *a Ivan, n, il, (<0 Av$. ibid. 
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soufferte pour expier la sensualité du pécheur? 
Quelle avarice sera guérie , si elle ne l'est pas par 
l'extrême pauvreté du Fils de Dieu mourant nu sur 
une croix ? Quelle colère sera guérie , si elle ne l'est 
pas par la patience inGnie de Jésus- Christ gardant 
un profond silence lors même qu'on le chargeoit 
d'injures , et qu'on l'accusoit si injustement? Jésus 
autem tacebat (a). Quelle vengeance sera guérie , 
si elle ne l'est pas par la charité du Sauveur priant 
pour ses bourreaux , et demandant à Dieu son père 
pardon pour ceux-là même qui le crucifioient? Pa~ 
ter , dimitte illis. En un mot , il n'est point de 
remède semblable â celui-ci, pour guérir nos pas- 
sions et nous retirer du vice, Hœc medicina horni- 
num tanta est, continue S* Augustin (£) , quanta 
non potest cogitari. Pécheurs , eussiez-vous un 
cœur de pierre , la méditation de la mort de Jésus- 
Christ est capable de Pattendrir. Quoi ! serez- vous 
plus insensibles que les Juifs mêmes ? Voici cepen- 
dant ce que dit le Seigneur par son prophète Zacha- 
rie (c) : Je répandrai sur ta maison de David et 
sur les habitans^ de Jérusalem un esprit de grâce 
et de prière : ils jetteront les yeux sur moi quils 
ont percé de plaies ; ils pleureront avec larmes 
et soupirs celui qu'ils ont blessé , comme Von 
pleure un fils unique ; et ils seront pénétrés de 
douleur , comme L'est une mère à la mort de 
son ûls aîné. Cette prophétie s'accomplit à l'égard 
des juifs, qui furent convertis au jour de la Pen- 
tecôte ; pourquoi n'aura-t-ellé pas le même effet 
sur vous ? Vous n'êtes pas moins coupables qu'eux : 
vous avez crucifié de nouveau Jésus-Christ par vos 
pèches. Que votre occupation soit donc de lui 
demander miséricorde aux pieds du crucifix ; que 
votre place soit auprès de la croix avec Marie la 
pécheresse - r disons mieux, avec Marie la péni- 
tente , afin d'y être teints et lavés dans ce sang 
précieux répandu en rémission de nos péchés. Non- 

(a) Mat th. 16, 6J« Ahm. de agonc Çkritt r c, ix r 
10 Za(h t il , ii. 
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seulement ce saint exercice nous éloignera du vice ; 
mais encore il nous portera à la pratique de la veriïu 

2. C'est pourquoi le Sauveur parlant de sa mort , . 
dit que , quand il sera élevé en croix , il attirera 
tout k lui : Et ego si exaltatus fuero , omnia 
traham ad me ipsum{a). Oui, Seigueur, vous avez 
attiré tout à vous par votre mort , s'écrie là-dessus 
S. Léon (b) : Traxisti , Domine , omnia ad te* 
Vous avez attiré le Juif et le Gentil, le Grec et 
le Barbare , le savant et l'ignorant. Vous avez attire 

{>ar votre croix les nations à la connoissance de 
'évangile , et les cœurs à l'amour de la vertu r 
Traxisti , etc. C'est du haut de cette croix , comme 
d'une chaire de prédicateur , que vous nous exhor- 
tez tous à devenir des saints ; et nous trouvons , 
en vous y voyant , tout ce qu'il faut faire pour le 
devenir. Nous y apprenons , dit S. Augustin , à ne 
point aimer les choses de ce monde ; car si elles 
méritoient d'être aimées , le Fils de Dieu , qui s'est 
fait homme pour nous , les auroit sans doute ai- 
mées : Quia si benè amarentur , amaret ea homo 
quem susceph Filius Dei (c). Nous y apprenons à 
ne point craindre les affronts , les persécutions , 
ni la mort même ; car , si toutes ces choses étoient . 
nuisibles à l'homme, le Fils de Dieu qui s'est fait 
homme pour nous , ne les auroit pas souffertes : 
Quia Si nocerent homini , non ea pateretur homo 
quem suscepit Filius Dei. En un mot , il n'est 
point de vertu , continue S. Augustin , que la croix 
de Jésus-Christ ne nous prêche : Hœc omnis hor- 
tatio. Où est le pauvre , le malade , l'homme aftli- 
gé , qui osât se plaindre , s'il comparoit ses maux 
avec ceux que le Sauveur a- soufferts ?' Il verroit 
que , quoiqu'il ait beaucoup souffert , il lui reste 
encore beaucoup à souffrir pour parvenir aux souf- 
frances de Jésus-Christ : Multa adhuc , quamvis 
multa pertulerit , restabunt , dit S. Grégoire de 
Nazianze {d). Où sont les crachats , les fouets , lç 
(a) Joan. n % $i. (6) Serm^Ç , de pan, Dçm* 
&r) Aug, ibid, t<0 Naît çr< %U 
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tînaigre , le fiel , la couronne d'épines , les outra- 
ges , les clous , la croix l oii est le chrétien qui 
pense à tout cela , et qui ne se trouve encore bien 
éloigné de ce divin modèle ? Tout disparoîtroit en 
la présence de la croix , si les hommes avoient cet 
objet aussi présent dans l'esprit qu'ils devroient 
l'avoir. Mais le mal qu'il y a , c'est que presque 
personne n'y fait réflexion : Desolatione desolata 
est terra ; quia nullus est qui recogitet corde (a)* 
N'est-ce pas une ingratitude bien grande , que l'ou- 
bli oh nous sommes de tout ce que Jésus-Christ 
a souffert pour nous ? C'est pour nous qu'il a été 
crucifié entre deux voleurs; et, au milieu de ses 
mortelles douleurs, il n'étoit occupé que de nous, 
puisqu'il s'offroit à la plus cruelle de toutes les morts, 
pour nous délivrer de l'éternelle , et nous mériter 
une vie bienheureuse : cependant qui est-ce qui y 
pense , qui s'en occupe , et qui en fait sa méditation 
ordinaire? Ecce moritur justus , et non est qui 
recogitet in corde suo. Ah! Seigneur , qui pour- 
roit dire à quoi les hommes s'appliquent sur la terre % 
Disons-le en un mot : à toute autre chose qu'à vous; 
et, pour achever , ajoutons que la plupart ne pen- 
sent qu'à ce qui peut vous déplaire , vous offenser 
et vous crucifier de nouveau. Chrétiens, ne portons 
plus si loin l'ingratitude : souvenons-nous d'un Dieu 
crucifié pour J amour de nous. 

Conclusion. Christo igitur passo in carne , et 
vos eâdem cogitaùone artnamini (b) : Jésus-Christ 
notre chef, notre Seigneur et notre Dieu, ayant 
tant souffert pour nous , armez-vous de cette pen- 
sée, nous ditS. Pierre, armez-vous-en en tout temps 
et en tout lieu , dans le travail et dans le repos , 
en vous levant et en vous couchant, eu marchant et 
en demeurant dans vos maisons : ne perdez jamais 
de vue les souffrances de Jésus- Christ. O heureux 
et très-heureux celui qui , vivant dans la foi du Fils 
de Dieu , dit S. Jérôme (c) , s'occupe COntinuelle- 
fd^ Jercm. t%\ n« (b) i. P*/r. 4, i, 
( c) Hier, in cp. ad Gai, 1 , iq. 
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ment de cette pensée : Je*vis dans la foi de Jésns- 
Christ qni m'a aimé , et qui s'est livré à la mort 
pour moi. Que si les distractions et les nécessités 
de la vie ne vous permettent pas d'employer tout lè 
temps que vous souhaiteriez à ce saint exercice , 
employez- y au moins un quart-d'heure chaque jour. 
Ah ! un quart-d'heuré : c'est bien peu pour mériter 
Je grand mystère de notre rédemption. J'ose cepen- 
dant avancer que ce petit quart-d'henre étant bien 
employé , peut suffire pour nous rendre de fidelles 
associés à la passion du Sauveur, et pour noua 
mériter la grâce d'être un jour associés à sa gloire* 
C'est ce que je vous souhaite , etc. N 

• 

Ce discours peut servir pour les fêtes de Vin* 
mention et de l Exaltation de la sainte Croix s et 
pour les autres fours if indulgences dans les églU 
ses où est établie la confrérie dû l'Association 
à la passion dû Jdsus-ChrisU 
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PRONE 

POUR 

LE I. DIMANCHE 

DE CARÊME. 

Sur le jeûne du Carême. 

Ciim jejunasset quadraginta diebus et quadraginU 
noctibus , posteà esuriit. 

Jésus ayant jeûné quarante fours et quarante 
nuits , eut ensuite Jaim. En S. Matth. ch. 4- 

Dans l'évangile de ce premier dimanche de ea*- 
réme , l'église expose à nos yeux ta tentation et le 
jeûne de Jésus-Christ dans le désert. Elle veut 
par-là nous faire voir que, puisque Jésus-Christ , qui 
étoit impeccable par sa nature , a bien voulu pen. 
mettre au démon de le tenter , la tentation est iné± 
vitable à tout Ghrétieo ; qu'en cette vie nous devons 
nous y attendre et nous y préparer , et que le moyen 
d'y résister n'est pas de supposer que nous ne serons 
point tentés, mais d'apprendre de Jésus-Christ même 
que , si nous voulons vaincre le tentateur , nous de- 
vons jeûner , et nous priver de la jouissance des 
créatures, dont il se sert ordinairement pour nous 
faire tomber dans ses pièges. Car il est h remarquer 
que le démon n'est pas proprement l'auteur des 
tentations qu'il emploie contre nous , ce sont nos 
passions qui lui servent d'armes ; il les trouve dans 
nous , et les excite contre nous. Pour affaiblir les 
tentations , il faut donc pratiquer tout ce qui co nui- 
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, hue à diminuer nos passions : or rien ne le fait 
mieux que le jeûne , qui est une médecine égale- 
ment utile à nos ornes et à nos corps , comme dit 
l'église {a) : Quod corporibus , animabusque curan- 
dis salubriter inslilutum est. 

Que pourrois-je donc vous annoncer , mes frères , 
de plus consolant et de plus avantageux pour votre 
salut , que cette loi du jeûné que vous avez déjà 
commencé à observer depuis quelques jours ? Mais , 
de peur que le tentateur ne vous engage à la violer , 
il est de mon devoir de vous animer à continuer ce 
saint exercice , par le motif le plus pressant qu'on 
puisse nous proposer , qui est l'exemple de Jésus- 
Christ , h qui il a plu de jeûner quarante jours et 
quarante nuits , cùm jejunasset , etc. Quoi ! un 
Dieu qui n'a point de passions à vaincre , ni de sens 
â mortifier , un Dieu qui a pris une chair innocente 
et impeccable , s'assujettit néanmoins a un jeûne si 
long et si rude ; et moi , misérable pécheur , qui 
n'ai que trop éprouvé la violence de mes passions, 
et qui ne devois plus songer qu'à satisfaire à la 
justice divine pour mes iniquités passées, j'aurai 
de la peine à me soumettre à une pratique si sainte, 
et qui m'est si nécessaire. Ce seul exemple devroit 
sans doute nous convaincre ; cependant comme il 
n'est point de précepte sur lequel on s'abuse plus 
universellement que sur celui du jeûne , je me suis 
déterminé à vous, expliquer l'obligation ou nous 
sommes de jeûner pendant le Carême , et la manière 
dont nous devons jeûner. L'institution du jeûne du 
Carême est toute sainte : c'est ce que vous verrez 
dans jnon premier point. La pratique le doit être 
aussi : ce sera le sujet du second. 

I. Point. Je n'ai jamais été surpris que les an- , 
teurs de la religion prétendue réformée se soient dé- 
clarés contre ces deux articles de notre croyance ; 
savoir , contre la nécessité de la confession et l'ob- 
servation du jeûne. Ces malheureux chefs de parti 
ont bien va que rien n'étoit plus humiliant pour 
(*) Or.Ecçl. ' > 
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l'ame , que la confession des péchés , et que rien 
n'étoit plus rude pour le corps, que le jeûne. C'est 
pour cela que , dans le détestable dessein qu'ils ont 
eu de se séparer de l'église , ils ont retranché l'ua 
et l'antre , ati n d'attirer les disciples après eux. Mais 
ce qui me surprend^ et qui doit surprendre tout 
homme de bon sens , c'est qu'après cela ils aient 
osé appeler leur secte une religion réformée. Quelle 
témérité ! Disons mieux : Quelle extravagance ! Ne 
seroit-ce pas une chose bien plaisante que des re- 
ligieux d'un ordre fort austère , venant à se relâ- 
cher , à quitter le silence, la pauvreté , les macéra- 
tions , l'obéissance , pour vivre à leur fantaisie , 
prendre des femmes , faire bonne chère , jouer et 
se divertir , voulussent ensuite se faire appeler les 
réformateurs de Tordre ? C'est là cependant ce qu'ont 
fait Luther , Calvin , et les autres chefs de la pré- 
tendue réforme. Ils ont prêché le libertinage : ils se 
sont élevés contre le célibat des prêtres et les vœux 
des religieux : ils ont contracté des mariages scan- 
daleux ; ils ont combattu la confession des péchés , 
et tâché d'anéantir les œuvres de pénitence : et en- 
suite ils ont l'effronterie d'appeler leur secte un 
christianisme réformé ! Peut-on voir une conduite 
plus ridicule ; et ne faut-il pas avouer que si mes- 
sieurs les protestans y faisoient un peu d'attention , 
cela seul devroît suffire pour leur ouvrir les yeux, 
et les empêcher de suivre des gens qui portent si 
évidemment les marques de ces hommes corrom- 
pus, que S. Paol nous ordonne d'éviter comme des 
personnes qui ne servent point Jésus-Christ , mais 
qui sont esclaves de leurs sensualités , et qui par leurs 
paroles douces et flatteuses, séduisent les aines 
simples ? 

Le progrès des hérétiques est borné par leurs 
pernicieuses erreurs ; et les catholiques affermis 
dans la foi de leurs pères , s'élèvent sans peine 
contre de semblables nouveautés: mais, comme le 
venin de leurs discours pourroit encore s'insinuer 
dans nos pratiques , il ne sera pas inutile de roua 
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faire roir le tort qu'ont ceux qui refusent d'obéir it 
ce commandement de l'église : Quatre-temps , vigi- 
les jeûneras et le carême entièrement. Je remar- 
que que le mépris que les hérétiques et les libertins 
font du carême , tombe particulièrement sur trois 
chefs, i. Sur l'obligation du précepte : ce n'est pas 
Dieu , disent-ils , qui a fait ce commandement , c'est 
un joug que des hommes veulent imposer à d'autres 
hommes ; pourquoi nous y soumettre? 2. Sur la dif- 
férence des viandes : cette abstinence appartient 
plutôt à l'ancienne loi qu'à la nouvelle , qui est une 
loi de grâce et de liberté. 3. Sur la détermination 
du temps : ce nombre de quarante jours paroît plu- 
tôt une affectation superstitieuse , qu'une religion 
solide. Voilà ce que l'hérésie et le libertinage ont 
coutume d'opposer au jeune du carême , et c'est à 
quoi il nous faut répondre. 

Ce n'est pas , dit l'hérétique , un précepte divînv 
de jeûner le carême , ce n'est qu'un commandement 
des hommes. Mais , mes chers frères , c'est Diea 
qui vous ordonne d'obéir à ces hommes , qui veut 
que vous soyez soumis aux prélats et aux évoques 
qu'il a établis pour gouverner son église. Si votre, 
enfant vous disoit : Mon père , vous n'êtes qu'uni 
homme , je ne suis pas obligé de vous obéir , ne 
lui répondriez-vous pas aussitôt : Il est vrai , mon 
fils , que je ne suis qu'un homme , mais Dieu vous 
commande de m'honorer et de m'obéir. L'église 
votre mère vous en dit autant ; il est vrai qu'elle 
est composée d'hommes ; mais c'est à des hommes 
inspirés du Saint-Esprit , que Dieu vous ordonne 
d'obéir. Si quelqu'un dit : Jésus - Christ (a) n'é- 
coute pas l'église , regardez-le comme un païen et 
an publicain. Ce n'est point l'église de ces derniers 
temps qui commande le carême , cè ne sont ni les 
papes , ni les évêques d'aujourd'hui qui ont fait cette 
ordonnance. Nous l'avons reçue , disoit déjà de soa 
temps S. Jérôme , de la tradition apostolique (b) : 
Nos unam quad rages imam , secundùm tradition 

M Matth. 18 , 17. (&) Hier, ep, $4 1 ad Marcel!* . -4 



Digitized 



de Carême* 16) 
nem apostolorum , toto anno tempore nolis con* 
gruo jejunamus. Nous avons les homélies des saints 
pères pour le temps de carême ; nous n'avons qu'à 
y jeter les yeux , et nous verrons que l'église chré- 
tienne a toujours célébré avant pâque un jeune so- 
lennel , en mémoire de la mort de Jésus-Christ- 
C'est ainsi qu'elle a accompli à la lettre ce que le 
Sauveur , parlant de ses disciples + dit aux Phari- 
•iens , qui se plaignoient de ce qu'ils ne jeûnoienl 
pas comme eux : F" enient autem dies , cùm aufe* 
retur ab eis Sponsus , et lune jejunabunt {a), . lia 
jeûneront dans le temps que l'époux leur sera ôté. 
Ce n'est pas non plus pour une église particulière , 
ni pour un diocèse que cette ordonnance a été faite , 
c'est pour toute l'église. Il n'y a point de pays an 
monde , dit S. Basile (6) , ou cette loi n'ait été pu- 
bliée : Nec ulla est insu la , nec u lia est terra con* 
tinens , non civitas , non gens ulla , non extremus 
Mundi angulus , ubi non sit auditum jejunii 
edictum. Par quelle règle voudrions-nous donc nous 
dispenser d'un jeune si ancien et si universellement 
reçu ? Reverere , continue ce père , jejunii canU 
tiern. Mais pourquoi s'abstenir de certaines viandes 
en carême, puisque Jésus- Christ a dit que ce qui 
entre dans la bouche ne souille pas Vhomme (c) ; 
et S. Paul : Mangez de tout ce qui se vend à la 
boucherie (d). L'église est persuadée que toutes les 
viandes sont bonnes , puisqu'elle en permet l'usage 
les jours ordinaires. Si elle s'abstient de chair en ca- 
rême , des œufs et du laitage , selon la coutume des 
diocèses , elle le fait par principe de mortification 
et de pénitence , parce que ces viandes sont plus 
délicieuses et nourrissantes <jue les autres. Cette pra- 
tique est conforme à l'antiquité : Jésus- Christ lui- 
même l'autorise par les louanges qu'il donne à S. 
Jean-Baptiste , qui , pour se mortifier , ne vivoit 

3ue de sauterelles et de miel sauvage ; et S. Paul 
it que c'est une bonne chose . que de s'abstenir de 

(<0 Matih. 9,1$. (&) Basil. I. 7, de jejun, 

, tO Matth. xs • 17. l<0 li Cor. 10 , zS. 
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manger de la chair et de boire du vin : Bonitm est 
non manducare carnem , neque bibere vinum (a)* 
Si l'apôtre dit encore qiTil faut s'abstenir d'une viande 
qui scandalise le prochain , les hérétiques ne de- 
vroient-ils pas eux-mêmes cesser de nous scandali- 
ser en mangeant de la viande durant le saint temps 
de carême ? 

Disons encore un mot du nombre des jours qu'ils 
nous reprochent dans nos jeûnes. Ils nous accusent 
en ce point de superstition. Qu'ils en accusent donc 
tous les anciens qui l'ont observé : qu'ils trouvent 
donc mauvais que Moïse se soit prescrit quarante 
jours dans son jeune ; que parmi les prophètes ils 
condamnent donc Elie, qui a gardé le même jeûne : 

Sue sans respecter Jésus-Christ même , ils poussent 
onc leur insolence jusqu'à blâmer en cela sa con- 
duite. Après cet exemple , je ne cherche plus de 
quoi autoriser notre carême. Que les saints pères* 
(6) s'étudient à chercher dans l'écriture ce qui rend 
ce nombre de quarante vénérable et sacré ; Qu'ils 
remarquent que ce nombre de jours faisant la dixième 
partie de l'année , est une espèce de dîme que nous 
payons à Dieu ; et enfin que cette réserve n'est 
point une invention humaine , mais l'ordre exprès 
d'une autorité divine : tout cela ne me confirmera 
jamais si puissamment dans la pratique de l'église 
que ces paroles de l'évangile : Cùm jejunasset gua- 
draginta diebus* Jésus-Christ , mon Sauveur et mon 
Dieu , a jeûné quarante jours , et je tâche de les 
jeûner après lui ; quelle consolation pour moi de 
pouvoir l'imiter ! Ah ! hérétiques aveuglés , voilà 
donc la belle réforme que vous avez voulu apporter, 
en tâchant de ruiner une pénitence dont l'usage est 
confirmé par tant de siècles , qui est autorisée par 
tous les Pères , et consacrée par Jésus-Christ même. 

Pour vous , catholiques sensuels , par quel prin- 
cipe prétendez-vous vous dispenser d'une loi si an- 
cienne ? Quoi! la crainte d'affoiblir votre santé , ua 

ta) Rom. 14 , 21. 

O) Aug. cp.n9 t ad Jean, C* iî. Le orna g. ser,df auadraç. 

peut 
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{>etlt mal de tête , ou d'estomac , on quelqn'autre 
égère incommodité , vous feront rompre sans scru- 
pule ces grands jours de jeûnes si vénérables aux 
lidelles dans tous les siècles , et violer hardiment 
cette pénitence universelle , que l'église impose a 
tous ses enfans. Jetez les yeux sur les premiers 
chrétiens : ils observoient le carême avec une ri- 
gueur qui doit faire honte à notre relâchement. 
Un seul repas, différé jusqu'au soir , étoitleur nour- 
riture pendant toute la journée ; quelques légumes 
simplement accommodes . un peu d'herbes et de 
racines , étoient presque tout ce qu'ils prenoient 
pour soutenir leur corps exténués. Maintenant que 
l'église s'est relâchée de sa première sévérité , et 
qu'elle nous permet de faire le repas du jeûne à 
midi , et une légère collation le soir, quelle raison 
avons- nous de nous dispenser du jeûne après cette 
indulgence? Jeûnons donc, mes frères, puisque l'é- 

Slise , qui a droit de nous commander , nous l'or- 
onne : mais comment faut-il jeûuer ? C'est le 
sujet de mon second point. 

II. Point. Je remarque trois principales disposi- 
tions dont le jeûne de carême doit être accompagné. 
î.Il doit être accompagné de bonnes œuvres. Sauc* 
lificale jejunium , dit le prophète JqiîI. 2. Il doit 
«être accompagné do conversion et de changement de 
vie. Convertimini ad me in loto corde ve-stro , dit 
le Seigneur par le même prophète. 3. Il doit servir 
jde préparation à la communion pascale. Il faut donc 
pour bien jeûner selon l'esprit de l'église :^ 

1. Faire d'autres bonues œuvres ; joindre nu jeûna 
la prière , l'aumône , U silence , la retraite , 1 as- 
sistance au saint sacrifice de la messe , l'assiduité à 
recevoir le pain sacré de la parole de Dieu, la lec- 
ture des bons livres , la méditation des saints mys* 
tères. Voilà ce que vous devez faire pendant le 
«ours de la péfcitence publique que l'église nous 
ordonne. Vous vous plaignez de ce que vous ne 
pouvez pas doraii; lorsque vous jeûnez : il faut 
prier davantage , et demander à Dieu miséricorde 
Tome 1. H 



Digitized by Google 



.17* I. Dl^ÀKCHE 

pour les fautes commises pendant l'année. Quevotfe 
jeûne ne soit pas un jeûne d'orgueilleux et d'hypo- 
crites , (jui paraissent tristes quand ils jeûnent , et qui 
n'ont cependant que le dehors et l'extérieur de la 
pénitence : Unge caput tuum , et faciem tuam 
lava (a). Recevez avec joie ces jouft de salut , et 
soyez bien-aises que l'église vous présente un moyen 
si utile pour satisfaire à la justice de Dieu. Que vos 
jeuûes ne soient pas non plus des jeûnes d'avares : 
donnez aux pauvres ce que vous vous retranchez. 
Impendamus virtuti quod subtrahimus voluptati , 
nous dit S. Léon {b) : fiât re/ectio pauperis absti- 
nent ia jej uni tant is. Jeûnez de telle sorte que vous 
puissiez dire que vous avez dîné dans la personne des 
pauvres : Sic jejuna , ut in alto manducante te 
grandisse gaudeas (c). Enfin , il ne faut pas que 
nos jeûnes soient des jeûnes de voluptueux , de gour- 
mands et de gens délicats , qui préviennent l'heure 
du repas , qui en font uu si long , qu'ils n'ont au- 
cunement besoin d'un autre , qui par le long som- 
me-il , les récréations , les visites inutiles , etc. se 
dédommagent de la peine du jeûne. Il faut donc que 
nos jeûnes soient accompagnés de bonnes œuvres ; 
qu'ils aous rendent plus humbles, plus mortifiés, plu* 
appliqués à la prière , plus charitables envers les 
pauvres , en un mot , plus fervens dans les oeuvres 
de piété. 

2. Nos jeûnes doivent être accompagnés de oon- 
Tersion. La nuit du péché est passée : Nox precessit , 
■ous dit S. Paul (d). Ces derniers jours que nous 
«vons peut-être donnés au libertinage et à la débau- 
che se sont évanouis : que nous en reste-t.il main- 
tenant , sinon la honte de les avoir passés de la 
sorte ?. Quittons , 'mes frères , quittons toutes ces 
ceuvres de ténèbres : Ahjiciamus ergo opéra te- 
nchrarum. Marchons de jour en jour dans des voies 
plus pures et mieux réglées Si eut in die honeslè 
vwbulemus. Que nous serviroit-il de nous abstenir 

■(*0 Matth. C , 7« (&) Str. z. de jejun, decim. mens, 
O) Aug. scr. CS i de temp* (<Q Rom. il % II» 



« 

Digitized by Google 



V 

TIECAKÈMfe. ^ 171 

des Viandes àont l'usage est permis dans ma autre 
temps , et de ne pas nous abstenir de l'usage du 
crime qui est défendu dans tous les temps ? J\ vnné 
hoc est magis jejunium tjuod elegi ? Dissolve 
colligaiiones impietatis (a). Le grand jeûne que 
Dieu demande de nous , est que nous cessions de 
l'offenser: Dissolve , etc. Il faut, dit S. Bernard (A) 7 
faire jeûner tout ce qui nous a porté au péché. Je- 
junet gula : Faites jeûner votre bouche. Plus d'in- 
tempérance et de débauches. Jejunet oculus : Fai- 
tes jeûner vos yeux. Combien de regards curieux f 
profanes et criminels ! Il faut retrancher tout cela. 
Combien de regards de haine et cTenvie contre cette 
personne que vous ne pouvez voir J II faut changer 
ces yeux vindicatifs , et les convertir. Jejunet auris : 
Il faut faire jeûner vos oreilles , et ne pins les prêter 
aux discours malins et impies de tant de libertins. 
Jejunet lingua : Il faut faire jeûner cette langue que 
vous avez fait servir à la médisance et a la calomnie. 
•Que vous sert-il de vous abstenir de la ebair des 
bêtes , pendant que vous déchirez vos frères à belles 
dents , et que semblable a ces malheureux dont 
parle le prophète (c) , tous n'approcherez d'eux que 
pour les manger et pour les détruire par vos dis- 
cours. Jejunet mantts : Il faut faire jeûner vos mains. 
Vous Ses avez portées à l'impureté : portez-les à la 
mortification. Vous les avez portées à l'injustice : 
portez-les maintenant aux œuvres de charité. Faites 
part de votre pain à celui qui a faim : donnez le loge- 
ment aux pauvres ; revêtez le mu Enfin , ayez soi» 
-que votre ame jeûne encore pins parfaitement que 
votre corps en la retirant du vice et de ses mau- 
vaises inclinations: Multo magis anima ipsajrju- 
net à vitiis et à proprid voluntate sud (</). Jic 
cette disposition j'en tire une troisième. 

3. Savoir , que le jeûne de carême doit nous servir 
-de préparation à bien célébrer là fête de pd^ue , à 
nous nourrir saintement du corps de Jésus-Christ 

(a) Isa. 58 ,6. (b) Bcrn. 1er. 8. quadrag. 
{<)Ps.a6 t *. UftJRtni. ibid. 

H a 
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par la communion que l'église ordonne à Ions Ici 
tutelles qui ont atteint l'âge de discrétion. Si par mal- 
heur vous étiez engagés dans quelque habitude cri- 
ratucllo , commencez dès aujourd'hui à la déraciner. 
A<îres$cz-vous pour cet effet à un sage directeur. 
N'attendcz\>as à la fin du carême pour travailler à 
votre conversion. N'obligez pas le médecin de votre 
conscience à en devenir le juge sévère , à vous con- 
damner au lieu de vous absoudre , et à vous priver 
du fruit de la pâque , tandis que tous vos frères 
auront le bonheur d'y participer. Essayez de bonne 
heure de vaincre êette passion , dont vous êtes es- 
claves, et mettez-vous en état, par un saint recueil- 
lement , de tenir la promesse que vous ferez a votre 
confesseur. Ah ! ce n'est pas trop , mes chers frè- 
res , de quarante jours , pour vous préparer à l'in- 
nocence que demande de vous le sacrement adora- 
ble dont vous voulez approcher , sur-tout quand les 
plaies sont vieilles et invétérées , et qu'on a été né- 
gligent à se confesser. 

Conclusion. Finissons par ces paroles si tou- 
chantes de l'cpître dé ce jour : Fratres , hortamur 
vos ne in vacuum graciant Dei recipiatis (a). Je 
vous conjure , mes frères, avec S. Paul , de ne pas 
recevoir eti vain la grâce que Dieu vous présente , 
mais de profiter du temps qu'il vous donne pour 
vous sanctifier. Ecce nunc tempus acceptabile : 
ecce nunc dies salutis (b). Ah ! Chrétiens , voici 
des jours de salut , des jours de miséricorde : peut- 
être ne les re verrons-nous jamais ? Profitons , mes 
frères , d'un temps si favorable pour appaiser la 
colère du Seigneur que nous avons irrité , pour châ- 
tier notre corps de ses iniquités passées , pour ren- 
trer dans les voies de la justice , dont nous nous som- 
mes écartés , pour nous préparer à U grâce de (a 
résurrection, et nous rendre digne9 , en marchant 
rtans les sentiers pénibles de la pénitence , de rece- 
voir un jour la récompense promise aux. vrais péni- 
tens. Je vous la souhaite, etc. 

(d) 2. Cor. G , i. (b) Ibid. 2. 
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LE II. DIMANCHE 

DE CARÊM 



Du bonheur des Saints. 

* < 

Transfigurais est acte eos. 

// fat transfiguré devant ewar.En S. Matlluck. 13. 

Jamais spectacle ne fut plus beau que celui do la 
transfiguration de Jésus-Christ , que jJV * ! ise nous 
propose aujourd'hui daus l'évangile. Ge qu'il y a de 
plus caché et de plus vénérable dans les limbes 
s'y trouve ; c'est l'amc de Moïse , qui rappelée de 
ces lieux souterrains , se revêt d'un corpô. Ce qu'il 
y *a de plus admirable sur la terre y paroît ; c'est 
Elie qm\ de ce lieu de délices , ou il doit demeurer 
jusqu'à la fin des siècles > se sent tout-à-coup trans- 
porté sur cette sainte montagne , où fut transfiguré 
Jésus-Christ Mais voici cle qui est encore plus re- 
marquable : Je veux dire avec l'ange de l'école S. 
Thomas {a) : Tout ce qu'il y a d'auguste et de di- 
vin dans le ciel s'y rencontre , toute la très- sainte 
Trinité : le Père éternel , dans cette voix qu'il fait 
entendre : Cest ici mon Fils bien-aimé : le Saint- 
Esprit dans celte nuée claire et brillante qui lui 

(a) Çomm. in Matth. c> *7. 

H 3 
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sert de Ir6ne ; et le Fils , dans la gloire de sem 
humanité' , gloire qoi , ayant été renfermée jusqu'a- 
lors dans Famé de l'Hommc-Dieu , sans qu'elle re- 
jaillît sur son corps , se répand sur son visage et sur 
ses habits même ; gloire dont l'effusion produit 
une si vive lumière smr cette montagne T que les dis- 
ciples qui y sont conduits tombent par terre t saisi» 
de frayeur a la vue de ce nouveau spectacle , et 
peu accoutumes à soutenir l'éclat d'un si grand jour. 

De vous rapporter les raisons que donnent les 
saints pères d'un si grand concours de prodiges 
dans un seul mystère , ce seroit trop entreprendre. 
Je me contenterai de vous dire , avec S. Léon , que 
le Sauveur , dans sa trans6guration , a voulu pré- 
parer nos esprits à la reconnoîssance , et nos cœurs 
I la recherche du bonheur que nous attendons en 
l'autre vie , en établissant par avance dans l'écono- 
mie de ce mystère , l'espérance de son église. Spes 
sancta? Ecclesiœ fundabatur , dit ce père {a) , ut 
totum corpus Christi agnosceret quasi esset com- 
mutations donandum , ut ej us sibi honoris consor- 
tium membra promitterent , qui in capile prte- 
fvisset. C'est de ce bonheur dont je veux aujourd'hui 
vous entretenir ; et , pour vous exciter à vous en 
rendre dignes , i. je tacherai de vous donner d'abord 
quelque idée du bonheur des Saints : 2. je vous 
proposerai ensuite les moyens que vous devez pren- 
dre pour y arriver. 

I. Point* Le prerriier , le plus agissant et le 
plus essentiel désir de l'homme , est celui d'être 
heureux : ce désîr est imprimé dans le fond de sa 
nature , et se répand dans toutes ses actions. Il 
n'est pas jusqu'aux plus vicieux qui ne cherchent du 
bonheur dans le crime même ; mais l'expérience fait 
assez voir que ces aveugles se trompent , et que leur 
prétendue félicité n'est qu'une véritable misère d'au- 
tant plus digne de larmes , dit S. Augustin , qu'ils 
en sont moins touchés : Fais a félicitas , ver a mise- 
ria , tanto magis flenda , quanto minus fletur (6). 
(a) Horn. de trans. Dom, Aug. in Fr, *i. 
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Si vous cherchez la béatitude , continue ce saint , 
cherchez-la où elle est. Vous la cherchez sur la 
terre, elle n'y est pas , les richesses y sont péris- 
sables , les plaisirs passagers , les honneurs faux et 
imaginaires» Cherchez- la , mais dans le ciel : c'est 
là que vous trouverez des biens assurés , des plaisirs 
durables et éternels , des honneurs solides et vérita- 
bles qui seuls peuvent vous rassasier , et rendre votre 
béatitude parfaite , comme parle le prophète (a) * 
Saliabor , cùm apparuerit gloria tua. t. Quand 
je dis que nous trouverons dans ie ciel des riches- 
ses assurées , ne vous imagiuez pas , chrétiens audi- 
teurs , que je prétende vous donner ici une idée 
charnelle de la félicité des saints , et étendre la 
concupiscence jusque dans le ciel. Les biens dont 
on est rempli dans la maison du Seigneur, ne sont 
pas de cette nature ; ils sont infiniment au-dessus 
des sens. L'œil n'a point vu , dit S. Paul (b) , l'o- 
reille n'a point entendu x et le cœur de l'homme 




y atteindre ; que la charité qui renferme tout , ne 
peut les contenir , parce qu'ils surpassent tous nos 
vœux et tous nos désirs : Quod parât Deus dilt* 
gentibus se , fide non comprehenditur , sp* non 
tangitur , clmritate non capitur , vota transgredi- 
tur (c). Ali! cœur de l'homme , tu me fais pitié 
dans ce monde-ci , tu es à présent si petit et si res- 
serré, qu'un peu d'or , d'argent , de terre t'occupe ; 
mais pour lors tu seras obligé de te dilater et de 
l'agrandir : Tune videbis et afflues , et dilatabi- 
tur cor tuum (d). C'est ainsi que parle le prophète. 
Jésus-Christ nous dit la même chose dans l'cvan» 
gile : Mensurambonam et confertam et coaghatam 
et superfluentem dabunt in sinum vestrum (<?)v 
Ouvrez, prédestinés; ouvrez, les bien-aimés de 

a) Ps. 16 , 1$. {b) Cor. x ♦ 9. (O Aug, ter. 1 $7. de tenip. 
d) Isa. 60 , S. (O Luc. 6 , $ S. 

H 4 
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mon père , ouvres vos ames , il n'y a que moi qui 
puisse en remplir la capacité: je ne veux, point qu'il 
y ait de vide ; je veux au contraire quelles surna- 
gent et débordent de toute part. Ce sera une mesure 
pleine , foulée , pressée , entassée et surabondante 
de biens ; mais de biens très-assurés , que ni l'envie 
des hommes , ni la raa;e des démons , ne pourront 
vous ravîr. Jérusalem ( c'est-à-dire , l'ame sainte ) 
sera placée sur un trône , dont la misère et le trou- 
ble seront bannis pour jamais : Anathema non erit 
ampliùs ; sed sedebit Jérusalem secura (a). La 
raison en est qu'elle possédera Dieu , qui est le sou- 
verain bien , et la source de tous les biens d'une 
jouissance si parfaite , qu'elle ne pourra pins le 
perdre : elle lui Sera si intitneme»* unie par Fa- ' 
mour et la vision béûtifique , qu'elle sera comme 
divînisée. L'esprit divin se perdra en quelque sorte , 
dit S. Augustin y et deviendra tout divin quand 
nous entrerons dans la joie du Seigneur : Cùm ac- 
cepta fuerit Ma inejfabilis lœtitia , périt quodam 
modo mens humana et sit divina (b). O merveille ! 
ô prodige de la miséricorde de Dieu , q*i récom- 
pense si abondamment ses élus , leurs riebessee ' 
sont donc assurées : première qualité de leur 
bonheur. 

a.Xeurs plaisirs sont éternels. Beatl qui ad cœ- 
namAgni nuptiarum vocati sunt (c). Bienheureux y 
dit S.Jean , ceux.- qui sont appelés aux noces de 
l'Agneau. Quels plaisirs goûleront-ils damvces noces 
célestes ! Ils y serout saintement enivrés des déli- 
ces dont ou jouit dans la maison du Seigneur \ lne- 
briabuntur ah uberlale domûs tum , et torrente 
voluptatis tuœ potabis eos (d). C'est ainsi que s'ex- 
plique le roi prophète. Pour comprendre sa pensée, 
il faut remarquer que , si toutes les créatures en- 
semble ne sont à l'égard de Dieu , selon l'écriture- 
sainte , que comme une goutte d'eau à l'égard d'une 
vaste mer, toutes les consolations qu'elles peuvent 

(<0 Zach. 14 t il {b) Aug. in Px. J$* 
W Apoc WPs. 55 1 9. 
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nons donner , ne sont au plus qu uoe petite partie 
dé cette goutte qui , entrant dans le cœur de l'hom- 
me , le' laisse aussi vide qu'il l'étoit auparavant. 
Mais , quand Dieu entre dans l'ame de la manière 
qu'il y entrera par sa gloire , ce n'est plus une 
goutte, c'est un fleuve, c'est un torrent de délices 
ui élargit , qui étend et élève iufiniment le cœur 
e l'homme au-delà des bornes de sa nature , afia 
qu^il puisse recevoir cette abondance de joie dont 
le Seigneur prendra plaisir de l'enivrer : Inebria- 
buntur , etc. Ah ! si les saints à qui Dieu se commu- 
nique un peu en cette vie, comme les Philippe deNéri 
et les Thérèse , ont été si transportés hors d'eux- 
mêmes ; s'ils sont tombés dans une heureuse défail- 
lance par l'excès de leur joie , et se sont écriés : 
Seigneur , c'est assez , priant Dieu de modérer ces 
effusions saintes dont leur ameétoit inondée, quelle 
sera la jubilation et les transports des bienheureux f 
puisque ces joies spirituelles qu'ont goûté ces saints 
en cette vie , ne sont que des avant-goûts de celles 
du ciel , des gouttes de cet océan immense où nous 
serons plongés, et de légères étincelles de ce grand 
feu d'amour qui nous embrasera ! Mais ce qui met- 
tra le comble à cette félicité , c'est qu'elle sera éter- 
nelle , et qu'elle ne se mesurera plus par le temps. 
On n'entendra plus cette voix des heureux du siècle z 
Ceci durera-t-il toujours ? Les saints seront pleine- 
ment convaincus que leur félicité n'aura jamais de 
fin: In œternum exultabunl (a). Ce sera une féte 
et une joie continuelle. Disons encore un mot do la 
gloire à laquelle ils seront élevés. 

3. En cette vie les saiuts sont ordinairement mé* 
prisés , humiliés et persécutés. Comme ils doivent 
être des copies et dès images de Jésus-Christ , le 
chef de tous les prédestinés , il n'est pas surprenant , 
qu'ils aient quelque part à l'opprobre et à l'ignomi- 
nie de sa croix. Mais, s'ils souffrent aux yeux des 
hommes , leur espérance est pleine de l'immortalité 
qui leur est prorot&e : Et si coram hominibus ïojp- 
iayPt. 5 » xi. 

us 
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mentn passi sunt , s/w illorum itnmortalUate 
pleaa est (a). Pécheurs , tous les atez tourmentés f 
vous 1rs avez fait pleurer et gémir ici-bas ; mai» 
pour 1<ts Dieu lui-même essuiera leurs larmes ; 
Absterget Deus omnem lacrjrmam ab oculiseo* 
rum lb\ Il n'y aura plus de douleur et de gémisse- 
ment pour eux : le temps des afflictions est passé* 
Vous les avez blâmés , calomniés; mais Dieu lui- 
même sera pour lors leur panégyriste : Tune laus 
t>rit unicuique à Deo (c). Vous les avez foulés aux 
pieds et traités avec la dernière indignité, et Dica 
sera pour eux une couronne de gloire, et un bou- 
quet de réjouissance : Corona gloriœ et sertum exul- 
tationis , comme parle un prophète (*/). Vous les 
avez raillés , fait passer pour des fous et des insen- 
sés , quand ils se mortifioient , qu'ils pratiquaient 
la piété, et renonçoient à la vanité et aux maxi- 
mes corrompue* du siècle; mais alors vous ver- 
rez ces prétendus insensés mis au rang des enfans 
de Dieu , placés sûr des trônes , et s'élever contre 
ceux qui les auront condamnes : Stabunt justi in 
mngnâ constanùâ aétvërsùs eos qui se angustia-^ 
verunt (e). O mon Dieu î que la gloire dont voua 
honorez vos amis est grande ! Nimis honorificati 
sOnt amici lui , Deus (/') / et que leur principauté 
es? puissamment affermie ! I\imis confortalus est 
fwincipntus eorum* Ils seront tous des rois , mais 
«Tune royauté en comparaison de laquelle celle des, 
p: iuces de la terre n'est qu'une servitude. La raison 
en est qu'ils seront les cohéritiers de Jésus-Christ 
votre fils, à qui vous avez soumis toutes choses j 
ainsi , leur règne , non plus que le sien, n'aura ja- 
mais de fin , et il sera vrai de dire de chaque menu 
]>re , ce qui est dit du chef: Et regni ejus non 
eri finis. Voilà quelque chose de Fa félicité des 
hic heureux ; mais tout ce que je viens de vous dire 
u est rien en comparaison de ce qui en est. 

11 est dit , dans l'écriture (#), que la reine de 

isÙSafs {b\Apcc-j % 17. Ml. Cor. 4. (d) ha.iX, 5. 
(O ^J : - S « t. (/*) P.. i*g • 17. Cf) »t Par*.tyr> 2. 
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Saba ayant ouï dire des choses prodigieuses de Sa- 
lomon , eut la cutftosité de le voir. Elle arrive a 3e- 
rusalem ; elle entre dans le palais de ce prince , 
qui lui donne un entier éclaircissement de tout ce 
quelle souhaite. Alors cette reine étonnée , sor- 
- prise et extasiée de sa profonde sagesse , de la ma- 
gnificence de sa maison , et du bon ordre qui y 
étoit observe , s'écria : Seigneur , on m'avoit dit des 
merveilles de vous, à peine croyois-je ce qui en 
étoit : j'ai voulu m'en informer moi-même. Je vous 
avoue que vos rares vertus et vos éminentes quali- 
tés surpassent de beaucoup tout ce qu'on m'en 
avoitdit : F icisti famam virtutibus tuis. Heureux 
vos officiers; heureux vos domestiques ; heureux en 
un mot tous ceux qui ont l'honneur d'approcher de 
votre majesté, et de recueillir les oracles qui sor- 
tent de votre bouche : Beati viri tui , et beati 
snrvi tui qui assistunt coram te omni lempore. 
Voilà aussi , mes frères , ce que vous direz , si 
vous avez te bonheur d'être du nombre des bien- 
heureux. O Dieu de gloire ! Seigneur des vertus ! 
le» prédicateurs nous ont dit des merveilles de votre 
royaume ; ils nous ont vanté les délices et la magni- 
ficence de votre cour; mais tout ce jqu'ils nous en ont 
dit est infiniment au-dessous de ce qui en est. /^ï- 
cisti famam virtutibus tuis» Àh 1 chrétiens , puis- 
que le ciel est quelque chose de si grand , travail- 
lons avec plus d'ardeur à, le mériter. Ne soyons pa9 
comme ces juifs ingrats, dont parle l'écriture , qui 
n'eurent que du mépris pour la terre promise , qui 
étoit une figure de la félicite des saints: Pro nihiio 
habuerunt terram désiderabilem ( a). Faisons tous 
nos efforts pour arriver au ciel , et voyons les 
moyens que nous devons prendre pour cet effet. 

II. Point. Il y a dans le ciel des biens assurés , 
des plaisirs éternels , des honneurs solides et véri- 
tables Il faut mériter ces biens par le détachement 
de ceux de la terre ; ces plaisirs , par la mortifi- 
cation des sens , et ces honneurs , par les hum*!iu- 
C<0 P/. io5 , 14. - 

Il 6 
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tions de cette rîe : c'est-à-dire , que pour être heu- 
reux , et posséder Jésus-Christ dans l'autre vie, il 
faut le suivre dans celle-ci , et marcher dans le 
chemin qu'il nous a tracé. Le voici marqué dans 
l'évangile : Si quis vult venire post me , abnegei 
semetipsum , et tollat cruoem suam quotidie et 
scquatur me (a). 

i. 11 faut renoncer à soi-même : Abneget se- 
metipsum. Renoncer à soi-même , c'est nous déta- 
cher de tout ce qui nous flatte ici-bas , et qui nous 
porte à suivre les ioelinatieas de la nature corrompue 
p#r le péché. Renoncer à soi-même , dit S. Basile , 
c'est résister aux penchans et à l'affection déréglée 
que nons avons pour les choses de la terre , et at- 
tacher notre cœnr à celles du ciel , oii est notre 
unique" trésor : Vnus thésaurus cœlestis nobis eli- 
gendus est ut in ipso cor kabeamus (£). Quitter 
tons les biens de ce monde , pour obtenir un jour 
ceux du ciel , c'est un conseil évangélique que plu- 
sieurs saints personnages ont suivi et suivent encore 
aujourd'hui ; mais se quitter soi-même , c'est-à-dire , 
renoncer à tous ses désirs déréglés , c'est une per- 
fection qui nous regarde tous ; car c'est à tous que 
J. C. parloit , $it S. Luc : Dicebat autem ad om- 
nes , quand il prononça cette fameuse sentence : 
Si quelqu'un veut venir après moi , qu'il renonce 
, à soi-même. Ce détachement que Dieu demande de 
nous , pour nous donner les- biens du ciel , n'est 
autre que cette pauvreté d'esprit et de cœur dont 
parle l'évangile. Ce n'est pas par les biens extérieurs 
que Dieu distingue le* pauvres des riches ; c'est par 
le cœur qu'il les examiné : Dictes et pauperes in 
corde interrogat De us , non in ared et domo , dit 
Augustin (c). Que vous sert-il , continue ce saint , 
detre dénué des' biens de ce monde , si von» éte9 
plein du désir d'en avoir? Quidprodest quod eges 
facultate , si ardes cupidiiate- ?> Aiifti cet esprit de 
fcir.uvreté qui conduit au ciel , est an généreux dé- 

(u) Luc. 9 , 23. U>) Rsjft K*£. fuêiùs dis. $. 8. 
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tâchement des biens de la terre. Si vous en avez t 
n'y mettez pas les affections de votre cceur : ser- 
vez-vous-en , à la bonne heure , mais qne ce soit 
avec la modestie de celui qui en use , et non avec 
la passion de celui qui veut en jouir : U tends mo* 
destiâ , non amaâtis affectu (a). Prenez pour vous 
le nécessaire , et donnez le superflu aux pauvres. 
Que si vous souffrez la privation des biens tempo- 
rels , souffrez-la avec patience , soyez contens dans 
votre état , et ne cherchez pas à en sortir par de 
mauvaises voies , des injustices , etc. Travaillez r 
comme enfans d'Adam , et gagnez votre pain à la 
sueur de votre front : abandonnez-vous ensuite , 
comme disciples de Jésus-Christ , aux ordres de la 

Erovidence , qui vous fournira ce dont vous aurez 
esoin pendant le cours de votre voyage , jusqu'à cte 
que vous soyez arrivés à votre céleste patrie. Voilà 
ce que le Fils de Dieu demande de nous par ces mots : 
Abneget semetipsum.Cest un parfait détachement t 
un renoncement à nous-mêmes et aux désirs du siè- 
cle. Heureux celui qui à déjà fait ce premier pas f 
il est bien avancé dans la voie du salut ; cependant 
cela ne suffit pas. 

2. Il faut , dit Jésus-Christ , qu'il porte tous les 
jours sa croix : Tollal crucem suam quoddiè ; c'est- 
à-dire , qu'il mortifie sans cesse ses passions pour 
pouvoir goûter un jour les plaisirs du Iciçl. Remar- 
quez bien ce mot , qaotidiê. Il ne suffit pas que vous 
portiez votre croix un jour , une semaine , une an- 
nc*e , il faut la porter tous les jours de votre vie , 
quotidiè. Mais que cela ne vous effraie pas , chré- 
tiens , la récompense en vaut bien la peine. Ecoutez 
ce que dit S. Paul : Nous ne perdons point courage , 
• quoique nous souffrions , et que nous voyions ce 
corps mortel se détruire : Non dèficimus , licet i$ 
qui forts et t noster ; ? homo cùrrumpaiur (A).'Pour- 
quoi cela ? Parce que le moment si court et si léger 
d'afflictions que nous endurons en celte vie , doit un 
jour produire dans nous un poids éternel de gloire* * 

M U th ÎU W a. C<?r % 4. *6. ' 
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td enim quod in prœsenti est momentaneum et lev€ 
tribulationis nostrce , suprà modum in sublinâtale 
œternum gloriœ pondus operatur in nobis. Pesez 
bien toutes ces paroles : ïd quod in prœsenti est : 
Vuilà l'instant présent , qui est bientôt passé. Mo» 
mentaneum : Voilà sa durée : Levé : Voilà sa qua- 
lité. Voyez combien peu vous avez à souffrir , et ce- 
pendant voici l'excessive récompense qui vous at- 
tend. AEternum gloriœ pondus operatur in nobis. 
Cest un poids , mais un poids éternel d'une gloire 
souveraine et incompréhensible. Hé bien , mes 
frères , ne ferez-vous rien pour le ciel , que vous 
pouvez gagner à si bon marché ? Jetez les yeux 
sur la vie des saints : voyez ce qu'ont souffert tant 
de martyrs , de confesseurs et de vierges , pour 

I'ouir des consolations ineffables que l'on goûte dans 
e ciel. Voici ce qu'en dit S. Paul : Sancti perfidem 
vicerunt Régna , etc. (a). Les saints , tant de l'an- 
cien que du nouveau testament , ont conquis le 
royaume des cieux par l'ardeur de leur foi , et par 
la sainteté de leurs vies. Il y en a qui ont été étendus 
sur des chevalets , et qui n'ont jamais voulu racheter 
leur vie par une lâche désertion , afin de parvenir 
ou bonheur auqnel ils asptroient. Il y en a qui ont 
souffert les railleries , les mauvais traitemens , les 
chaînes , les prisons. Il y en a , continue l'apôtre , 
qui ont été lapidés , sciés', éprouvés en toutes ma- 
nières , tués , massacrés -, ils ont souffert tout cela 
pour arriver au ciel. On n'exige pas de nous les 
mêmes épreuves , et nous ne sommes pas à présent 
exposés aux persécutions des tyrans. Il faut cepen- 
dant qu'il nous en coûte pour arriver au bonheur 
des saints. Voulons-nous recueillir la même moisson , 

1u'eux?il faut semer ce qu'ils ont semé. Ils ont semé 
es larmes et des gémissemens , dit le prophète , il 
est juste qu'ils recueillent de la joie et des plaisirs. 
Eunles ibant et flebant , nùttentes semixa sua ; 
venientes autem renient cùm exultatione , /?or- 
taiites manipulos suos ib). Cela veut dire qu'il fauA 
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le faire Violence pour ravir le royaume des cieux j 
porter sa croix , et la porter avec fidélité et persé- 
vérance , quotidiè. 

3. Enfin , il faut suivre Jésus- Christ : Et sequatur 
me. Nul ne peut être sauvé , s'il n'est conforme à 
ce divin modèle de tous les élus, dit S. Paul : le 
Seigneur lui-même nous l'apprend dans l'évangile (a). 
Nous y lisons qu'un jour Salomé , mère de Jacques 
et de Jean , fils de Zébédée , s'approchant de ce 
divin Maître avec ses fils , lui dit avec beaucoup 
d'humilité et de respect , qu'elle avoit une grâce 
à lui demander. Que voulez- vous , lui dit notre Sei- 
gneur ? Ordonnez, ajouta t- elle , que mes deux 
fils , que vous voyez ici présens devant vous , soienl 
assis dans votre royaume , l'un à votre droite , et 
l'autre à votre gauche. Jésus laissatt là la mère, ré- 
pondit aux enfans , et leur dit : Mes disciples 7 vous 
me demandez la possession de mon royaume : hé 
bien , pouvez- vous boire le calice que je dois boire ? 
Potestis b ibère calicem quem ego bibilurus su m / 
Figurez- vous , chrétiens , que noire Seigneur vous 
dit la même chose. Vous voudriez bien aller en pa- 
radis ; mais pou ve z- vous boire le calice du Seigneur ? 
Potestis bibere calicem , etc. Orgueilleux , sen- 
suels , et délicats , pouvez-vous avaler ce calice 7 
et savez-vous ce qu'il contient ? 11 est plein de fiel 
et d'absinthe : voilà qui 66 1 bien amer à la nature j 
cependant il faut le boire. Qu'y a-t-il enfin dans ce 
calice ? Il y a des opprobres , des injures , des af- 
fronts , des railleries , des mépris , etc. en un mot , 
toutes sortes de souffrances. Il s'agit de boire dans 
ce calice , et d'y prendre part , si vous voulez avoir 
place dans le royaume des cieux. Nâ vous y trompez 
pas , mes frères $ ce n'est qu'à celte condition que 
vous régnerez avec Jesus-Christ : Potestis tibereca* 
liçem , etc. 

Ce n'fest pas ainsi , me direz- vous , qu'on raisonna 
dans le monde. J'en conviens ; mais aussi fe- 
marquez, mes frères , que rien n'est plus mal tisê 

(t/) Matth. zo. * 
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en cette vie que le drscernement d'an prédestiné*' 
d'avec un réprouvé : non-seulement parce que la 
prédestination et la réprobation sont des mystères 
qui nous sont inconnus , mais encore parce que les 
choses ne sont pas ordinairement ici- bas dans leurs 
places. Quelle est la place d'un réprouvé î C'est un 
lieu de désordre et de confusion ; c'est l'enfer. 
Qua»d il est parlé de Judas , il est dit : Abiit in 
locum suum (a). Ce perfide disciple a trahi et vendu 
son Maître ; il est mort désespéré ; l'enfer a été sa 
place. Au contraire , quand l'écriture parle d'um 
prédestiné , elle dit que sa place est dans le lieu de 
paix : Factus est in pace locus ejus (by Voyez cet 
homme vicieux qui laisse par-tout des traces infâmes 
de son impureté et de ses débauches : il n'est pas 
dans sa place. Quelle est la place qui lui est dae ? 
C'est un étang de feu et de souffre , dit S. Jean , où 
il endurera le juste châtiment qu'il a mérité : Pars 
illorum erit in s ta g no ardenti igne et sulphure (c). 
Voyez cet avare et ce trompeur , qui prendroit jus- 
que sur l'autel et entre les bras du Crucifix : il n'est 

f>as encore en sa place ; mais à la mort on dira de 
ui comme de Judas : Abiit in locum suum. Voyez 
d'un autre côté cet homme patient comme Jol> • 
ce saint pauvre qui est abandonné dans sa maison , 
commefiin Daniel dans la fosse aux lions : il n'est 1 
pas à présent dans sa place ; mais à l'heureux jour 
de son trépas , on dira de lui : Factus est in pace 
locus ejus. 

Seigneur Jésus , Dieu de majesté*, roi de gloire , 
y étiez-vous vous-même , dans votre place , pendant 
<jue vous avez vécu sur la terre ? Quand je vons 
vois attaché hune croix, souffre* que je vous de- 
mande si c'est là votre place ? n'est-ce pas plutôt la 
mienne et celle de tons les pécheurs ? Sacré Chef, 
quand vous fûtes formé dans le sein de Marie , de- 
viez-vous porter une couronne d'épines ? Augustes 
mains , quand vous jetiez les fdndemens de ruai- 
vers , eut-on dit que vous deviez être percées de 

t<0 Açu i , itf, (6) Ps. 7 S • h CO Ap*ç. xi , % 
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•Ions ? Corps adorable , quand je vous vois gémir 
sous une grêle de coups ; quand je vois votre divine 
face ternie de crachats et de soufflets , - souffrez qu* 
je vous dise : Est-ce là votre place ? Avouons-le 
donc , les choses ne sont pas à présent dans leurs 
places. Ce ne sera qu'à la mort , à ce moment dé- 
cisif de notre éternité , que nous irons chacun dans 
la place que nous aurons méritée : Dieu veuille que 
ce soit dans le ciel. 

* Conclusion. In domo Patris mei mansiones 
multce sunt (a). Il y a plusieurs demeures , nous 
dit le fils de Dieu , dans la maison de mon Père 
éternel. Oui , chrétiens, il y a plusieurs places dans 
le ciel que lés anges apostats ont laissées vides , et 
que les hommes de bien doivent un jour occuper. 
Courage , mes frères , faisons tous nos efforts pour 
en obtenir une : Festinemus ergà ingredi in illam 
requiem , nous dit l'apôtre (b) ; hâtons-nous d'arri- 
ver à ce bienheureux repos. Festinemus. Notre vie 
est courte - } peut-être même qu'elle est déjà biea 
avancée , et qu'il ne nous reste que peu d'années 
pour mériter la bienheureuse éternité : Festine- 
mus , festinemus. Hâtons- nous , encore un coup t 
et doublons le pas ; ne perdons poidt de temps ; car 
la nuit vient ( je veux dire la mort ) où nous ne pour- 
rons plus rien faire : Festinemus ergà ingredi in 
illam requiem. Nous y trouverons des biens assurés 
que personne ne pourra nous ravir ; des plaisirs qui 
ne (iniront jamais ; des honneurs solides et vérita- 
bles : travaillons à nous en rendre dignes , en nous 
détachant de tout ce qui est sur la terre , en por- 
tant avec patience notre croix , et en suivant avec t 
fidélité Jésus-Christ le chef de tous les saints : c'est 
par-là que nous aurons le bonheur de régner éter- 
nellement avec lui. Je vous le souhaité , etc. 

' Ce discours peut aussi servir pouf la fête de 
tous les saints. On prendra Vexorde dans les 
Méditations ecclésiastiques. 

(a) Joan. 14 t zï (*>) Heb. 4,11. 
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LE III. DIMANCHE 

DE CARÊME. 



De la Contrition. 

J 

Erat Jésus c jiciens 1 d&moniùm , et illud erat 
mutum. 

* 

Un four Jésus chassoit un démon , qui rendoit 
muet f homme qui en ètoit possédé. En S. Luc , 
cliap. il. 

Ce démon qui produisit sur celui qui en étoit pos- 
sédé , l'effet de le rendre muet , étoit une image 
bien sensible que Dieu exposoit aux vœux des hom- 
mes, pour leur faire Concevoir l'effet spirituel que 
cet esprit de malice produit sur les ames , infi- 
niment plus commun que celui qu'il produit sur les 
corps : car au tien qu'on en trouve peu qui aient la lan- 
gue du corps liée par les opérations du démon , au 
contraire , on en trouve beaucoup qui ont la langue 
du corps liée par ses impressions. On ne voit que de 
ces muets spirituels , sur-tout en ce temps où l'église 
nous ordonne de parler à ses ministres pour le bien 
de notre conscience. Les plus grands parleurs sont 
souvent les plus muets , quand il s'agit de confesser 
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leurs pèches. Cependant c'est en manquant à ce de- 
roir , qu'on tombe plus que par aucun autre crime 
dans la possession du démon muet ; car , comme l'im- 
pénitence a été jointe à son péché dès le commen- 
cement, il est devenu par-là le roi des impénitent. 
Jamais le démon n'a voulu confesser son péché : il 
ne hait rien tant que la confession des péchés , et il 
n'est rien dont il éloigne davantage ceux qui lui sont 
assujettis. Il le fait en remplissant l'ame d'une fausse 
honte qui fait rougir de confesser ce qu'on n'a pas 
rougi de commettre ; aui fait concevoir de la confu- 
sion du remède, lorsqu on n'en a point du mal même; 
qui fait craindre de découvrir ce oui ne peut être 
caché. C'est ainsi qu'il engage grand nombre de pé- 
cheurs dans le plus faux de tous les partis , qui est 
de cacher pour un temps ce qui sera éternellement 
découvert , et qui auroit été effectivement caché pour 
l'éternité , si on l'avoit découvert dans le temps. Voilà 
les muets du diable , je veux dire , ceux que le diable 
•end muets. Non-seulement il les empêche par-là 
de recevoir la rémission de leurs péchés , mais en- 
core il les fortifie dans leurs mauvaises habitudes , et 
les endurcit dans le mal. C'est ce qui faisoit dire à 
David , avant sa pénitence : Parce que je me suis 
tu , mes os ont vieilli : Quoniam tacui , invetera- 
verunt os sa mea (a). Nous avons parlé ailleurs (b) 
de ceux qui font de mauvaises confessions , faute de 
déclaration : nous parlerons aujourd'hui de ceux qui 
tombent dans le même défaut , faute de contrition. 
Nous expliquerons pour cet effet, 1. Quelle doit 
être la contrition d'un vrai pénitent : 2. Combien 
de temps doit durer cette contrition. Les qualités 
et la durée de la contrition : voilà tout le sujet de 
ce discours. 

I. Point. Pour bien se eonfesser et se réconcilie^ 
avec Dieu dans le Sacrement de pénitence , il faut 
avoir une véritable contrition. En tout temps ce 
mouvement de contrition a été nécessaire , et si në- 
tfessaireqae , sans cette disposition , jamais per- 

(a) P* Si 1 3, (b) Voyci U 111. Dim. après ? Epiphanie 
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sonne n'a po obtenir] le pardon de ses péchés : Fuit 
qjuovis iempore , ab impetrandam peccalorum ve- 
nin m , hic contritionis motus necessarius , dit le 
saint concile de Trente (a). Cette contrition , dit le 
même concile , est une douleur de l'ame , et une 
détestatipn des péchés que l'on a commis , avec un 
bon propos de ne les plus commettre à l'avenir. 
Jlnimi dolor ac detestatio est de peccato com- 
misso , cum proposito non peccandi de cœlero. 
Ces paroles font voir quelle doit être la douleur d'un 
pénitent qui veut obtenir le pardon de ses péché». 

i. Elle doit être surnaturelle et danà son principe 
et dans ses motifs. Dans son principe , qui est Dieu : 
ejest lui qui la donne , et qui la met dans le cœur 
d'un pénitent. Ces pécheurs , dit-il par son prophète 
Ezéchiet , m'oni oublié ; mais ils reviendront à moi , 
parce que j'ai brisé de douleur leur cœur, qui se seU 
paroil et s'éloignoit de moi : Rècordabuntur mei , 
quia canin vi cor eorûm fornîcans et recedens à 
me (6). La contrition doit' être aussi surnaturelle 
dans ses motif*. C'est-à-dire, qu'elle doit être conçue 
par des motifs de foi et dé religion , parce que le 'pé- 
ché déplaît à Dieu , qu'il offense son infinie majèstt*, 
qu'il nous rend ses ennemis , et dignes des peines 
éternelles. C'eét ainsi qu'une infinité de pécheurs se 
trompent: on prend pour contrition une douleur pu- 
rement naturelle * excitée par le souvenir et la 
hpnte du péché , par Les reprochés et la peiné qu'on 
en reçoit. Ali ! que d'illusions en cette matière ! On 
sent son cœur attendri , lorsqu'un pasteur , ou art 
père et une mère nôut représentent la laideur et tes 
suites du péché : mais est-ce toujours l'ouvrage du; 
Saint-Ésprit ? Non , ce n est pour l'ordinaire qu'ut* 
modVemerit purement naturel , qde la 'for irons" ap- 
prend être insuffisant au sacrement dé pémténcç» 
Cette fille est tombée en faute , elle en resseut de 
la honte et de la cou fusion ; mais est-ce parce que 
son péché déplaît a Dieu ? Non i c'est parce qu'il 
déplaît aux hommes , qu'il la déshonore et la perd de 
M Sas. 14 , cap. 4. (&) Etech. Q % 9. 
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réputation. Ce jeune homme s'afflige d'avoir dissipe' 
son bien en folles dépenses ; mais quel est le motif 
de sa douleur? Est-ce Dieu , que ses de'bauches ont 
offensé ? Non , c'est la pauvreté et la misère où sa 
mauvaise conduite Ta réduit. Ce voleur et ce fripon 
se repentent de leurs larcins et de leurs injustices ; 
mais est-ce par l'amour de la justice ? Non , c'est 
parla crainte du châtiment. Ainsi, ce fripon est 
toujours un fripon: ce voleur est toujours un vo- 
leur , qui craiut la peine et non le péché : c'est tou- 
jours un loup ravissant , soit qu'il vienne , soit qu'il 
s'en retourne * Lupus venit fremens , lupus redit 
tremens, dit S. Augustin (a) , lupus est tamen fre- 
mens et tremens. Je ne blâme pas la crainte quand 
elle est naturelle , à Dieu ne plaise. L'écriture nous 
apprend que la crainte du Seigneur est le commen- 
cement de la sagesse ; et le concile de Trente dit (b) 
que la crainte de l'enfer et des peines éternelles , 
esl bonne et utile ; et que bien loin de rendre l'homme 
hypocrite et plus grand pécheur , elle le dispose à 
recevoir le pardon de ses péchés dans le sacrement 
de pénitence. Mais quand est- ce qu'elle suffit? C'est, 
ajoute ce concile , quand elle exclut la volonté de 
pécher , et qu'elle est accompagnée de l'espérance 
du pardon , et d'un commencement d'amour dé 
Dieu , qui est une disposition nécessaire à la justi- 
fication , comme dit ailleurs le même concile (c). 
Hé bien , mes frères , êtes-vous bien persuadés 

3ue la contrition doit être surnaturelle, et qu'elle 
oit venir de Dieu ? Avez-vous eu soin de la lui de- 
mander? L'avez- vous prié avec ferveur et humilité 
de vous l'accorder , comme l'ont fait tons les saints 
pénitens ? Saint Charles , qui se confessoît si sou- 
vent , et dont la vie étoit si réglée , ne faisoit ja- 
mais sa confession annuelle, qu'après avoir demeuré 
des heures entières a demandera Dieu la contrition': 
et vous, qui vous confessez peut-être très-rarement \ 
dont la vie est remplie d'imperfections ; que dis-je , 

{a) De vit. Apost. serm. 21. (fc) Sas, 14, <\ 4. de s, pan. ' 
CO Sm. 6 , c 4, dt justif. 

- 
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d imperfections , de crimes et de péchés , quel 
temps prenez-vous pour en obtenir de Dieu<ïe cœur 
contrit et humilié , qui vous est si nécessaire? 

a. La contrition doit être intérieure. C'est une dou- 
leur de l'ame et non du corps : Est dolor animi , 
dit le concile de Trente. Il faut briser vos cœurs , 
dit le prophète Joël , et non vos vétemens ; Scindite 
corda vestra et non vestimenta vestra (a). L*ex- 
térieur et le dehors de la pénitence sont bons ; mais 
ce n'en est là que la moindre partie. L'accusation 
des péchés , les larmes , les jeûnes , les macéra- 
tions sont d'une singulière vertu , maïs c'est quand 
on cœur contrit fait les premiers frais de ce sacri- 
fice. Il faut entrer dans ce cœur; il a été le premier 
Coupable , il faut qu'il soit le premier pénitent. C'est 
là qu'il faut gémir 1 dit S. Augustin , appliquant 
ces paroles du roi prophète z in cuHlibus vestrif 
compungimini. Hoc est , dit-il , in cordlbus ves- 
tris (b). Voyez , dit ce saint docteur , ce que fit Jé- 
sus-Christ quand il ressuscita le Lazare enseveli de- 
puis quatre purs dans le tombeau , et qui étoit une 
figure des pécheurs ensevelis dans leurs mauvaises 
habitudes. Il frémit et fut troublé dans la résurrec- 
tion de ce mort ; et pourquoi ? C'est pour nous ap- 

[ vendre qu'un pécheur doit frémir d'horreur dans 
'accusation de ses crimes , afin que la violence de 
sa douleur l'emporte sur l'habitude du péché : Quare 
-fremuit et turbavit semetipsum in résurrection* 
Lazari f nisi qui à fides hominis sibi merito dis» 
plicentis , fremere quodammodo débet in accu» 
satione malorum operum , ut violentiœ pœnitendi 
cedat consuetudo peccandi (c). Mais où trouverons- 
nous de semblables pénitens ? Beaucoup de confes- 
sions, peu de contrition. Plusieurs gémissent, il est 
vrai , continue S. Augustin ; je gémis aussi , et ce 

Îuime fait gémir, est de voir qu'ils gémissent si mal. 
>nt-ils perdu de l'argent? ils gémissent. Ont-ils 
perdu la grâce? ils ne gémissent point, Oni-iU 

[«} * , I*. (6) Aug. in Ps. 4* 
tO Idem. w. 4. »n Joan, n. 19. 
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Îerdu on procès ? ils en sont affligés. Ont-ils offensé 
Keu ? ils ne s'en mettent point en peine ; ils rient et 
badinent jusqu'aux pieds des confessionnaux. Quelle * 
insensibilité ! Multi gemunt ; gemo et ego , et hos 
gemo , quia malè gemunt. La contrition doit donc 
être intérieure, 

3. Elle doit être souveraine et universelle en 
même temps. Appelez- la comme il vous plaira , con- 
trition sans le sacrement , ou attrition avec le sacre- 
ment , douleur parfaite ou imparfaite ; je dis qu'elle 
doit être la plus grande de toutes les douleurs, parce 
que le péché est le plus grand de tous les maux. Si 
nous devons préférer Dieu à tout le reste , nous de- 
vons regretter plus que toute autre chose la perte 
que nous avons faite de sa grâce. Elle doit .être aussi 
universelle : Animi dolor ac deteslatio est de peo 
cato commisso , dit le concile de Trente ; c'est-à- 
dire , qu'elle doit s'étendre sur tous les péchés , du 
moins mortels que l'on a commis. Ne vous y trompe* 
pas , mes frères ; il suffît , pour vous perdre , de 
garder l'affection à un seul péché mortel. C'est cè 
que David avoit bien compris , quand il disoit k 
Dieu : A mandatis tuis intellexi : proptereà odivi 
omnem viam iniquitalis (a). 

4. La dernière qualité delà contrition , est qu'elle 
«oit efficace , et qu'elle renferme le bon propos de 
ne plus pécher : Cum proposito non peccandi de 
cœtero. Il ne suffit pas de dire de bouche à votre 
confesseur , que vous ne retomberez plus dans lea 
péchés que vous venez de lui déclarer : il faut en 
avoir conçu la résolution dans le cœur. Quand on 
vous dit en chaire , ou au confessionnal : Mon ami , 
tt faut changer de vie, autrement vous vous perdrez, 
vous en convenez sans peine. Emendemus in mrliùs y 
répondez-vous aussitôt- je suis résolu de mieux faire, 
«ÎUes-vouS 4 et de vivre plus chrétiennement à l'ave- 
nir.. Vous faîtes tant de belles promesses., qu'on es- 
père que vous ne verrez plus cette personne , que 
vous restituerez ce bkn mal acquis , etc. Ce ne sot^- 

00 Ps. ni . 104. 
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là que des paroles par lesquelles vous ne séduises 
pas seulement le confesseur ; mais encore vous vous 
trompez vous-même , en vous tenant en assurance 
sur une absolution que vous avez surprise. Vous ne 
sauriez tromper le Seigneur , qui sonde les cœurs 
et les reins , et qui vous reprochera un jour votre 
hypocrisie et votre duplicité. Non est reversa ad 
me prœvaricatrix in toto corde suo , sed in men- 
dacio (a). Quand est-ce donc que le bon propos 
est absolu et efficace ? C'est lorsqu'un pénitent tra- 
vaille véritablement à déraciner ses mauvaises habir 
tudes ; qu'il a soin d'éviter les mauvaises compa- 

{;nies , les occasions dangereuses , et tout ce qui peut 
e rengager dans le péché. David l'avoit conçu ce 
bon propos , quand il disoit à Dieu : Juravi et statut 
custodire judicia justitiœ tuœ (6). S. Augustin l'a- 
voit aussi conçu , lorsque «es passions , à la violence 
desquelles il s'étoit abandonné dans sa jeunesse , lui 
disoient : Dimittis nos , et à momento isto non 
erimus ultra tecum (c). Mais en est-il de même de 
vous , mon cher frère ? En est-il de même de vous , 
ma chère sœur ? Il y a si long? temps que vous dites 
être fâché d'avoir mal vécu , et que vous promett- 
iez de changer de vie i hé t où est ce changement ? 
Quel effet ont produit votre contrition et votre bon 
propos? Tremblez pour tant de confessions que vous 
avez faites sans avoir une vérilable douleur de vos 
péchés. Je vous ai expliqué les qualités qui lui sont 
essentielles : il faut vous faire voir maintenant quelle 
doit être sa durée. 

IL Point. Si l'idée que je vous ai donnée d'abord 
de la contrition ne vous est pas encore échappée ; 
si vous l'avez considérée , après les pères du concile 
de Trente , comme une douleur surnaturelle et ins- 
pirée de Dieu , comme une douleur amère et inté- 
rieure, comme une douleur souveraine, universelle 
et efficace , vous avez du comprendre qu'une dou- 
leur superficie Ile , passagère, et s^Vvie de fréquentes 
rechutes , comme-celledetant de pécheurs , ne sau- 
(à) Je rem. ? , lo . (*) Ps. 10 <k (<0 Cêflf* /.*, c.iu 

/ roit 
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roit être qu'une fausse douleur , une ombre et un 
masque de pénitence , comme parlent les saints 
pères : Pœnitentia? larva et umbra (a). La vraie 
contrition doit être durable et permanente : il faut 
l'avoir quand on se confesse , après s'être confesse' , 
et y persévérer jusqu'à la mort. 

1. La contrition est nécessaire quand on se con- 
fesse. Sans elle la confession n'est pas une confes- 
sion , maïs un simple récit des péchés que l'on a 
commis. Se confesser de bouche et non de cœur , 
c'est parler , et non pas se confesser , comme dit 
excellemment le pape Nicolas 1. Qui enini ore, non 
corde confitetur , non confitetur , sed loquitur (6). 
L'écriture nous en fournit un exemple bien remar- 
quable dans la personne de deux rois , Saiil et David ; 
tous deux ont péché , tous deux ont confessé 
faute. Peccavi , dit Saiil à Samuel ; David dît la 
même chose à Nathan ; et cependant tous deux n'ont 
pas mérité d'entendre que Dieu leur avoit pardonné. 
Cur , cum Saiil diceret , ipse peccavi , non me- 
nât audire quod David , quod Deus ei ignovis- 
set ? demande S. Augustin (c). Ya-t-il en Dieu ac- 
ception de personnes ? Nunquid est acceptio per- 
sonarum apud Deum ! Abjit : A. Dieu ne plaise 
que nous avions celte pensée , répond ce père. Il 
est bien vrai que ces deux rois ont tenu le même 
langage ; mais ce n'étoit pas le même cœur : ils ont 
parié tous deux de la même façon ; mais dans des 
sentimens bien différens , que l'œil divin, qui pé- 
Dèlre le fond des cœurs , remarquoit en eux : In 
simili voce quam sensus humanus audiebat , dissi- 
mila pectus erat quod oculus divinus discernebat. 
Dieu voyoit dans David un cœur humilié , et dans Saiil 
un cœur superbe et arrogant : dans David un cœur 
contrit et pénitent ; et dans Saiil un cœur rebelle et 
endurci. J'ai péché, dît-il à Samuel ; mais portez, je 
vous en prie , mon péché : Sed nu ne , quaeso , porta 
peccatum meum(d). J'ai péché ; mais honorez-moi 

00 Chrys. hom. $ . in %, ad Cor. (b) Nie. t ep. ad Reg. Salomi 
ic) L. 22. conu Famu C 67. 00 !• R*g* iS , 25, 
Tome L I 
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cependant devant les anciens de mon peuple , et de- 
vant Israël : Sed nunc honora me coram senioribus 
populi met, et coram Israël. Oh ! qu'il y a encore 
aujourd'hui d'imitateurs de ce malheureux prince , 
qui se contentent de faire le récit de leurs péchés, 
sans ( n être touchés ! Ils avouent devant les hommes 
du'iis sont coupables; mais ils ne s'accusent point 
devant Dieu. On se confesse au prêtre , mais on ne 
se confesse point k Dieu. On se confesse au prêtre 
pour se décharger , pour en être quitte , pour ne 
pins y penser , pour suivre la coutume , pour re- 
cevoir quelques consolations humaines des discours 
d'un homme qui témoigne <*e la Compassion de notre 
état : mais on ne se confesse point à Dieu , parce 
quoxi u'a point de douleur de l'avoir offensé, et 
qu\ v ii ne condamne point sincèrement les péchés que 
l'on a commis. Il faut donc que la confession soit ac- 
compagnée de contrition , sans quoi ce n'est qu'un 
récit et une histoire , et non uue confession sacra- 
mentelle • 

2. Il ne suffît pas même d'avoir (a contrition quand 
on se/ confesse; il faut encore l'avoir après s'être 
confesse ; continuer de s'humilier devant Dieu ; sen- 
tir sa misère et le poids de ses péchés. Cest ce que 
David nous apprend , quand il dit à Dieu : Je vous 
ai fait connoître mon péché , et je n'ai point cache 
mon injustice : Delictummeum cognitumtibifeci: 
et injustiliam meam non abscondi (a). Remarquez 
comme après avoir dit qu'il a confessé son péché , il 
aioute qu'il ne l'a point celé : pourquoi cela ? Parce 
«Jn'if â continué de îe confesser, de le détester, et 
d'en demander pardon à Dieu. Il y en a qui , après 
a voir confessé leurs péchés , les cèlent en quelque 
sorte , parce qu'ils n'y pensent plus , et qu'ils sont 
Kien-aises de les oublier : Us les ôtent de devant 
leur* \enx , et cessent ainsi de les exposer aux yeux 
de Dieu, Ce nVsi pas là la disposition d'un vrai péni- 
tent • la confession qu'il a faite h Dieu de ses pé- 
©hrés , eh même temps qu'il les a déclarés au prêtre , 

la 
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«st continuelle , et naît d'une disposition durable, 
qui avoue toujours son péché , et qui le condamne 
toujours» C'est un homme , qui , comme Job , s'en- 
tretient jour et nuit avec sa douleur , tant elle lui 
est présente et familière': Confabulor cum amari* 
tu dîne animœ mece{a)* C'est un homme qui, comme 
David , ne trouve ni au-dedans ni au-dehors de Idi 
aucun repos , quand il pense à ses péchés , dont la 
vue l'effraie et le trouble. Non est pax ossibus meis 
à fade peccatorum meorum {b). Tel est le carac- 
tère d'un vrai pénitent ; il est contrit quand il se 
confesse , il Test aussi après s'être confessé. 

5. J'ajoute qu'il l'est pendant toute sa vie. Les 
vrais pénitens le sont toujours : ils fontj pénitence 
jusqu'à la mort , et ne discontinuent point ce grand 
œuvre jusqu'à ce qu'ils l'aient conduit à sa dernière 
perfection. David , ce grand modèle de tous les pé- 
nitens , étoit toujours occupé de son péché : jamais 
il n'a cessé de le pleurer, et il nous assure qu'il 
avoit toujours sa douleur devant les yeux, et dolor 
meus in conspectu meo semper (c). Voilà ce qui a 
fait dire à S. Ephrera , que , s'il a péché une nuit , 
il a pleuré toutes les nuits: Vnâ nocte peccavit , et 
singulas no c tes flevit. N >us n'avons qu'à consulter 
les septpseaumes qu'on appelle pénitentiaux , et qui 
sont comme les archives de sa péuitence , pour com- 
prendre quelle fut la durée de Sa douleur. La con- 
trition ne fit pas moins d'impression dans le cœur de 
S. Pierre; elle fut si durable et si permanente , que 
ses larmes coulèrent toujours , jusque-là , qu'un an- 
cien père nous apprend (d) , qu'après sa mort, on 
lui trouva les joues cavées et presque trouées. Fem- 
mes mondaines , voyez Magdeleine pénitente aur 

Sieds de Jésus-Christ. Le Fils de Dieu lui avoit par- 
onné lui-même les déréglemens de sa vie passée ; 
cependant la contrition qu'elle en conçut fut si Vive , 
qu'elle l'engagea à en faire une rude et sévère péni- 
tence le reste de ses jours. Mais si ces exemples vot# 

(d) Job. 7 , ip. (*) Pf. % 7 , 4. 

la 
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.paroissent au-dessus de vos forces , en voici un 
autre que vous ne saunez refuser d'imiter ; c'est 
celui de l'empereur Théodosc. S. Ambroise ayant 
appris le massacre de Thessalonique commis par les 
ordres de ce prince , pour punir le peuple de cette 
ville, ce saint archevêque lui représenta vivement 
l'atrocité de cette faute , qu'il avoit commise plutôt 
par surprise que par malice , et l'exhorta à en faire 
une pénitence publique. Théodose s'y soumit avec 
une humilité si édifiante , qu'elle tira des larmes des 
jeux de tous les assistans ; et S. Ambroise nous as- 
sure que sa douleur fut si grande et si continuelle , 
qu'il n'y eut pas un seul jour dans sa vie qu'il ne se 
repentît de sa faute: Dejlevit publicè in Ecclesiâ 
peccatum suum ; neque ullus posteà dies Jïîtt f 
(juo non illum doleret errorem (a). Est-ce là , pé- 
cheurs , la disposition oii vous êtes quand vous pen- 
sez à vos péchés passés ? Est-ce pour en gémir 
devant Dieu ? N'est-ce pas plutôt pour vous en di- 
Tertir avec vos compagnons , et y prendre un nou- 
veau plaisir ? Sachez que la contrition des péchés 
ne doit point être passagère , mais qu'elle doit du- 
rer toute la vie ; c'est le sentiment des saints doc- 
teurs. Le péché étant toujours haïssable , dit S. 
Thomas (b) , il faut toujours le haïr ; c'est Tunique 
moyen de mettre notre conscience en repos. 

Conclusion. Voilà combien de temps doit durer 
la contrition. Hé bien , chrétiens , croyez-vous cette 
vérité ? Etes-vous bien persuadés que vous devez 
vivre dans cette componction de cœur jusqu'à la 
mort , sans donner aucune trêve à votre douleur ; 
que votre pénitence ne doit point avoir d'autres bor- 
nes que celle de votre vie ? Ah ! pénitens , pénitens 
( -si toutefois vous êtes des pénitens , et non des mo- 
cueurs ) , pensez sérieusement à cette vérité , qu'il 
faut détester vos péchés , les haïr et les quitter 
ponr toujours : Pœnitentes , pœnitenles ( si tamen 
estis pœnitentes , et non eridentes ) , mulatevi- 

S. Th. J. p. in sub. q. 4 , a. U 
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tant , tous dit S. Augustin (a). Que. vous sert-ii 
d'approcher si souvent des confessionnaux , si vous 
n'avez ni la douleur de vos péchés , ni la volonté de 
vous convertir ? Hé , que vous sert-il de vous hu- 
milier un moment , pendant que vous demeurez tou- 

J'ours attachés à vos désordres sans vouloir changer 
le vie ? Quid prodest ? 6 pœnitentes ! continue S. 
Augustin , quia humiliamini ? si non mutamini ? 
Demandons instamment à Dieu cet esprit de péni- 
tence. Disons-lui souvent avec un saint évêque : Da , 
Domine Deus meus , cordi pœnitentiam , spiri-* 
tui contritionen , oculis lacrymarum fontem (b). 
Ah ! Seigneur , mon Dieu, touchez mon cœur d'un 
vif repentir de vous avoir tant offensé : créez en moi 
un esprit nouveau , qui comprenne Ténormité da 
péché , et qui en 6oit sensiblement affligé : accor- 
dez-moi, s'il vous plaît , ces sentimens de pénitence 
et de contrition , qui me sont si nécessaires pour 
pleurer mes péchés , pour en obtenir te pardon , 
pour entrer en grâce avec vous et mériter le bon- 
heur de vous posséder éternellement. C'est ce que 
je vous souhaite , etc. 

(a) Hom, inter. $0 , 41. 
(*) Anscl, or, 10. 
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PRÔNE 

POUR 

LE IV. DIMANCHE 

DE CAREME 

■ 

Sur le devoir pascal. 

Erat aatem proximum Pascha , die» festus Ja- 
doeorum. 

Le jour de Pdque étoit proche , qui étoit une 
fête chei les juifs. En S. Jean , ch. o. 

Le jour de pâque étoit proche , lorsque notre 
Seigneur Jésus-Christ , par un miracle de sa bonté 
toute-puissante , rassasia avec cina pains une mul- 
titude de gens qc : l'avoient suivi dans le désert , et 
qui , charmés de ses divines instructions , oublioient 
toute autre chose , même celles qu'on sait être les 
plus nécessaires , comme le besoin de la nourriture. 
Le fils de Dieu , touché de la ferveur de leur zèle et 
de leur foi , et voyant bien qu'après trois jours ils 
seroient en danger de mourir en chemin , s'il les 
renvoyoit à jeûn , prit cinq pains d'orge et deux 
poissons , qui étoient toute la provision qu'avoient 
les apôtres ; et ayant rendu grâce à Dieu son père* 
11 les donna à ses disciples , qui les distribuèrent a 
tout ce peuple. Ces pains et ces poissons furent 
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tellement multipliés , à mesure qu'on les distribuent , 
qu'environ cinq mille personnes en mangèrent, au- 
tant qu'ils voulurent. Après qu'ils furent tous ratsa- 
siés , Jésus dit à ses disciples de ramasser les mor- 
ceaux qui étaient restés , ils en remplirent douze 
corbeilles , ce qui étonna A fort ce peuple , que ne 

{mouvant plus contenir leur joie H les senti mens de 
eur reconnoissance , ils voulurent eïrteyer Jésus t 
et en faire leur roi ; mais Jésus , s'en étant aperçu , 
s'enfuit , et se retira seul sur la montagne. 

Nous pouvons considérer ce repas miraculeux 
que Jésus-Christ accorde à ce peuple qui l'avoit 
suivi dans le désert (a) , et qui est rapporté par les 

Juatre évangélistes , comme une image du banquet 
e l'eucharistie dont le Sauveur , par un miracle en- 
core plus surprenant de sa charité infinie pour les 
hommes , veut bien nourrir nos ames dans le désert 
de cette vie. Comme c'est à ce divin banquet cjue 
vous serez bientôt appelés , mes frères , et que Ta 
fête de pâque , qui approche , nous engage à vous 
dire de vous y préparer, je profite de cette circons- 
tance de notre évangile, pour vous instruire d'un 
devoir si important. Afin de le faire d'une manière 
qui soit utile à tout le monde , je vous ferai voir , 
I. à quoi nous oblige le devoir pascal, i. Com- 
ment il faut se préparer à le remplir. 

h Point. On appelle le devoir pascal l'obliga- 
tion où sont tous les fidelles de l'un et de l'autre 
sexe qui ont atteint l'âge de discrétion , de se con- 
fesser une fois l'an , et de communier à pâque : 
obligation que l'église nous impose , et dont nous 
vous renouvelions le souvenir en ce temps , où elle 
nous ordonne 4e publier le canon du concile géné- 
ral de Latran, tenu sous Innocent III , en Van 
qui commence par ces mots : Omnis utriusque 
sexâs. Nous exprimons ordinairement celte loi de 
l'église en ces termes : Tous tes péchés confesse- 
ras , à tout le moins une fois Van. Ton Créateur 
tu recevras y au moins à pâque humblement. Ainsi, 
{d)Matth, 14, 19. Marc.6 , 40. Luc. 9 , 16 Joann, 6»4. 



pour savoir ce, que* demande de nous le devoir pas- 
cal , il faut expliquer ce que l'église nou6 ordonne 
par ces commandemens. 

I. Elle nous ordonne de nous confesser au moins 
une fois Tan : Saltem semel in anno» Elle souhaite, 
comme vous voyez , que nous nous confessions plus 
souvent ; et l'expérience fait voir que ceux qui ne 
se confessent que rarement , ne se soutiennent pas 
long-temps dans îa pratique de la piété. Cette confes- 
sion annuelle doit se faire à son propre pasteur. 
Par le propre pasteur , on entend , selon S. Thomas 
(a) , l'évêque , le curé , ou un autre prêtre ap- 
prouvé pour cet effet par l'évêque. L'église n'a pas 
déterminé le temps précis de cette contrition an- 
nuelle ; mais le précepte qu'elle fait de communier 
à pâque , fait assez comprendre que son esprit est 
qu'elle serve de préparation à la communion pas- 
cale. Ainsi un pécheur qui est dans de mauvaises ha- 
bitudes, qui croupit depuis si lone-temps dans l'état 
du péché , et à qui la quinzaine de pâque ne suffit 
pas pour se préparer à cette communion , doit avoir 
soin de se confesser long- temps auparavant , au 
moins dès le commencement du carême , pour se 
réconcilier avec Dieu. C'est l'intention de l'église {b), 
et une des raisons pour laquelle elle a ordonné qua- 
rante jours de jeûne avant pAque , comme l'a re- 
marqué S. Thomas (c). Non* ne pouvons , mes frè- 
res , vous exhorter trop souvent à suivre cet avis du 
célèbre Pierre de Blois , qui a précédé de peu d'an- 
Bées le concile de Latran; que, pour bien com- 
mencer le carême , il faut commencer la confes- 
sion avec le jeûne : C///w initio jejunandi débet esse 
initium confitendi. Il faut , dit-il (d) , se purifier au 
commencement du carême , des péchés mortels par 
une humble et sincère pénitence ; et à la fin con- 
fesser les véniels que l on a commis. Ah ! plût à 

T 

iayopusc. 19. eont. irnpug. Dei culturri et relig. c.^sub.fin, 
(i) C. Trid. sets. 24. de pan. cap. $. 
{c) S. Tk. opus. de S. Sacr. c. 16. 
W) Petr. Bt. m die ciiierum. 
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be Carême, soi 
Dien qne les pécheurs fussent tutelles à suivre cette 
pratique ! nous aurions la consolation de voir au 
temps de pâque beaucoup plus de vrais pénitens > 
et moins de sacrilèges. 

2. L'église nous ordonne de communier au moins 
à pâque: Ad minùs in pascha. Dans la naissance de 
l'église , tous les fidellcs qui assistaient au saint sa- 
crifice , y communioient : dans la suite , le nombre 
des- fidelles croissant , il fat ordonné qu'ils coromu- 
nieroient tous les dimanches. La charité s'étant en- 
suite refroidie , et peu de personnes se trouvant 
assez bien disposées pour participer si souvent à nos 
saints et redoutables mystères , il fut arrêté que , 
pour le moins , on communieroit trois fois l'année ; 
savoir , aux trois grandes fêtes de pâque , de pente- 
côte , et de noël. Mais les jours étant devenus encore 
plus mauvais , la coutume , dit Pierre de Blois {a) , 
s'est introduite que les fidelles s assembleroient une 
fois l'année , pour communier : et l'église , voulant 
arrêter la négligence de plusieurs de ses enfans, en 
a fait une loi , et ordonne à tous les fidelles de com- 
munier au moins à pâque , sous peine d'être privés 
de l'entrée de l'église pendant leur vie , et de la 
sépulture ordinaire des chrétiens , après leur mort. 
Cette communion pascale doit se faire dans l'église 
paroissiale du lieu oii l'on demeure ordinairement $ 
et l'on ne doit pas la faire ailleurs , sans la permis- 
sion du pasteur. 

3. L'église n'ordonne pas simplement d*appro- 
cher des sacremens au temps de pàque ; elle veut 

* qu*on le fasse dignement. C'est une erreur bien 
grossière -> que de s'imaginer qu'on paisse satisfaire 
à son devoir pascal par des confessions et des com- 
munions indignes ; les papes Alexandre VII , et Inno- 
cent XI ont condamné une doctrine si pernicieuse 5 
le premier par son décret du 24 septembre i665 , 
et le second par son décret du 2 mars 1679. Ainsi 
ne vous v trompez pas , mes frères : quoique la • 
commandement de communier à pâque soit trt*~ 

la) Idem. strm. I& 

if 

. 
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pressant , îl vaudroit mieux néanmoins ne point 
communier du tout , que de communier indigne- 
trient. C'est pourquoi l'église permet aux confesseurs 
<de différer la communion paseate à leurs pénitens f 
qui n'y sont pas assez disposés , afin qu'ils travaillent 
avec plus de soin à s'en rendre dignes. Son intention 
est que nous approchions de telle sorte du sacre- 
ment de pénitence , qu'après avoir reca la rémis- 
sion de nos péchés par une* salutaire confession t 
nous soyions en état de communier avec fruit. Il faut 
donc se préparer à cette grande action : et quelles 
préparations fuutril y apporter f C'est ce qui me 
reste à vous expliquer* 

II. Point. La première disposition que vous de- 
vez apporter à la communion pascale , c'est un sé- 
rieux examen de conscience. On commet des pé- 
chés à l'infini , et on les met derrière soi pour ne plus 
y penser. On multiplie ses plaies, et on les laisse 
vieillir. On augmente toujours ses vices et ses mau- 
vaises habitudes* On vient rarement a confesse , et 
encore , quand on y vient , c'est souvent sans exa- 
men et sans réflexion. Prenez-y garde, mes frères, 
Dieu veut bien vous faire miséricorde , mais à con- 
dition que vous vous souviendrez de tous les crimes 
que vous aurez commis , et que vous vous repenti- 
rez de tontes les mauvaises actions que vous ave* 
faites : Recordabimini warum vestrarum , et om- 
nium scelerum vestrerum quitus polluti estis , et 
displicebitis vobis in conspectu vestro , in omrii- 
bitî ma H lits v es tris quasfecistis (a). C'est ainsi 
que parle le Seigneur par son prophète Ezéchîel. 

Mais comment faire cet examen ? Prenez quelque 
temps et, quelque lieu favorable , pour réfléchir sur 
vous-même : Clauso ostio , intra in cubiculum 
tuum (b). Prosternés aux pieds du crucifix, voyea 
s'il n'y a rien à corriger dans vos confessions passées. 
Dîtes à Dieu , comme le pieux roi Ezécbias : Reco- 
gitabo tibi omnes annos meos in amaritudine ani- 
mez mcac {c). Examinez comment vous avez observé 
C<0 El'ch. iq < 4Î. (*) Matth. 6* i 6. Ce) hai. \* , 1$, 
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les eommandemeris de Dieu et ceux de 1'égTise , com- 
ment vous avez rempli les devoirs du christianisme , 
et ceux de votre état. Comme l'on trouve dans de 
bons livres la manière de faire cet examen , je no 
m'y arrêterai pas j je me contentera i de vons faire 
remarquer qu'on" ne fait pas ordinairement assez 
d'attention aux péchés de l'état oii l'on est engagé T 
sur quoi il faut considérer trois choses, i. Si cet état 
n'est point mauvais. Vous faites profession de l'ar- 
gent à usure : vous faites métier de bateleur, ou de 
comédien lascif , etc. Voilà de mauvaises profes- 
sions ; il n'y a point d'absolution pour ceux qui les 
exercent : il faut les quitter. 2. Un état peut être 
bon en soi , et mauvais par accident ; je veux dire 
avec Sr. Charles , par rapport à la personne qui 
l'exerce. Par exemple , le métier de cabaretier est 
bon en soi : mais si vous l'exercez mal , si vous re- 
tirez chez vous les ivrognes , les enfans de famille ; 
si vous donnez à boire et à manger pendant le ser- 
vice divin , etc. ce métier , qui est bon en soi , de- 
vient mauvais par rapport à vous , et la source 
d'une infinité de péchés ; ce qui ne vous permet pas 
de le continuer. Vous êtes dans une charge que 
tous' n'êtes pas capable d'exercer : votre ignorance 
vous y* fait faire tous les jours des fautes , ou votre 
avarice, vous fait exiger au-delà de vos droits ; il y 
a long- temps qne vous commettez ces injustices : 
cette charge est bonne en soi; mais pour vous , 
c'est une occasion de friponneries, de vexations, etc. 
II faut vous en défaire. Etes-vous dans cette dispo- 
sition ? Enfin , un état peut être bon en toute ma- 
nière : mais il faut examiner si l'on en remplit les 
devoirs. Vous êtes chef de famille : comment élevez- 
vous vosènfans? quel soin avez- vous de les ins- 
truire , de les corriger , etc. ? Après cet examen , 
la seconde préparation que vous devez apporter au 
devoir pascal , c'est une véritable contrition de voe 
péchés. Il ne suffit pas d'en rappeler le souvenir t 
Antiochu» Ta fait. Nunc. rfminiscOr malorum que* 

1% 

1 
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foci , dit-îl (a) , et cependant il n'a point obtenu 
miséricorde. 11 ne suffit pas non plus de les confes- 
ser : Judas Ta fait. Peccavi , dit-il (b) , tradens 
sanguinem fuslttm : il est mort cependant en impé- 
nitent. Que faut-il donc? il faut que vous aviez un 
vrai regret de vos fautes , et un ferme propos de 
vous en abstenir dans k suite : sans cela , point de 
pardon : Pœnitemini igitur , et convertimini , ut 
deleantur peccala vestra (c). Voulez-vôus obtenir 

' le pardon de vos péchés, disoit S. Pierre aux juifs f 
repentez- vous , convertissez-vous. C'est ici le point 
capital. 11 ne faut , dites- vous , qu'un bon peccavi 
pour convertir un pécheur. Je l'avoue; mais il le faut, 
et il n'est pas si facile de l'avoir que vous l'imagi- 
nez. Oh ! qu'il y a de pécheurs dans les enfers , qui 
compt oient d'avoir à l'heure de la mort ce boa 
peccavi , et qui ne l'ont pas eu } Devenez sages à 
leurs dépens : excitez-vous à présent à la douleur 

"de vos péchés, et aux bons propos de ne plus les 

''commettre , afin de mériter que Dieu vous par- 
donne. Deus conversis ad se peccata donat \ non 
€onversis non donat (d\ 

La troisième préparation au devoir pascal , c'est 
une confession humble ^t sincère. Quand Dieu a 
touché votre cœur d'un vrai repentir , allez vous 
jeter aux pieds d'un confesseur , avouçz-lui naïve- 
ment vos fautes : accusez-vous-en avec une humble 
simplicité : ne déguisez rien ; ne faites pas comme 
lo Pharisien , qui publîoit ses vertus et cachoît ses 
défauts s montrez vous tels que vous êtes ; dites le 
nombre de vos péchés , l'espèce , les circonstances ; -. 
faites coonoître les habitudes et les occasions qui vous 
y engagent : vous ne sauriez guérir , si vous ne dé- 
couvrez votre mal au médecin : Si erubescU œgrotns 
vulnus medico confiteri , quod ignorât mejicina 
non curât (e). Ne vous excusez point sur les autres : 
ne faites pas comme Adam , qui rejetta la faute sur 

C<0 x. Mach. 6 ♦ 12. ■ (J>) Matth. 27 * 4« 

(c) Acu l , io. \d) âufr in ft. ife , 

10 HUron. in c. 10. Eccl, 



Eve : Mulien quant dédis ti mihi sociam , dédit 
mihi de ligna , et comedi C'est là cependant 
ce qui arrive quand , au lieu de vous accuser voris# 
mêmes , vous accusez les autres. Je me suis mis 
souvent en colère , dites-vous ; mais c'est ma femme - 
qui en est la cause ; elle est si mauvaise , qu'elle me 
contredit en tout. Je suis sujet à jurer et à maudire; 
mais j'ai des en fans et des domestiques si rebelles et 
si désobéissans , que je ne puis m'en empêcher. En 
un mot , après avoir dit au commencement de votre 
confession que c'est votre faute que vous allez con- 
fesser , meâ culpd , vous voulez dans la suite cjue 
ce soit la faute d'autrui. Il y a toujours queFque jus- 
tification et quelque excuse ; et souvent , au lieu de 
«*vous confesser vous-mêmes , vous n'approchez du 
tribunal de la pénitence , que pour confesser les " 
antres. Il faut donc vous avouer véritablement cou- 
pables , disant comme le roi prophète : Ego $um 
qui peccavi , ego iniquè egi (b). 

La dernière chose qu'on demande de vous , c'est 
la satisfaction. Vous avez offensé Dieu de mille ma- 
nières : il faut satisfaire à la justice divine autant que 
vous le pouvez ; pleurer , jeûoer , prier , autant 
que votre directeur le jugera à propos. 11 y a chez 
vous des livres pleins de sottises et d'impuretés, des 
tableaux lascifs , qu'on vous défend de garder : vous 
devez les brûler , les mettre en pièces , etc. Quàm 
magna deliquimus , tam granditer dofleamus : 
alto vulneri diligens et longa medicina non de- 
sit : pœnitentia crimine minor non sit (c). Vous 
avez fait tort au prochain , en lui ravissant son bien 
ou son honneur: il faut réparer ces injustices. Il y 
a si long-temps qu'on vous dit de restituer ce qui ap- 
partient à ce marchand, et vous, marchand, ce 
que vous retenez à cet associé : cependant vous n'ea 
avez encore rien fait. Voulez- vous faire de bonnes 
pâques ? Il faut mettre ordre à tout cela , finir ces 
comptes , terminer ces procès , etc. 

Conclusion. Voilà , mes frères , ce que j'avois 
(a) Gen. } » ix, (£) Rtg. 24 1 17. (O Cypr. de lapsis* 
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à vous proposer , et ce que je crois que tous 
devez faire pour vous acquitter de votre devoir 
pascal ; faites-y réflexion. Combien de pâques se 
* sont passées , sans que vous vous y soyiez préparés 
comme il faut ? Préparez-vous-y mieux à l'avenir. 
Àh ! puisque le Seigneur votre Dieu veut bien faire 
la pâque avec vous : Apud te facio pascha (a) : 
n'est-il pas bien juste , mes chers frères , n'est- 
il pas bien juste , mes chères sœurs , que vous 
vous disposiez a le recevoir dignement ? Preparate 
corda vestra Domino Xb) Préparez vos cœurs au 
Seigneur ; purifiez-lez du levain du péché , de ma- 
nière que vous soyiez en état de manger l'agneau 
sans tache , avec une conscience pure et une vie irré- 
prochable , afin que la communion pascale soit pour 
vous une augmentation de grâces , et un gage de là 
vie éternelle. Je vous la souhaite , etc. 



f«y Matth. itf, if. C*) x. R'f. T » 3. 
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PRÔNE 

POUR 

LE DIMANCHE 

DE LA PASSION. 

Du sacrilège. , 

Qui* es robis arguet me de peccato? 

Qui de vous me convaincra de péché? En S. 
Jean r chap. 8. 

Ce sont les paroles qnç Je'sn s -Christ adressé f 
dans Péfangile de ce jour, aux Scribes et aux Pha- 
risiens, toujours attentifs sur sa conduite , pour y 
trouver quelque chose à reprendre , et qui donnât 
prise à leur envie. Cet adorable Sauveur , voyant 
que la (in de sa vie mortelle approchoit , et voulant 
les convaincre de son innocence , et leur faire voir 
qu'il ne méritoit point la mort qu'ils alloient lui faire 
souffrir , les défie de le convaincre d'âucun péché : 
Quis ex vobis arguet me de peccato l venten- 
dez-vous , chrétiens , ce défi solennel de la Vérité 
incarnée , fait aujourd'hui à ses ennemis , pour con- 
fondre leurs calomnies et leurs blasphèmes ? C'est 
Tagneau de la nouvelle lot , qui crie déjà dans vos 

cœur» , et qui tous a ver lit de songer à yotre pâcj^e 
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et à l'innocence avec laquelle vous devez la célé- 
brer. Il désire loger chez vous , et vous devez le jfift? 
cevoir en ces jours du devoir pascal : mais à condi- 
tion que , comme U est saint par l'excellence de sa 
nature , vous deveniez saint par la participation de 
sa grâce , et le bon usage des sacremens qu'il a ins- 
titues pour votre sanctification. Que si , au lieu de 
le recevoir saintement , vous ne lui présentez qu'une 
conscience criminelle , sachez que c'est à vous 
aussi-bien qu'aux juifs , qu'il reproche l'injure que 
vous faites à sa sainteté , et la mort injuste que vous 
lui faites souffrir : Quis ex vobis arguet me de pec- 
cato ? Vous voyez bien , mes frères , que c'est des 
communions indignes dont je veux aujourd'hui vous 
entretenir. La manière de le faire , qui me paroît 
la plus propre à votre instruction , c'est de vous 
exposer d'abord l'énormité du crime de ceux qui 
communient indignement. De peur que vous ne 
vous connoissiez pas à la peinture que je ferai de ce 
crime , je vous montrerai ensuite que le nombre 
de ceux qui communient indignement est plus grand 
que l'on ne pense. La €ommunion indigne est , 
i. un péché très-énorme , *. très-fréquent. 

h Point. Par le mot de sacrilège , on entend la 
profanation d'une chose sainte j et comme il n'y a 
rien de plus saint dans Irréligion que le mystère de 
l'eucharistie , il s'ensuit , dit S. Thomas (a) , que 
la profanation de l'eucharistie est le plus grand de 
tous les sacrilèges. Représentez- vous les criïries les 
plus énormes , il n'en est point , dit S- Chrysos- 
tome (6) , qui approche de celui-ci : Chris tum co/i- 
culcare pessimum. J'appuie cette vérité sur trois 
raisons , qui feront sentir toute l'énormité des indi- 
gnes communions. Je tire la première de l'état oit 
est celui qui communie indignement ; la seconde, dtt 
v renouvellement qu'il fait de la passion de Jésus- 
Christ ; la troisième, des effets-que produit son crime. 

i. Pour comprendre la grièveté du crime de celui 
qui communie mal , nous n'avons , mes frères , qtik, 
M * • J. f • $9. a. i. ' (*) Hom. 8g % in Matth. 
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de la. Passion 20g 
comparer la sainteté de Dieu avec la corruption 
d'une ame oh habite le péché mortel : le Dieu que 
nous recevons dans la sainte communion est si saint, 
que , s'il n'eût consulté que lui-même , jamais il 
ne se seroit communiqué à aucune créature. Non- 
seulement il s'appelle un Dieu saint , mais encore 
un Dieu terrible dans sa sainteté (a) ; c'est-à-dire, 
qu'il est rigoureux contre ceux qui le profanent. 
Or, peut-on l'avilir davantage que le fait celui qui 
communie indignement? Il unit , par une témérité 
outrée , Jésus-Christ , cette innocente victime , avec 
son cœur corrompu. Que fait , par exemple , cet 
impudique qui communie mal ? II fait nne union 
monstrueuse de sa chair impure avec celle de l'A- 
gneau sans tache ; il déshonore le Saint des Sainfs , 
et l'oblige d'habiter au milieu de ses impuretés. A. 
quoi vous sert , malheureux pécheur , une telle 
commanion (b) ? Quœ utililatem in sanguine mea , 
dhmdescendo in corruptionem ? Ne vaudroit-il pas 
bien mieux vous éloigner de l'autel , que de changer 
ainsi par vos crimes le remède en poison , le sa- 
crifice en sacrilège , un mystère d'amour en un par- 
ricide , la vie en la mort. \h ! misérable , que 
faites- vous ? au lieu de vous sanctifier dans le sang 
de la nouvelle alliance , vous faites outrage a l'esprit 
de la grâce et a la sainteté du Sauveur. Vis infer- 
tur corpori ejus et sanguini : Vous faites violence 
au corps et au sang de Jésus-Christ , dit S. Cy- 
prien (c). Vous le contraignez d'entrer dans an liea 
qui lui déplaît infiniment : vous le forcez de venir 
habiter avec des injustices criantes , avec des impu- 
retés abominables , et vous lui insultez en toute 
manière : Ore ac manibus in Dominum delinqunt. 
Quoi de plus injurieux à la chair adorable du Sau- 
veur , que de voir les haine» , les vengeances » les 
adultères s'incorporer et se changer , pour ainsi dire , 
en sa propre substance ! O redoutable sainteté de 
Dieu ! se peut-il qu'une si indigne créature vous 

MJfc. 110 , 9. W Pt* 19 1 
(O Tr. de lapsu. 
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déshonore de la sorte , et qu'étant le plus parfait 
ouvrage crai soit sorti de vos mains , elle abuse ainsi 
de votre image ? mais , si le crime de ceux qui com- 
munient indignement , est si affreux , dans l'union 
monstrueuse qu'ils font de la sainteté de Jésus-Christ 
avec leur conscience criminelte , il ne l'est pas moins 
dans le renouvellement qu'ils font de sa passion. 

2. Peut-on voir, sans frémir, qu'un chrétien 
ne formant plus qu'un même dessein avec les enne- 
mis de Jésus-Christ , mette à mort celui même qui 
se donne à loi pour sa nourriture ; qu'il crucifie de 
nouveau celui qui s'est immolé pour son salut , et 
qu'il renouvelle l'attentat sanglant de la croix ? C'est 
la cependant ce que fait celui qui communie indi- 
gnement; et j'ose dire qu'il ajoute à ce déicide des 
circonstances encore plus affreuses : Rursùm cru- 
cifigentes FUium Dei t et ostentui habentes (a). 

Quand le Sauveur fut attaché à la croix , ce fut 
pendant les jours de sa vie mortelle ; mais le pé- 
cheur qui communie indignement , est pire que les 
bourreaux à qui il fut livré. Il le fait descendre du 
sein même de la gloire , où il est monté victorieux 
de ses ennemis , pour le fouler aux pieds , pour 
l'exposer à de nouveaux outrages et à une nouvelle 
mort. Son cœur sacrilège est i'infame poteau qu'il 
lui dresse : les trois clous qui t'y tiennent attaché sont 
le péché mortel que ce malheureux cache en con- 
fession , et qu'il ne veut pas quitter ; la confession 
invalide qu'il fait , et sa communion indigne* Voifà 
un nouveau Calvaire pour le Sauveur , et beaucoup 
plus cruel q*e le premier : car ce n'est pas ici dç 
la part des juifs qu'il souffre , mais de la part des 
chrétiens , qui parois&ent être ses amis et ses confi- 
dent. Ui s plagatus sum in domo eorum qui ditige- 
hant me Remarquez que ceux qui eurent part à 
m la mort de Jésus-Christ , qui le maltraitèrent et qui le 
firent souffrir , n'ëtotent pas de ceux en faveur des- 
quels il avoit opéré de* miracles. Çt n'étoit pas o> 

(<0 Hcb. 6 , & 
C*î Zaehar. ih, 4f 
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ces aveugles qu'il avoit éclairés, de ces sourds à qui 
il avoit rendu l'ouïe , de ces muets qu'il avoit fait 
parler , de ces boiteux qu'il avoit redressés, de ces 
malades qu'il avoit guéris , de ces morts qu'il avoit 
ressuscités , qui travaillèrent à le perdre. S'ils ne le 
défendirent pas contre ses ennemis, du moins ne pa- 
rurent-ils pas parmi ses accusateurs et ses bourreaux. 
Mais un chrétien qui le reçoit indignement , lui a 
toutes sortes d'obligations /c'est un mort qu'il a 
ressuscité ; c'est un lépreux qu'il a guéri , et qui , 
portant sur soi mille marques précieuses de son 
amour et de sa bienveillance , ne devroit plus pen- 
ser qu'à lui en rendre grâce le reste de sa vie. His 
plagatus sum in domo eorurn qui diligebanl me. 
Ah! si c'étoit un de mes ennemis qui m'eût traité de 
la sorte , dit-il par un prophète (a) , l'action seroil 
moins criminelle. Si inimicus meus maledixisset 
mihi , substinuissem utique* Mais vous , chrétiens ? 
a qui j'ai fait tant de grâces , que j'ai honorés de mou 
étroite confidence , à qui j'ai donné si souvent la 
nourriture de mon corps et de mon sang , m'avoir 
trahi et outragé : quoi de plus affligeant ! Tu vero 
homo unanimis , dux meus , et notus meus , qui 
simul mecum dulces capiebas cibos {b). 

Enfin le crucifiement commis par des juifs , fut 
du moins utile aux hommes : ils crucifièrent un Dieu , 
dont la mort fut le prix de notre rédemption , ifs 
immolèrent un agneau dont le sacrifice nous ré- 
concilia avec Dieu : ils mirent à mort le juste ; mais 
la mort fut elle-même vaincue : ils ouvrirent na 
côté , d'où sortit le salut de toute» les nations : 
ils percèrent des pieds et des mains , d'où milite 
grâces s'écoulèrent sur les hommes ; en un mot , 
la croix qui fut ignominieuse pour un temps , est 
devenue honorable dans un autre , et s'est trouvée 
glorieusement révérée dans tous les royaumes du 
monde. Mais lorsque Jésus-Christ est crucifié par 
line indigne communion , qu'arrive- t-iL d'un pareil 
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attentat ? Le voulez-vous savoir , mes frères ? Je 

vais vous l'apprendre. 

5. Ce crime produit les effets les pins tristes : 
il canse dans le monde les malheurs les plus fu- 
nestes. Le scandale de l'église , la décadence des 
* états , les séditions domestiaues , la désolation des 
familles, les fléaux des peuples, les calamités publi- 
ques en sont les fruits ordinaires , dit S. Chrysos- 
tome (a). Si l'apôtre remarquoit déjà de son temps 
que les maladies , les morts soudaines , l'assoupisse- 
ment et la foiblesse , n'étoient parmi le peuple de 
Corinthe que l'effet des mauvaises communions : 
Ideb inter vos mu la infirmi et imbecilles , et dor- 
miunt multi (b); s'il faisoit, dis je , cette remarqua 
dans un temps où la charité produisoit tant de mar- 
tyrs, quelle auroit été son indignatios , s'il avoit vu , 
comme nous le voyons aujourd'hui , la plupart des 
chrétiens venir au festin de l'Eucharistie , sans avoir 
la robe nuptiale? Mais ne croyez pas , mes frères , 
que les peines temporelles soient la seule punition 
dont l'apôtre menace ceux qui communient indi- 
gnement : en voici d'autres qui vous paroîtront bien 
plus terribles. 

Celui , dit-il , qui mange la chair du Fils de 
Dieu indignement, mange sa propre condamnation. 
C'est-à-dire , mes frères , que ce crime ne laisse 

Fresque point de retour : que l'endurcissement et 
impénitence en sont les suites ordinaires. Dès qu'on 
en est venu à la profanation des sacremens , les cri- 
mes les plus énormes ne font plus de peine; il n'est 
?ien d'affreux dont ne soit capable une ame sacri- 
lège. Oui , mes frères , l'indigne communion pro- 
duit dans un cœur certains caractères de réprobation, 
q;ui s'effaceront difficilement. Celui qui a communié 
indignement est un Cain , qui a répandu le sang 
innocent : il entendra toujours la voix importune 
de sa conscience , qui lui reprochera son sacrilège. 
Il fera peut-être quelques efforts pour sortir de 
J'abyme où la mauvaise communion l'a plongé ; mais 
( a) Hom. 5. in cp. ad Thimou (b) u Cou u , I*, 
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il ne se soutiendra pas ; îl formera quelques bonnes 
résolutions, il fera même des démarches de con- 
version ; mais qu'il est bien à craindre que ses pas 
ne soieut toujours chancelans , puisqu'il n'est point 
pour l'ordinaire de véritable pénitence pour les 
profanateurs des saints mystères ! Ce n'est pas que % 
les larmes de la pénitence ne puissent laver et ex- 
pier toutes sortes de crimes ; mais c'est qu'il est rare 
que ces larmes soient répandues par de semblables 
pécheurs. Ainsi parmi les bourreaux de Jésus-Christ, 
et les voleurs attachés à la croix, il s'en trouva un 
qui mérita grâce auprès de Dieu ; mais le profana- 
teur du corps de Jésus-Christ , lé perfide Judas 
mourut comme un désespéré. Ce disciple infidelle 
semble se reconnoître : il avoue sa perfidie. J'ai 
péché , dit-il , en livrant le sang de l'innocent ; mais sa 
confession et son repentir furent insuffisans. Il finit 
commue un infortuné. Satan entra dans son corps 
( -aussitôt qu'il eut communié \Post buccellam introivit 
in mm Salarias , dit l'écriture {a) ; et sa mort a été 
l'une des plus affreuses qui soient marquées dans 
les livres saints ; suspens us crepuit médius , et dif* 
fusa sunt omnia viscera ejus {b ). 

Les chatimens rigoureux que le Seigneur exerce 
•contre les profanateurs de son Corps , ne sont pas 
toujours visibles. On ne voit plus, comme autre- 
fois , changer le pain en aspic , pour dévorer les 
entrailles de celui qui a eu l'audace sacrilège de 
communier indignement ; mais il le frappe d'un 
aveuglement terrible , qui lui fait faire des chutes 
si réitérées , qu'enfin il ne lui est plus possible de se 
relever : Fiat mensa eorurn coràm ipsis in la- 
queum , et in retributiones et in scandalum : obs- 
curentur oculi eorum^ ne videant ; et dors um eo- 
rurn semper incurva (c). Vous vous imaginez peut- 
^tre , mes frères , qu'un crime si énorme n'arrive 
qne rarement ; voyons s'il y a lieu d'en juger de 
la sorte, et si j'ai eu tort de dire que le nombre 

(a) Joan. \ , 17. (h) ÂCU X, Xg. 
■ (cj Ps. 6%. 1} , 14* 
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de ceux qui communient indignement est plus 
grand qu'on ne pense» 

IL Point. Lorsque j'entreprends de faire voir 
que le crime des communions indignes est plus 
commun qu'on ne croit, je vous déclare d'abord 
cjue je ne prétends point parler ici de ces ames 
impies et endurcies dans le mal , qui , de sang 
froid et le sachant bien , viennent fouler aux pieds 
le sang de la nouvelle alliance , et se familiariser 
insolemment avec leur jugement. Je laisse ces gens 
sans religion, qui osent approcher du Saint des 
Saints en état de péché mortel , et sans s'être lavés 
dans le bain delà pénitence, ou qui, après avoir 
profané la confession par pare malice, ontl'effron- 
terie de se présenter à la communion par un crime 
encore plus détestable : contre ces monstres , il fau- 
drait des foudres et non des instructions. Je m'ar- 
rête uniquement à ceux qui ne confessent pas entiè- 
rement leurs péchés , qui n'ont aucune volonté de 
•'en corriger , ni d'en faire pénitence. Examinons 
ceci , et nous trouverons grand nombre de chrétiens 
qui se rendent coupables du crime que nous com- 
battons. 

i. Combien de jeunes gens, de l'un et de l'antre 
sexe, à qui la honte empêche de dire en confession 
les impuretés qu'ils n'ont point en honte de com- 
mettre ? Combien de personnes qui , après avoir 
commis une infinité d'injustices dans leurs emplois , 
de tromperies dans leurs professions , d'usures et de 
brigandages dans leurs négoces , n'osent les déclarer, 
de peur de passer pour des gens sans conscience, on 
crainte qu'on ne les ob liée à la restitution? Combien 
n en trouveroit-on pas qui , vivant dans une ignorance 
grossière et criminelle des devoirs de la religion , 
de leurs emplois, de leur état, ne se confessent 
presque jamais des fautes qu'ils commettent? Com- 
bien encore n'en pourrions-nous pas compter , qui , 
après avoir passé Vannée entière dans le désordre , 
viennent au temps pascal se présenter à la sainte 
Uble sans préparation. Je parle de ces ames mon* 
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daines qui se portent à tontes sortes de vices , sans 
jamais combattre leurs passions ; de ces pécheurs 
à qui la conscience ne reproche rien , parce qu'ils ne 
font aucune attention sur eux-mêmes , et qui , k 
force de pécher , ne counoissent plus qu'en gros 
qu'ils sont criminels. Ces gens-là communient à 
pâque comme les autres. Que penser de semblables 
communions , et qu'en peut-on dire autre chose 
que ce qu'en ont dit les SS. Pères? Que ceux qui t 
yivant mal dans l'église , ne laissent pas de commu- 
nier , sachent que de telles communions ne leur 
serviront que pour leur condamnation (a) : Qui scel- 
lera tè vivant in Ecclesiâ , et communicare non 
desinunt , putantes se commuta one mundari , dis- 
cant nihil ad emendalionem sibi proficere , di- 
cente Prophetâ {b) : Quid est yuod di Ledits meus 
in domo meâ fecit scelera multa ? Nunquid car- 
nes sanctœ auferent à te mililias tuas ? Voilà sans 
doute bien des communions indignes. 

Mais outre celles-là , combien ne s'en fait-il pas 
encore par ceux qui se confessent sans contrition;, 
c'est-à-dire , sans regret du passé , et sans bon pro- 
pos pour l'avenir ? Sans aller bien loin , permettez 
que je vous interroge là-dessus. Vous qui prétendez 
communier en ces jours solennels > porterez-vous à 
la sainte table un cœur changé , une conscience 
pure , et votre conversion sera-uelle sincère? Pour 
en juger , souffrez que je suive ici les démarches 
que vous faites , avant que de communier. Vous 
vous adressez à un prêtre : je ne vous demande point 
si le choix affecté que vous faites, peut-être d'un con- 
fesseur indulgent , n'est point une marque évidente 
r<fuc vous ne voulez pas vous convertir ; je veux bien 
épargner votre conduite en ce point : venons aux dis- 
positions de votre cœur.. Vous venez aux pieds du 
prêtre confesser vos péchés : mais y laissez-vous 
vos passions , vos mauvaises habitudes, pour ne pl%s 
les reprendre? Y apportez-vous un cœur brisé de 
douleur qui doit vous faire aimer ce que vous haïs- 

(aj Isiâor, l. 1 1 un. c. 24. W Jcrem. 11 , 15. 
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sez, et haïr ce que vous avez tant aime"? Vous sortez 
des tribunaux absous ; mais en sortez-vous justifiés ? 
Vous vous êtes accusés ; mais vous êtes- vous corrU 

{;és ? Vous vous êtes mis à couvert des censures de 
'église en approchant de la sainte table une fois 
l'année ; mais êtes- vous revenus de vos impuretés , 
de vos emportemens , de vos débauches? Avez- vous 
restitué le bien ou l'honneur que vous avez enlevé 
au prochain ? Et Jésus-Christ entrant dans votre 
cœur par la communion , comme autrefois dans la 
maison de Zachée , peut-il vous dire que ce jour 
est un jour de salut pour vous ? Hodiè salus domui 
huic facta est (a). 

Quoi! vous prolongez vos crimes jusqu'au jour de 
votre communion : vous ne vous abstenez d'offenser 
Dieu qu'au moment auquel vous venez lui demander 
son corps et son sang' précieux pour vous servir de 
nourriture. A peine avez-vous déclaré vos péchés à 
la hâte et sans examen k un confesseur accablé, que 
vous croyez être bien disposé à recevoir Jésus - 
Christ. Après une confession, au sortir de laquelle 
vos passions se réveilleront , vos impuretés recom- 
menceront^ vos juremens et vos blasphèmes conti- 
nueront , vos ivrogneries et vos débauches redou- 
bleront ( ce n'est point ici une prédiction , c'est ce 
que nous voyons tous les ans après pâque ) ; après , 
dis-je , une confession faite de la sorte , vous vous 
croyez suffisamment disposés à manger le pain de 
vie. Vous vous trompez, mes frères, vous vous 
trompez. Mais peut-être paroissez-vous au confesseur 
être touchés de vos désordres : voyons donc mainte- 
liant si votre repentir est bien sincère. 

5. Examinons pour cet effet si vous êtes résolus 
de satisfaire à la justice de Dieu , et de faire de 
dignes fruits de pénitence. Rien de tel ne paroit 
dans la conduite de la plupart des pécheurs. Avec 
la même bouche qui vient de leur servir pour réci- 
ter leurs abominations, ils vont avec confiance se 
hâter de recevoir le corps du Seigneur : ils vont de 

(a) Luc 19, 9. 

nleia 
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plein pied do tribunal de la pénitence à la table de la 
communion. Exhalantibus etiamnunc scelus suum 
faucibus , Domini corpus invadunt {a) : Leur bou- 
cbe , dit S. Cvprien , publiant encore leur crime par 
l'odeur qu'elle en exhale, ils viennent ravir le corps 
du Seigneur : ante expiata delicta ; sans avoir ex- 
pié leurs fautes: ante \purgatam conscientiam , sans 
avoir purifié leur conscience : anteplacatamoffen- 
sam indignant! 's Domini et minantis, sans avoir ré- 
paré l'injure qu'ils ont faite à Dieu , ni appaisé sa 
justice qui les menace. Oh ! qu'il y en a de ce ca- 
ractère , ajoute ce saint martyr ! Quàm multi ! 

Mais , direz-vous , la loi de l'église nous presse - 
de communier à pâque. Il est vrai , mais vous de- 
viez prévenir ce temps-là et vous y préparer au com- 
mencement du carême ; et , puisque vous vous êtes 
rendus indignes de participer à la pàque avec les 
autres, vous la ferez dans un autre temps , vous 
dit le confesseur : Homo qui immundus fuerit fa- 
ciat Phase Domino in mense secundo (by C'est 
encore ici où nous avons bien sujet de nous plaindre 
de la négligence des pécheurs. Ou ils ne veulent 
pas souffrir qu'on les éprouve de la sorte , ou ils ne 
profitent point de ce délai qivon leur donne , pour 
travailler a leur conversion. J'ai donc eu raison d'a- 
vancer que, quelque énorme que soit le crime des 
communions indignes , il est néanmoins plus com- 
mun qu'on ne pense. 

Conclusion. Faites-y, chrétiens , une sérieuse 
réflexion , et voyez si par malheur vous n'êtes point 
coupables d'un semblable crime. Ah ! si cela est , 
que de larmes ne devez-vous pas répandre pour 
l'effacer ! Si le centenier et ceux qui assistèrent sur 
le Calvaire , considérant ce qui s'étoit passé à 1* 
mort de Jésus-Christ , s'en retournèrent en se frap- 
pant la poitrine : Percutientes pectora sua rever- 
tebantur (c) , quel devroit être le repentir de celui 
qui l'a crucifié de nouveau par une indigne com- 
munion ? Tremblons , mes frères , a cette terrible 

Ca) Tr. de lapsit. (&) Numer. 9 » io. <c) Luc 2$ , 48c 

l orne 1. K> 
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s en(ence prononcée par la bouche de celui qui est 
la vérité même : f^œhomini illi % per quew Filins 
hominis tradûtur (a). Qui sera ce malheureux et 
çe traître ? Je n'en sais rien ; mais quel qull soit t 
qu'il entende et qu'il comprenne cette menace : Vœ 
homini illi , per quem Filius tradetur. S'il n'en est 
pas effrayé présentement , c'est une foudre qui l'é- 
crasera un jour. Prévenez , chrétiens , ce malheur 
qui menace ceux qui communient indignement : je 
vous en conjure par cette hostie sainte , qui vous 
a réconciliés avec Dieu. Eprouvez- vous de telle sorte 
que la communion du corps du Seigneur ne tourne 
jamais à votre condamnation , mais qu'elle soit , au 
contraire, toutes les fois que vous aurez le bonheur 
d'y participer; qu'elle soit , dis-je, le sceau de votre 
justification et le gage de votre bonheur éternel. 
C'est ce que je vous souhaite , etc. 

{a) Matth. 16 , 24. 
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Dispositions à la communion. 

Dicite filiae Sion : Ecce Rex tuas venit libi 
mansuetus* 

Dites à la fille de Sion : Voici votre Roi qui 
rient à vous plein de douceur.Ea S. Matth. ch. 21. 

Ces paroles rapportées par S. Matthieu , dans Fé- 
vangile de ce jour , sont l'accomplissement du lu 
prophétie de Zacharie (a) , qui regarde Jésus- 
Christ , ce Roi pacifique , dont l'église nous re- 
présente aujourd'hui l'entrée triomphante dans la 
ville de Jérusalem , afin de nous engager à lui en 
faire une encore plus honorable dans nos cœurs par 
la sainte communion. Nous sommes chargés , mes 
frères , comme ministres de ce Roi de gloire , de pu- 
blier son triomphe , et d'annoncer son arrivée à cha- 
que ame fidelle figurée par la fille de Sion : Dicite , 
filiœ Sion. Voici donc , chrétiens , votre Roi \Ecce 
Rex tuus. C'est le plus juste de tous les rois 
(a) Zachar. 9. 
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dans ses conquêtes : il nous a acquis au prix 
de son sang. C'est le plus détaché d'intérêts dans 
ses communications : il se donne indifféremment à 
tous; aux pauvres comme aux riches, aux derniers 
et aux plus misérahles , comme aux premiers et 
aux plus considérables des hommes. Penil ttbi : il 
vient pour chacun de nous. C'est un roi si plein de 
bonté , qu'il veut bien venir loger chez nous sous 
l'étendue d'une petite hostie , et faire son entrée dans 
nos âmes, sous les pauvres espèces du pain, figu- 
rées par l'état si humble avec lequel il fait sa der- 
rière entrée dans Jérusalem. Ah ! puisqu'il se fait 
un plaisir de se donner à nous , faisons , chré- 
tiens , tout notre possible pour le bien recevoir. 

C'est à quoi l'église n'a point cessé de nous ex- 
horter pendant ce carême ; et encore aujourd'hui , 
pour réveiller notre attention , elle nous averti \ que 
ce roi de gloire est proche , afin que nous redou- 
blions nos soins , et que nons le recevions d'une ma* 
nière digne de. l'honneur qu'il nous a fait : Eccerex 
tutis venit. Convaincu de l'importance de cette 
grande action , et de la nécessité de vous y préparer , 
vous souhaitez sans cloute d'apprendre ce que vous 
devez faire pour bien le recevoir : c'est à quoi je tâ- 
cherai de satisfaire dans la suite de ce discours t 
ou j'expliquerai , i. ce qu'il faut faire avant que de 
communier ; 2. ce qu ? il faut faire après la commu- 
nion. Les dispositions à la communion ; Vaction 
de grâces après la communion ; voilà tout mon 
dessein. 

I. Point. Lorsqu'il s'agit de recevoir la commu- 
nion du corps et du sans de Jésus-Christ, nous de- 
vons , dit S. Ephrem , faire à Dieu ce*te~prière : Ac- 
cordez-nous , Seigneur , la foi , la sainteté et le 
désir que nous devons avoir d'en approcher : Lar- 
gire itt cum fi de , desiderio , ac sancûficatione 
accedumus (a). L'eucharistie est un grand mystère; 
il faut en approcher avec foi , cum fide. C'est un 
s ûrement de vie , il faut le recevoir en eut de 

(ji) De €Xf. judiçio et (,QmfuHct> 
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grâce , cum sanctifications C'est on mystère d'a- 
mour ; il faut avoir un grand désir d'y participer , 
cum desiderio. Ainsi l'instruction de la foi , la pu- 
reté de conscience , et le désir de nous nourrir de 
Jésus- Christ , sont les principales dispositions qu'il 
faut apporter à la communion. 

i. Je remarque dans l'évangile que la première 
chose que fit Jésus-Christ , dans le grand dessein 
qu'il a voit d'instituer l'eucharistie , fut d'éprouver 
la foi de ses disciples. Allez, leur dit-il (a) , prépa- 
rez ce qu'il faut pour manger la pâque. Hé , Sei- 
gneur , oii voulez-vous que nous allions , répondi- 
rent-ils ? nous n'avons ni maison , ni argent ; que 
voulez-vous que nous fassions ? Ubi vis paremus 
tibi comedere pascha (b)? Allez , continua-t-il , dans 
la ville : vous rencontrerez , en y entrant, un homme 
chargé d'une cruche d'eau ; suivez-le , dites-lui : 
Notre Maître veut faire la pâque chez vous avec ses 
disciples. Aussitôt il vous montrera une chambre 
haute , toute meublée : préparez-y ce qu'il faut. Les 
disciples croient ; ils partent et trouvent toutes cho- 
ses comme Jésus-Christ leur avoit dit: Et inve.ne- 
runt sicut dixerat Mis* Voilà la première vertu 
qu'il exige d'eux, avant que de leur donner le sacre- 
ment de son corps et de son sang. C'estla foi; c'est 
aussi la première disposition qui! demande de nous 
pour communier. Quand nous voulons approcher de 
Jésus-Christ, il faut le faire , dit S. Paul , avec ua 
cœur sincère et dans la plénitude de la foi : Acce- 
damus cum ver o corde et in plenitudine fidei{c). 
Il faut que le Sauveur habite dans nos cœurs par 
la foi , avant que nous le recevions dans nos corps 
par la sainte communion. Mais quelle doit être 
notre foi ? 

Elle doit être éclairée , soumise et respectueuse, 
i. Eclairée : nous devons être instruits des vérités 
que l'église nous enseigne touchant cet adorable 
mystère , et particulièrement en ce temps-ci , ou 
les hérétiques des derniers siècles , qui-ontaban- 

(<0 Marc, xi , 2, {b) Matth. 26 , 17. M Hcbr. 10 , 22. 
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donné la foi de leurs pères , s'efforcent depervertîr 
et de corrompre celle des catholiques. 2. Notre foi 
doit être soumise et exempte de toute curiosité , 
comme parle S- Cyrille d'Alexandrie : In suscep- 
tione divinorum nijstcriorum , fidem nos habere 
oportet omnis curiositatis expertern (a). Nos sens 
n'ont point de part à ce mystère: nous voyons une 
chose , il en faut croire une autre : nous goûtons 
une chose , il faut avoir les sentimens d'une autre. 
J\e judices rem ex gustu\ nous dit S. Cyrille de 
Jérusalem {b ). La foi doit vous rendre pleinement 
convaincu qu'en communiant vous avez reçu très-vé* 
rilablement le corps et le sang de Jésus-Christ: Scd 
circà iliam dubitationcm fides certum reddat , 
quod sis dignus factus qui çorporis et sanguinis 
Christi particeps ficres. Non-seulement il faut cap- 
tiver nos sens sous le joug de la foi , mais encore 
notre entendement. Persuadés que nos mystères sont 
au-dessus de la raison humaine , ne disons point : 
Comment se peut-il faire que Jésus-Christ nous 
donne sa chair à manger et son sang à boire ; que 
son même corps qui est dans le ciel, soit dans le 
très-saint sacrement ? C'est ce quomodo qui sépara 
de Jésus-Christ les juifs de Capharnaùm , comme 
remarque S. Cyrille d'Alexandrie (c). Si *ous né 
mangez ma chair , et si vous ne buvez mon sang t 
leur avoit dit le Sauveur, vous n'aurez point la vie 
dans vous. Comment , répondirent-ils , cet homme 

5 eut-il nous donner sa chair à manger ? voilà un 
iscours bien dur: qui peut seulement l'entendre? 
Durus est hic sermo ; quis potest eum audire ? 
Il est rude, dit là dessus S. Augustin (d) 5 mais 
c'est aux incrédules : Durus est ; sed incredulis. Il 
est rude ; mais c'est aux hérétiques qui , sembla- 
Lies aux juifs charnels , aiment mieux s'abandon- 
ner à de vains raisonnemens , que de déférer à l'au- 
torité de Jésus-Christ et à celle de l'église : Durus 
est, sed incredulis. Pour nous, mes. frères , qui 

(a) L. 4 , in Joan. 6. (*>) Catech. mystag. 4, 
ic ) Ibid. in Joan. 6. (<0 Scm. z*dcv. ap. 
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nous glorifions d'être les enfans et les disciples des 
apôtres , reconuoissons avec S. Pierre que Jésus- 
Christ a les paroles de la vie éternelle , et croyons 
sans hésiter tout ce qu'il nous a dit de cet adoralile 
mystère. 3. Non-seulement notre foi doit être exempte 
de toute curiosité , mais encore elle doit être pleins 
de respect. Quand nous allons à la communion, nous 
devons en approcher avec une sainte frayeur. Si le 
roi vous invitoit à sa tahle , quels seroient votre res- 
pect et votre modestie? Considérez , dit S Cbrysos- 
tome {a) , que vous êtes ici appelés à la table du Roi 
des rois ; que Dieu lui-même vous y sert la chair de 
Jésus-Christ son Fils. Quel doit être votre respect 
en cette occasion? Cependant comment assiste-t-on 
à ce divin banquet ? On confesse la présence réelle 
de Jésus- Christ dans la divine eucharistie , et Ton 
traite ce sacrement sans religion et sans piété. A 
quoi nous sert-il de dire que non* n'en donnons au- 
cune marque ? Je viens de vous faire voir que la foi 
est la première disposition que nous devons appor- 
ter à la communion. 

2. La seconde , c'est une grande pureté de con- 
science. Disposition qui nous est expressément mar- 
quée dans ces paroles de l'apôtre {b) : Probet au- 
tem se ipsum homo , et sic de pane illo éclat , et 
de calice bihat. Que veut dire ici S.Paul , demande 
S. Grégoire? Il veut que nous retranchions de nos 
cœurs la malice du péché , pour approcher de la 
table du Seigneur (c) : Quid est enim hoc loco 
probare ? nisi evacuatd peccatorum malitiâ , se 
probatum ad dominicain mensam exhibere. Voici 
comme S. Jean Chrysostoine établit la nécessité de 
cette disposition: c'est dans une de ses Homélies sur 
Tépîtreaux Hébreux, oii il ne parle pas de lui-même , 
mais où il explique ces paroles que de son temps l'on 
étoit en nsage de dire dans l'église , pendant la 
célébration des saints mystères : Sancta Sanctis. 

Ci) Hom. t tu Christ, natal, tom. S. 
(6) Cor. ii , ig. 

{c) Greg. mag, /. i , in i , Rcg. i. 

K4 
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Afin que personne , dit -il (a) , ne puisse dire : Je 
ne savois pas le péril qui accompagne cette ac- 
tion , le prêtre se tient debout en un lieu éminent , 
haussant la main comme les hérauts qui portent la 
parole du prince, et faisant retentir sa voix dans 
ce profond silence , qui imprime tout ensemble le 
respect et la crainte , il appelle les uns çt rejette 
les autres. Il ne fait pas cette séparation avec la 
main , mais sa langue la fait plus puissamment que sa 
main même ; car quand il prononce publiquement 
ces paroles : Les choses saintes sont pour les saints , 
c'est comme s'il disoit : Si quelqu'un n'est pas saint, 

Ïu'il n'approche pas de cette table : Si quis non est 
anctus , non accédât. Il ne faut pas nous arrêter 
davantage à établir cette vérité : personne n'ignore 
que l'eucharistie étant un sacrement de vie , il faut 
être en élat de grâce pour en approcher. N'y êtes- 
vous pas , il faut avoir recours a la pénitence , comme 
l'ordonne le concile de Trente (b) : c'est-à-dire , 
que vous devez con fesser vos péchés, vous en re- 
pentir , faire un ferme propos de n'y plus retom- 
ber, et les expier de telle sorte , que vous méritiez 
d'en recevoir le pardon par une véritable absolution. 
En un mot, pécheurs, il faut changer de vie, 
vons dit S. Ambroise ( c) , si vous voulez recevoir la 
vie : Mut et vitai n qui vult accipere vitam. 

3. La troisième disposition pour bien communier, 
t'est un vrai désir de nous unir à Jésus-Christ dans 
l'eucharistie , afin de reconnoître en quelque sorte 
cet ardent désir qu'il a eu de se communiquer à 
nous dans cet adorable sacrement , et qu'il fît 
connoitre par ces paroles redoublées , qu'il dit à 
ses apôtres \Desiderio desideravi hoc pasclta 
manducare vobiscum (d). Ah ! puisqu'il a tant sou- 
haité de faire cette pâque avec nous , n'est-il pas bien 
juste , mes frères , que nous souhaitions aussi de 
la faire avec lui ? Mais , pour ne pas nous tromper 
daus une disposition si nécessaire : 
Examinons quel doit être ce désir. Il doit être sin- 

ta) Chrys. hom. i 1 , in ep. ad Hebr. (*) Sess. x J , de Eue. c m 7. 
frO Sur m. A » advenu {d) Luc 11 , *S. 
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•ère et Véritable : Debemus esurire Chris tum ci- 
bum nostrum , intimo corde desiderando , dit S. 
Thomas (a). Il ne faut pas que ce désir vienne 
d'une dévotion légère et indiscrète qui ne cherche 
qu'à se distinguer par des apparences de piété ; il 
doit venir du fond du cœur , qui , sentant sa misère f 
a recours à celui qui seul peut le guérir ; et qui , 
^'abstenant parfaitement de tout ce qui déplaît à 
Dieu , mérite d'être rassasié à ce divin banquet , et 
de participer avec plénitude à la vertu de cet auguste 
sacrement , comme parle S. Grégoire-le-Grand {b) : 
Nonsaturantur nisifamelici , qui à vitiis perfectè 
jejunantes , divina sacramenta percipiuni in pie*. ■ 
nitudine virtutis. Il faut apporter a la sainte table 
des soupirs , pour me servir de l'expression de 
Job (c) : Antequam comedam , suspiro. Soupirs 
<Je douleur et de pénitence , à cause d* nos péchés 
passés , qui nous rendent indignes d'en approcher. 
Soupirs d'humilité et de confusion , à la vue du peu 
de disposition que nous y apportons. Soupirs d'amour 
et d'empressement pour attirer en nous les grâces 
que Jésus-Christ nous y présente. Soupirs enfin , qui 
nous fassent rechereber cette divine nourriture , avec 
la même ardeur que le cerf souhaite de se désalté- 
rer dans les fontaines , pour me servir de l'expres- 
sion du roi prophète (d). Quemadnwdum deside- 
rat cervus ad fontes aquarum , ita desiderat 
anima nwa ad te , Deus. Pesez bien , mes frères , 
cette comparaison; considérez l'énergie et l'efficace 
de ce Quemadmodum. Voyez avec quelle vitesse le 
cerf altéré court aux fontaines. Courez de même, 
vous dit S. Augustin (e) , aux eaux de la grâce : 
Impigrè evrre ; impigrè desidera fontem. Les 
naturalistes remarquent que le cerf a la vèrtu d'at- 
tirer par son haleine , les serpens qui sont dans le» 
trpus delà terre ; mais qu'après les avoir dévorés , 
cette nourriture lui échauffe tellement les entrailles , 
que , s'il ne trouve promptement de l'eau , il faut 

(<0 Opttsc. 58 , de sacram. (6) Greg. mag. /. 2 , in Reg. x. 
(O Job $ , Z4. 00 P*. 41 > U (O Aug. in. hune + Pt. 
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qu'il en meure. Or , quelle est en cet état fa 
promptitude du cerf à franchir les collines et les 
montagnes? Dites à Jésus-Christ : C'est ainsi , Sei- 
gneur , que mon ame soupire après vous : Que 
madmodum desiderai cervus ad Jontes aguarum , 
ta desiderai anima mea ad te , Deus. Les ser- 
pens que vous devez dévorer, ajoute ce père, sont 
f Vos vices et vos imperfections : Serpentes vitia tua 
sunt (a). Dévorez les serpens de l'iniquité , et alors 
vous désirerez avec plus d'ardeur la fontaine de la 
vérité : Consume serpentes iniquitatis , et tune 
ampliùs desiderabis fontem veritatis. 

Voilà les dispositions qu'il faut apporter à la 
communion. Hé bien , mes frères , les avez- vous 
eues lorsque vous vous êtes approchés de la sainte 
Table? Avez- vous eu cette foi vive , pleine de 
crainte et de respect que demande de vous cet ado- 
rable mystère? Avez-vous eu cette pureté de con- 
science, qui est la robe nuptiale sans laquelle on 
vous a dit si souvent que vous ne pouviez assister 
à ce divin banquet ? Avez-vous eu ce désir ardent 
de vous nourrir de Jésus-Christ , qui est un effet de 
l'amour que vous lui devez , et qui doit vous porter 
sans cesse à vous corriger de vos défauts , et acqué- 
rir les vertus qui vous manquent? Je vous laisse le 
soin de vous examiner là-dessus , parce qu'il est 
temps de vous dire deux mots de ce que vous devez 
faire après la communion. C'est le sujet de mon 
second point. 

II. Point. La première chose que nous devons 
faire après avoir communié , c'est de remercier ce 
divin Hôte , qui nous a fait l'honneur de venir loger 
chez nous : c'est de nous anéantir en sa présence , 
de répandre notre cœur en louanges, de recon- 
> noîlre l'impuissance ou nous sommes de le remer- 
cier dignement , d'invoquer toutes les créatures à 
le louer pour nous, en reconnoissance d'un si grand 
bienfait. C'est ce que le prêtre nous insinue , lors- 

În'au sortir de l'autel il récite aussitôt le cantique : 
'enedicite ^ omnia opéra Domini , Domino , efc 
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invitant tout ce qu'il y a dans le monde h bénir Dieu 
pour lui. C'est aussi l'exemple que les apôtres nous 
ont laissé , car l'évangile nous dit expressément 
qu'après avoir célébré ce divin mystère , ils réci- 
tèrent un cantique d'actions de grâces, et allèrent 
ensuite continuer leurs prières sur le mont des Oli- 
viers : Et hjmno dicto exierunt in montent Oli- 
ved (a). Remarquez que Judas n'en fit point, mais 
qu'après avoir communié indignement, il sortit aussi- 
tôt , pour aller livrer Jésus aux juifs. Soyons donç 
fidelles à nous acquitter de ce devoir. Vous avez 
communié : quel est le don que vous avez reçu ? 
C'est le plus précieux de tous les dons ; c'est le 
prix de notre rédemption. O ame chrétienne ! si tu 
connoissois le don que Dieu te fait d'un Dieu même : 
Si scires donum Dei (b) , quelle seroil ton applica- 
tion à l'en remercier ! 

La seconde chose qu'il faut faire après la com- 
munion , c'est de nous entretenir avec Jésus-Christ ; 
lui offrir tout ce que nous sommes ; lui exposer 
nos misères et nos infirmités ; le conjurer d'avoir 
pitié de nous ; lui demander les grâces dont nous 
avons besoin pour travailler à notre sanctification. 
Die animœmeœ: salus tua ego sum (c) ; Seigneur , 
qui voyez ma pauvreté , accordez-moi les vertus 
qui me manquent 5 la victoire sur ces tentations 
fréquentes, qui me mettent continuellement en dan- 
ger de périr; la grâce de me sanctifier dans mon 
état, d'en remplir les devoirs d'une manière sainte: 
Die anima? meœ : salus tua ego sum. Notre ame , 
dit Richard de Saint-Victor {d) , est comme un jardin 
que Jésus-Christ cultive, et ou il met plusieurs 



des cantiques invue »u» « • ~«; — 1 

elle ne lui dit pas seulement de venir dans son 
jardin , mais encore de manger du fruit des arbres : 
yeniat dilectus meus in hortum suum , et corne* 

(a) Matth. 26, ?o. (*) Joan. 4, IQ. CO • *• 
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dat fructum pomorum suorum (a). Âmes fidelles , 
voilà ce que vous devez faire après la communion* 
Juvitez Jésus- Christ à venir chez vous comme dans 
son jardin , non pour voir les (leurs et les feuilles 
d'un figuier stérile , mais pour y recueillir de bons 
mouvemens , des pensées pieuses , et des affections 
saintes qu'il vous a inspirées. Comme c'est lui seul 
qui donne l'accroissement à toutes choses , priez-le 
de bénir vos bons desseins , suppliez-le de vous faire 
porter des fruits qui soient dignes de lui: Et corne* 
dat fructum pomorum suorum. 

La troisième chose que nous devons faire , après 
avoir reçu Jésus-Christ dans la sainte communion , 
c'est de former ia résolution de lui demeurer insé- 
parablement unis pour toujours : c'est la fin qu'il 
s'est proposée en instituant ce sacrement. Jésus , dit 
S. Jean (à) , sachant que son heure étoit venue de 
passer de ce monde à son père , après avoir aimé 
les siens , qui étoient avec lui sur la terre , voulut 
leur donner une dernière marque de sa charité , et 
leur témoigner , par l'institution de cet auguste sa- 
crement , qu'il les aimoit jusqu'à la fiu : Usque in 
finem dilexit eos. Quand Jésus-Christ parle de son 
sang , il en parle , non comme d'un sang d'un tes- 
testament figuratif et passager , mais comme d'un 
sang et d'un testament nouveau , qui doit durer tou- 
jours : Novi et œterni testamenti* Ce divin Sauveur 
déclare à ses apôtres qu'il est avec eux jusqu'à la 
consommation des siècles : vérité qui s'accomplit à 
la lettre dans cet adorable mystère , oii il est tout 
ensemble dans le ciel et sur la terre , où il satisfait 
en même temps les deux églises par un admirable 
artifice de son amour , se donnant à l'une et à l'antre 
dans la réalité de son corps , sans se diviser : à la 
triomphante , sans aucun voile , pour être l'objet 
de sa béatitude : à la militante , sous les accidens du 
pain et du vin , non-seulement pour exercer sa foi y 
mais encore pour être le modèle de s§ fidélité. Oui , 
de sa fidélité ; car telle est l'intention du Sauveur $ 

ia) Canu S » i. 00 Joan. ij , i« • 

i 
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cette union qu'il a avec son église par une présence 
corporelle et permanente , étant la figure , ce n'est 
pas encore assez , étant l'idée et le principe de l'u- 
nion morale et indissoluble qu'il veut avoir par la 
grâce avec ceux qui le reçoivent. Comme mon père 
qui iria envoyé est vivant , et que je vis pour mon 
, père , de même , dit-il , celui qui me mange 
vivra aussi pour moL C'est comme 6'îl disoit : Ma 
vie est la même que «elle de mon père , je vis en 
lui , et il vit en moi : celui qui mange ma chair , et 
qui boit mon sang , vivra de même en moi , et je 
vivrai en lui : Et qui manducat me, et usque vivet 
propter me. Ce n*est donc pas , chrétiens , pour 
quelques momens , ce n'est pas pour quelques 
jours, ce n'est pas pour quelques mois et pour 
quelques années ; mais c'est pour toujours , que* 
Jésus-Christ veut demeurer dans nous. Quand il 
cesse d'y être par la présence réelle de son corps , 
il souhaite d'y demeurer par sa grâce ; en sorte 
qu'après avoir communié , nous ne devons plus vivre 
que pour lui. Et qui manducat me , et ipse vivet 
propter me. Que aire après cela de ces chrétiens in- 
constans , qui , au sortir de la sainte table , repren- 
nent les péchés qu'ils sembloient avoir quittes , qui 
s'engagent de nouveau dans les mêmes habitudes 
criminelles , qui sont aussi indifférens 'pour leur 
salut , aussi attachés au monde et h ses vanités , aussi 
vindicatifs, impurs , orgueilleux, avares, etc. qu'ils 
l'étoient auparavant ? Est-ce là vivre pour Jésus- 
Christ , et correspondre au dessein qu'il a de de- 
meurer uni à nous ? Et qui manducat me , et 
ipse vivet propter me. 

Conclusion. C'est particulièrement en ce point- 
ci que nous avons manqué à notre action de grâ- 
ces : tâchons de la mieux faire à l'avenir. Pardon , 
Seigneur, de nos infidélités passées , et du peu de 
froit que nous avons retiré de tant de communions. 
Inspirez- nous la reconnoissance que demande de 
nous un don si précieux que l'est celui de votre corps 
adorable , afin que nous rendions salutaires à no» 
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ames cette viande immortelle : Si guis manduca- 
verit hune panem , vivet in œternum. Faites, 
Seigneur , par la vertu de votre chair toute divine , 
que nous vivions , et que nous ne vivions plus que 
pour vous. Il n'en est pas de cette nourriture cé- 
leste, comme de la manne dont les Israélites se nour- 
rirent dans le désert ; ils sont morts après en avoir 
mangé. Celui qui mange comme il faut ce pain 
descendu du ciel , vivra éternellement Qui mandu- 
cat hune panem , vivet in œternum. Faites , ô 
mon Dieu ! que nous le mangions de telle sorte que , 
par une fidelle persévérance dans votre grâce , nous 
méritions d'en goûter toutes les délices dans le sé- 
jour de votre gloire : Qui manducat hune pacem , 
vivet in œternum. Voilà , mes frères , ce que je 
vous souhaite • etc. 
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DE PAQUE. 



^ Sur la Résurrection des Pécheurs. 
Surrexit Dominus verè. 

Le Seigneur est véritablement ressuscité. Ea 
S. Luc , chap. 24. 

* 

Voici la grande nouvelle qne je vous annonce , 
Mies frères , avec les disciples du Seigneur : Jé- 
sus-Christ est véritablement ressuscité. Les prophé- 
ties , les figures , les paroles de ce Dieu incarné , 
qui, pour preuve de sa puissance et de sa divinité , 
avoit donné le signe de Jonas , et s'étoit engagé de 
rétablir Je temple de son corps , trois jours après 
qu'il auroit été détruit , sont heureusement accom- 
plies dans ce fameux combat ou la vie et la mort 
ont été aux prises , et du succès duquel dépen doit , se- 
lon l'apôtre {a) , la prédication de l'évangile , et 
rétablissement de la foi. Le Maître de la vie qui 
l'avoit volontairement perdue , a triomphé de la' 
00 x, Car, 15» M. 
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quons ces trois sortes de résurrections , et par- là 
nous pourrons connoître comment nous sommes 
ressuscites. 

i. Nous lisons, au premier livre des rois (a), 
que Saùl , ce malheureux prince oui fut rejeté de 
Dieu , pour n'avoir pas obéi à Tordre qu'il lui avoit 
donné de détruire les Ajnalécites , se voyant pressé 
par les Philistins , et abandonné de l'esprit de Dieu , 
agit en furieux et en désespéré , et voulut trouver 
dans l'art des démons et de l'enfer ce qu'il ne pou- 
voit obtenir du ciel. Quoiqu'il eût publié des arrêts 
si sévères contre les devins , il ne laissa pas de le» 
consulter : il se déguisa et entra chez une femme 
qui avoit l'esprit de Pilhon , c'est-à-dire , qui se 
mêloit de ces noires sciences. Il lui demanda qu'elle 
lui fît venir Samuel : Samuelem mihj suscita. Je 
n'examinerai point ici si cette résurrection de Samuel 
fut réelle ou non : je me contenterai de vous dire que 
Dieu permit que l'ombre de ce prophète apparût 
à Saùl sous la figure d'un vénérable vieillard cou- 
vert d'un manteau ; et de cette ombre sortit cette 
voix étonnante : Pourquoi, malheureux prince , trou- 
bles-tu mon repos , en me faisant venir ici : Quare 
inquiet asti me , ut suscitarer f Sache que Dieu te 
traitera comme tu le mérites : ton royaume va passer 
à David que tu ne pus souffrir , et qui est l'objet 
de ton envie ; demain , ni toi ni tes enfans tous 
ne serez plus en vie. Combien de chrétiens dont 
la résurrection ressemble à celle dont parle ici récri- 
ture. L'église les avertit dès le commencement du 
carême , en leur jetant de la cendre sur la tête , 

Su'ils doivent se convertir et faire pénitence. Pen- 
ant tout le temps du carême , on leur prêche la 
même vérité. Les pasteurs chargés de publier le 
canon du concile général de Latran , leur font 
savoir que tout chrétien qui a atteint l'âge de dis- 
crétion , doit se confesser à son propre prêtre au 
moins une fois l'an , et communier à pâque dans sa 
paroisse , sous peine d excommunication. La voix 

M t. R*g. *8, iS. 



Digitized by 



a34 Dimanche 
de IVglise est pressante ; il s'agit d'obéir et de res- 
susciter. 

Mais c'est : i. une re'surrection forcée. On se con- 
fesse à pàque , parce qu'on n'ose renvoyer plus 
loin. Ce pécheur invétéré craint d'être remarqué de 
son Pasteur. Pourquoi , dit-il , troublez-vous mou 
repos , et m'obligez-vous à venir à confesse? Quare 
inquietasti me , ut suscitarer ? i. C'est une résur- 
rection apparente. On se confesse , parce qu'il faut 
le faire ; mais est-ce une véritable piété qui conduit 
aux tribunaux de la pénitence ? Non : c'est l'inquié- 
tude ou l'on est de se décharger d'un devoir qui 
incommode et qui embarrasse : ce ne sont que des 
confessions et des communions de cérémonie , des 
résurrections en apparence , des ombres et des ima- 
ges de conversion : Quare inquietasti me , ut sus- 
citarer ? J'ose même dire de plus, que ce ne sont 
que des résurrection* diaboliques , que le démon 
conseille , et que Dieu déleste. Combien de con- 
fessions nulles , ei de communions sacrilégrs au 
temps de pâque ! Combien d'absolutions surprises , 
précipitées ! Combien de pécheurs qui cachent leurs 
désordres , au lieu de se déclarer , et qui, sans sor- 
tir de l'état du péché , prétendent ressusciter par 
l'art du démon dont ils sont les esclaves ! Quare 
inquietasti me , ut suscitarer ? 

2. La seconde sorte de résurrection est celle qui 
est réelle à la vérité , mais qui n'est pas de durée ; 
telle fut celle de Lazare. Lazare est la figure des 
pécheurs , je ne veux pas dire par-là qu'il fût pé - 
cheur ; c'étoit un grand saint, il étoit frère de Marie 
et de Marthe , et ami de Jésus-Christ même : La- 
zarus amicus noster. Il a cependant été regardé 
par les SS- pères comme la figure des pécheurs , 
et sa résurrection comme une image de leur con- 
version. Lazare étant donc mort en Béthanie , Jésus- 
Christ vint à ce bourg , et se rendit à son tombeau. 
Il y avoit déjà quatre jours qu'il étoit en terre : Jam 
fetet, quatriduanus est enim (a), dirent ses sœurs * 
(<0 Joan. n , 59. 
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Notre-Seigneur ; ce qui marque l'état du pécheur 
enseveli depuis long-temps dans le tombeau de ses 
mauvaises habitudes. Jésus-Christ frémit à ce spec- 
tacle ; et ayant fait ôter la pierre qui étoit sur le 
tombeau, il cria à haute voix : Lazare , sortez. À. 
l'heure même , le mort sortit , ayant les pieds et les 
mains liés de bandes , et le visage enveloppé de 
linges. Jésus-Christ dit : Déliez-le et le laissez aHer. 
Voilà la résurrection de Lazare qui fut très- véri- 
table , puisque les juifs qui en furent les témoins , 
crurent en Jésus-Christ : mais quelque véritable 
qu'elle fût , elle ne dura pas toujours : Lazare ne 
ressuscita que pour mieux mourir une seconde fois. 
C'est ainsi que plusieurs pécheurs ressuscitent en- 
core. Quand pâque vient , ils font quelques efforts 
pour bien recevoir les sacremens : on ôte la pierre 
du tombeau ; on quille pour un temps l'occasion 
du péché ; on découvre l'infection de la mauvaise 
habitude ; en6n après bien des larmes et des gé- 
missemens , le mort ressuscite ; mais cette résur- 
rection ne dure pas long-temps ; Ton ne ressuscite 
que pour mourir une seconde fois. N'est-ce pas 
ce que nous voyons tous les ans après pâque ? A. 
peine a-t-on passé quelques jours dans la piété, que 
l'on reprend ses premiers désordres. D'où vient cela ? 
C'est qu'on n'étoit ressuscité que d'une manière im- 
parfaite. Combien ne voit-on pas de ces conversions 
à demi , qu'on ne fait que pour mourir bientôt, en, 
retombant dans l'état malheureux du péché , qui est 
la mort de nos ames. 
^ 3. La troisième résurrection que jVi à vous pro- 
poser est celle de Jésus-Christ. Elle est sincère , 
véritable, certaine, constante, immortelle et glo- 
rieuse. Telles sont les qualités que doit avoir notre 
résurrection spirituelle. Le Sauveur sincèrement et 
véritablement victorieux de la mort , sort du tom- 
beau sans peine : Factus sum inter mortuos li- 
ber (a). Il reprend son véritable corps sans fic- 
tion et sans déguisement. Yoilà , chrétiens , la rc- 
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surrectîon qui doit être le modèle de la nôtre. Il 
faut quitter sincèrement le péché , si nous voulons 
mener une vie nouvelle , et ressusciter véritable- 
ment : Ut quomodo Christus surrexit à mor- 
luis , ita et nos in in vitale vitœ ambulemus , 
nous dit l'apôtre {a). Non-seulement !a résurrec- 
tion de Jésus-Christ a été véritable , elle a été con- 
nue , et si certaine , que ses ennemis même en 
ont été informés par les gardes qu'ils mirent à son 
sépulcre. Pilate écrivit la vérité du fait à l'empe- 
reur Tibère , comme remarque Tertullien (6). Les 
apôtres et les disciples qui en ont été les témoins 
oculaires , l'ont annoncée à toute la terre. En un 
mot , cette résurrection est si certaine, qu'on ne peut 
la révoquer en doute : Surrexit Christus , abso- 
luta res est , dit S. Augustin (c). Il faut de même 
que notre résurrection spirituelle soit certaine et 
connue , afin que ceux que nos péchés ont scan- 
dalisés soient édifiés co voyant notre conversion cl 
notre changement de vie. La résurrection du Sau- 
veur est constante et pour toujours. Il a vaincu 7 
en se ressuscita ut lui-même , l'ai gui II on de la mort ; 
et la mort n'aura jamais plus d'empire sur lui : 
Christus resurgens ex mortuis jam non moriîur ; 
mors illi ultrà non dominabitur (d). Il faut , pé- 
cheurs , que dans un sens spirituel on puisse dire 
la même chose de vous. Si vous êtes véritable- 
ment ressuscité» , vous deves l'être pour toujours , 
ne plus reprendre vos ivrogneries, vos impuretés, 
etc. Vous ne devez plus vous laisser aller aux sol- 
licitations du monde , ni aax attraits du péché. Vo- 
tre conversion doit être solide , durable et per- 
manente. Enfin , la résurrection de Jésus-Christ a 
été une résurrection glorieuse et immortelle. C'est 
ce qu'il a dit . à l'apôtre S. Jean {e) : Ego suni 
vivus , et fui mortnus ; et ecce sum vivens in sœ- 
cula sœculorum : et habeo claves mortis et in- 
ferni : l'on m'a vu mort ; mais je vis maintenant 

00 Rom. 6, 4» (&) Apolog. advers. Gentei c* n. 
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pour ne mourir jamais, et pour régner éternelle- 
ment : et \e suis à présent le maître de la vie et 
de la mort. Quand il sortit du tombeau , ce fut avec 
toutes les marques d'un conquérant qui alloit pren- 
dre possession de son royaume , et de la gloire 
qui lui étoit due. Pendant les quarante jours qu'il 
demenra avec ses disciples, il ne leur parla que 
de cette gloire éternelle , ayant le cœur toujours 
attaché au ciel : Locjuens de regno Dei {a). "Voilà 
ce que doit tâcher de faire une ame véritablement 
ressuscitée. Cette ame revêtue de la beauté de la 
grâce , ne doit plus songer qu'à la gloire et à 
l'immortalité que le Sauveur lui a méritée. Son 
cœur doit être où est son trésor et sa récompense. 
Elle ne doit plus avoir d'affection que pour les 
choses du ciel, comme parle S. Paul (6) ; tout le 
reste doit lui être insipide : Si consurrexistis cum 
Chrislo , quœ sursîtm sunt sapite , non quœ su- 
per terrant. Telle est la disposition d'une ame 
* qui s'est proposée dans ce temps-ci la résurrection 
de Jésus-Christ pour modèle de la sienne. Hélas! 
mes frères , il y en a bien peu qui ressuscitent de 
la sorte ; mais , parce qu il en est peut-être parmi 
yous qui n'ont pas encore fait leur pâque , faisons- 
leur connoître les moyens qu'ils doivent prendre 
pour ressusciter véritablement. 

II. Point. Un pécheur qui veut ressusciter véri- 
tablement au temps de pâque , doit, i. à l'exem- 
ple de Jésus-Christ , laisser dans le tombeau les 
dépouilles de la mort; c'est-à-dire, qu'il doit quitter 
tout ce qui peut le rengager dans Je péché. 2. Il 
doit parler , comme fit l'enfant de la veuve de- 
INaïm ; je veux dire , qu'il doit se confesser comme 
il faut. 5. Il doit manger comme la fille du prince 
de la Synagogue , c'est-à-dire , bien communier. 
Voilà trois moyens que je vous propose pour bien 
ressusciter. 

Ii Quand Lazare sort du tombeau , il en sort avec 
cU?s draps mortuaires : triste figure de tant de gens 
te) Acu 1 , (&) Colon. } , u \ 
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Il vous apprend que , si vous voulez ressusciter k 
la vie de la grâce, il faut parler : Et cœpit loquL 
Â qui faut- il parler ? aux mioistres de l'église à 
qui vous devez découvrir le fond de votre conscience , 
sans leur rien cacher. Ii s'agit de leur parler clai- 
rement et nettement , et non pas de dissimuler vos 
fautes par des confessions hypocrites , qui ne ser- 
viroient que pour votre condamnation. Il faut par- 
ler et découvrir ces crimes honteux , que vous n'a- 
vez peut-être jamais osé dire en confession. Il faut 
parler , et parler avec humilité ; dire vos péchés , 
et non vos bonnes œuvres. Il faut parler, non de 
choses inutiles, comme vous faites assez souvent , 
mais de l'affaire de votre conscience. Il faut par- 
ler , non à demi , mais entièrement sur des ma- s 
tières qui ne sont pas assez connues à votre con- 
fesseur. Il faut parler non a votre fantaisie , mais 
sincèrement , et selon la vérité. Est-ce ainsi que 
Ton parle dans le tribunal de la pénitence? Non, 
mes frères ; on voudroit y trouver un confesseur 
qui fût aveugle , sourd et muet ; aveugle , pour ne 
rien voir , sourd , pour ne rien entendre ; et muet, 
qui ne dît mot. Comment se con fesse- t-on? Si l'on 
a commis un crime honteux, la honte ferme la 
bouche : si l'on a commis une injustice , la crainte 
de la restitution empêche d'en parler : si l'on est 
dans l'habitude du péché, on change de confes- 
seur , pour ne pas paroître pécheur invétéré : si 
l'on est dans quelque occasion prochaine, on cher- 
che un inconnu , qui ne sache rien de la vie qu'on 
a menée : si l'on vit dans l'ignorance des devoirs 
de la religion et de son état , on a recours à des 
excuses, ou l'on ne s'explique pas. C'est ainsi qu'en 
se confessant , on réussit à se faire méconnoître. On 
se tait, au lieu de parler. Cependant , sachez , pé- 
cheurs , qu'il faut que vous parliez , si vous vou- 
lez ressusciter : Et cœpit loqui. Parlez donc , et 
parlez comme il faut. 

3. Il faut manger. Quand Jésus-Christ ressuscita 
la fille du prince de la Synagogue , nommée Jaïre, 
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il- commanda qu'on lui donnât h manger, pour ser- 
tir de preuves à la vérité de sa résurrection : Et 
jussit illi dari manducare (a). Notre-Seigneur fit 
aussi la même chose après sa résurrection , afin 
que ses disciples fussent bien convaincus qu'il a voit 
repris , non un corps fantastique , mais son même 
corps qui avoit été attaché à la croix : après leur 
avoir montré ses plaies , il leur demanda s'ils avoient 
quelque chose à manger. Ils lui présentèrent un 
morceau de poisson rôti , et un rayon de miel : 
Obtulerunt ei partem pisci assi , et favum mellis. 
En ayant mangé en leur présence , il leur rendit 
le reste , afin qu'ils ne pussent pas ignorer qu'il 
en avoit mangé : Et ciim manducasset coram eis 9 
dédit eis reliquias. Ainsi vous devez manger pour 
faire connoître que vous êtes ressuscités : je veux 
dire, que vous devez communier comme vous l'or- 
donne l'église , bien communier. Sur quoi je dis- 
tingue trois sortes de communions , afin que vous 
ne vous trompiez pas dans une matière si impor- 
tante : savoir , la communion indigne , la tiède et 
la fervente. 

L'indigne est celle qui se fait dans l'état du pé- 
ché mortel , et dont nous avons parlé ailleurs. 
Loin qu'une telle communion soit une marque de 
résurrection , c'est au contraire une preuve certaine 
d'une mort encore plus affreuse. Il n'est que trop 
vrai cependant qu'il se trouve des pécheurs assez 
impudens , pour venir en cet état ravir le corps du 
Seigneur: leur bouche publiant encore leurs crimes 
par l'odeur qu'elle en exhale , comme parle S. Cy- 
prien. Ce n'est pas satisfaire au précepte de l'église , 
niais augmenter sa condamnation. 

La communion tiède est celle des chrétiens qui , 
à la vérité, ont en horreur les sacrilèges et les 
communions indignes , mais qui ne se préparent 
point assez a recevoir ce pain céleste. Ils s'acquit- 
tent imparfaitement et sans scrupule du jeûne de 
carême , qui est ua temps que l'église leur prescrit 

00 Luc 8,v5$. 
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pour se disposer à la communion pascale. Ils 
sont froids et négligens à la pratique des bonnes., 
œuvres, et l'indifférence ou ils vivent pour tout ce 
qui regarde le salut , fait assez connoitre qoe ce 
pain des anges , qui fait la nourriture des hommes, 
n est pas moins insipide pour eux que la manne 1 e- 
tolt aux Israélites : Nauseat anima nostra super 
cîbo islo levissimo {a). , 

La troisième communion , tjuî est la marque d'une 
bonne re'surrection , c'est la communion fervente v 
c'est-a-dire , celle qui se fait dans l'amour de Diea 
et de Jésus-Christ. Telle fut celle des disciples, 
qui alloient au bourg d'Emmaûs , laquelle éclaira 
leur esprit de telle sorte , "qu'ils reconnurent Jésus- 
Christ par une vertu attachée au mystère de l'Eu- 
charistie: Cognoverunt eum in jractione panis ; 
-et qui échauffa tellement leurs cœurs , qu'ils 
etoient tout embrasés d'amour pmr lui : Nonne 
cor nostrum ardens erat in nohis (b \ ? Entrons , 
mes frères , dans cette ferveur des deux saints pè- 
lerins d'Emmaas , aussi- bien que dans le désir 
Tellement qu'ils témoignèrent de posséder Jésus- 
Christ. Reconnoissons-le, lorsque nous aurons reçu 
son pain adorable : Et cognoverunt èum in frac- 
tione panis. Oh ! combien de chrétiens commu- 
nient sans apercevoir Jésus-Christ ; je veux dire 
cPune manière si insensible , qu'ils ne le ressentent 
poiut au milieu d'eux ; ils ne l'aperçoivent point, 
et se privent du fruit de sa résurrection , parce 
qu'ils sont sans empressement et sans amour pour 
lui. Dieu nous préserve d'une telle infidélité. 

Conclusion. Communions donc avec la ferveur 
des deux disciples dont nous venons de parler ; et, 
après avoir communié , disons comme eux k Jésus- 
Christ : Marie nobiscum^ quoniam advesperascit , 
et inclinata est jarn dies. Ah ! Seigneur , ce n'est 
pas assez que nous vous ayuus reçu dans la sainte 
communion , demeurez , s'il vous plaît , avec nous ; 
Mane nobiscum : nous vous en conjurons , ne nous 

(a} Nam. ii , 5. v*>) Luc 14 % 2*. 
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quittez pas. Quoniam advesperascit : anssî-hien îl . 
se fuit tard , le temps s'en va , notre vie s'e'coule , et 
nous touchons de près le terme qui doit finir nos 
purs : Et inclwata est jam dies. O Je'sus , soyez le r> 
compagnon de notre pèlerinage : Marie nobiscum y 
Domine* Soyez avec nous pendant la vie , spyçz,. 
avec nous à l'heure de la mort , afin que notls mé- 
ritions d'être avec vous pendant toute l'é terni teV C'est 
çe que je vous souhaite , etc. 

» 
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De la Persévérance. 

Pax vobis. 

» 

La paix soit avec vous. En S. Jean, ch. 20. 

Ij'eva^gilb de ce jour contient deux apparitions de 
Jésus-Chrkt ressuscite': l'une pour tous lesdî«cîp?es, 
arrivée le jour même de la résurrection en l'absence 
de S. Thomas; et l'autre arrivée huit jours après, 
pour les mêmes disciples , mais en la présence de S. 
Thomas, et destinée particulièrement à guérir cet 
apôtre de son incrédulité , et à le convaincre de la vé- 
rité de sa résurrection par les mêmes marques qu'il 
avoit souhaitées , qui étoient non-seulement de voir 
les plaies que son maître avoit reçues sur la croix , 
mais encore de mettre son doigt à la place des clous 
qui l'avoient percé , et sa main dans ce côté qui 
avoit été ouvert par une lauce. C'est la faveur que 
Jésus-Christ voulut bien lui accorder ; et aussitôt 
Thomas crut, et s'écria : Vous êtes mùn Seigneur 
<et mon Dieu ! Il voit une chose , et il en croit une 
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autre, dit S. Grégoirc-le-Grand (a). Il voît Jésus- 
Christ ressuscité , et ïl confesse sa divinité. Tange- 
bat ho minent et Deum conjitebatur. Dans ces deux 
apparitions, Jésus-Christ se trouve au milieu de ses 
apôtres , quoique les portes du lieu ou ils étoient fus- 
sent fermées , pour leur faire voir , par ce miracle, . 
que tout lui est ouvert , et que tous les corps lui 
sont assujettis, aussi-bien que tous les cœurs et 
tous les esprits ; il leur donne sa paix dans Tune 
et dans l'autre de ces apparitions : Et dixit eis : 
Pax vobis. 

C'est celte paix que je viens aujourd'hui vous an- 
noncer , mes frères , paix bien différente de celle 
du monde , qui ne consiste, pas simplement dans 
une tranquillité extérieure , mais dans le repos d'une 
bwjme conscience, dans la réconciliation de l'homme 
avec son Dieu , dans la confiance en sa grâce et en 
sou amour. Paix qui n'est point l'ouvrage des hom- 
mes , mais celui de notre divin Rédempteur , qui 
est le prix de sa mort, le fruit de sa résurrection, 
et l'effet des sacremens dont vous vous êtes approchés 
ces jours passés. La charité me fait croire que vous 
l'avez reçue cette bienheureuse paix ; mais cette 
même charité m'engage , mes frères., à vous exhor- 
ter de la bien conserver, et à souhaiter avec S. 
Paul que la paix de Dieu qui surpasse tout sen- 
timent , garde à jamais vos cœurs et vos esprits : 
Vax Dei exsuperat omnem sensum , custodiat 
corda vestra et indidgentias vestras in Christo 
Jesu (i). Vous êtes ressuscités avec Jésus-Christ , 
dôi*-je ajouter avec le même apôtre ; et, puisque 
Jésus-Christ ressuscité ne meurt plus , ne donnez 
plus la mort à votre ame par la rechute dans le pé- 
ché. C'est sans doute la bonne résolution que vous 
av^z prise durant cette quinzaine. Pour vous y affer- 
mir, je veux vous faire voir, 1. l'obligation que voua 
avez de persévérer dans la grâce ; 2. les moyens 
qpe vous devez prendre pour y persévérer. 
. T. Poiht» J établis sur trois puissantes raisons 
X<0 G.cg. magn. hom. lé» in evang. (J>) Philip. 4» 7. 
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APRES PAQUE. 

l'indispensable nécessite' où nous sommes de persé- 
vérer dans la grâce que nous avons reçue par la 
participation des sacremens. Je tire la première, du 
péril doii nous sommes sortis; la seconde, des com- 
bats que nous avons à soutenir en cette vie ; et la 
troisième , du cbenvn qui nous reste à faire pour 
arriver au bonheur de l'autre. 

1. En quel danger étiez- vous, mes chers frères , 
lorsque Dieu a daigné vous vistfcr par sa grâce ? 
Vous le savez , ce n'est point à moi à en juger , 
et je ne prétends pas retracer ici à vos yeux le 
triste état d'une ame égarée, et qui s'est éloigner? 
de son Dieu. Je vous dirai seulement que, si vous 
étiez en état de péché mortel , vous éliez daus un 
danger évident de mourir en réprouvés Àh ! pou- 
vez-vous "penser à ce danger sans frémir , et sans 
prendre tons les moyens possibles pour l'éviter ? 
Celui qui s'est une fois sauvé du naufrage ne veut 
presque plus , ni monter sur un vaisseau , ni confip v 
sa vie à l'infidélité de la mer , le mo : ndre danger 
lui fait peur : et vous que Dieu a retiré du plus 
funeste de tous les naufrages, von Iriez- vous bien 
encore vous exposer ou même péri! de gaieté de 
cœur ? Ne me dites point que la miséricorde do 
Dieu est grande , et qu'il vous pardonnera la mul- 
titude de vos péché», car il y a des pécheurs à qui 
l'écriture défend de parler de la sorte : Ne dicas 
Miseratio Domini magna est , in multitudinis pec- 
catorum meorum miserebitur (a). La miséricorde 
de Dieu est grande , et plus grande que vous ne pou- 
vez dire , mais c'est pour ceux qui le craignent et 
qui le servent , et non pas pour ceux qui le mépri- 
sent et qui se soucient peu de l'offenser. Que ces 
téméraires sachent que rien n'arrête davantage le 
cours de la miséricorde du Seigneur sur nous, que 
la fréquente rechute dans le péché. Quis miserebitur 
' tut , Jérusalem ; aut quis ibit ad rogandum pro 
pace tua ? dit-il à l'ingrate Jérusalem (b) : Qui est- 
ce qui aura pitié de toi , qui priera pour ta récon* 
00 Eccl. 5 • 6. (*) Jcrtm. || , S. 
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ciliation et pour ta paix ? Tu avois promis que tn 
me serois fidelle , et cependant tu m'as abandonné : 
tu as retourné en arrière ; tu m'as tourné le dos 
pour courir après une chétive créature : Tu enim 
me dereliquisti , dicit Dominus ; retrorsùm abiisti. 
Àh ! je le dis , mes frères , et je le dis avec toute 
la liberté que me donne mon ministère : il vaudroit " 
mieux, oui , il vaudroit mieux n'avoir jamais connu 
la voix d? la justice , que de relourner en arrière 
après l'avoir connue. Oui, il vaudroit mieux n'avoir 

Jamais embrassé les lois du christianisme , que de 
es abandonner et les rouler aux pieds avec mépris 
après les avoir reçues : Meliùs enim erat iliis non 
cognoscere viam justitiœ , dit S. Pierre {a) , quom 
j>ost agnitionem , retrorsùm converti ab eo , quod 
illis traditum est, sancto manda to. 

Prenez donc garde , mes frères , de ne plus vous 
rengager dans le danger dont vous avez été délivrés. 
Souvenez-vous que c'est ce danger même qui vous 
avertit d'être fidelles à la grâce , d'être constans et 
persévérans dans le service de Dieu. Voulez-vous 
itre mes disciples, nous dit Jésus-Christ {b) : Ma- 
nete in dilectione meâ : Demeurez unis à moi. 
Pesez bien ce mot : Ma ne te. Il ne suffit pas que 
nous soyons à Jésus-Christ pour quelques jours , il 
faut être à lui pour toujours II ne suffit pas que 
nous l'aimions pour un temps , il faut que nous de- 
meurions dans son amour , et que nous y persévé- 
rions jusqu'à la fin : Maneie , etc. Cette persévé- 
rance nous est encore nécessaire pour sortir vic- 
torieux des combats que nous avons à soutenir en 
cotte vie : et c'est la seconde raison dont je me sers 
-pour vous convaincre de sa nécessité. 

2. Vous savez , mes frères , que cette vie est 
une tentation continuelle , et que nous avons de 
rudes assauts à soutenir ; c'est pour cela que nous 
disons tous les jours à Dieu qu'il ne permette pas 

ri nous succombions à la tentation. Il s'agit donc 
combattre et de bien combattre ; car personne 

< 
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rte sera couronné , s'il n'a légitimement combattu * 
comme parle l'apôtre (a). Or, je dis que la persé- 
vérance fait tout le succès de nos combats : sans 
elle celui qui combat ne peut obtenir la victoire ? 
ou, s'il l'obtient , il nç peut en recueillir la re- 
compense : Absque perseverantia nec qui pugnat , 
victoriam, nec p a Imam viclor consequitur , dit S- 
Bernard^ (b). Qui est-ce qui sera sauvé ? Sera-ce 
celui qui a combattu ? Non , il y eu a qui ont com- 
battu pendant quelque temps , et qui dans la suite 
se sont misérablement perdus. Sera-ce celui qui a 
couru ? Non , plusieurs ont couru dans les voies da 
Dieu , qui s'e'iant enfin relâchés, ne sont point arri- 
vés au bonheur éternel. Qui est-ce donc qui sera 
sauvé? Grand Dieu , à qui seul le nombre des élus 
est connu , apprenez-nous ce grand secret de la 
prédestination. Ce sera , dit Jésus-Ghrist (c) , celui 
qui aura persévéré jusqu'à la fin: Qui persévéra- 
verit usque in finèm , his salvus crit. ( Voilà celui 
^jui sera sauvé. 

Graud S. raul , vous disiez, écrivant à votre dis- 
ciple îimothée , qu'une couronne de justice vous 
étoit réservée, et vous paroissiez vous promettre 
avec assurance que le 'Seigneur , comme juste juge , 
•ne vous là refuséroit pas : Reposïta est mihi çorcncL 
justitiœ quam reddel mihi Dominus justus f«- 
dex (d). Partout ailleurs vous tremblez v et vousjpar- 
lez de l'incertitude <îe votre sort , jusqu'à dire que 
vous châtiez votre corps , et que vous le réduisez en 
servitude, de pe^r^pçut être r ne forte > ..qu'après 
avoir prêché ajjx autres * vous ne soyez vous-m<iue 
réprouvé {e), Ici vous paroissiez avoir plus d'assu- 
rance ; sur quoi est-elle fondée? Sur la persévérance 
<lans le service du Seigneur- Je suis , dit-il , sur 
ma fin : Eçce jam delibor , et tempus resolulionïs 

\ meœ instat. Je su>s, comme une yic^me qui a déjà 
i;eçu TaspersiiojD pour être immolée : le temps deïa 

: séparation de naop ame d'avec mon corps s'approche ; 
(<?) 2* Tirnçt. % , $, (b) Bcrn. Ep. 129. (O Matth. io* 22. 
W 2. Timor. 4, a. (O i. Cor. 9 V 27^ " ' 
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tfest particulièrement à cette occasion qui! est écrit 
qu'un vase qùi n ? ést ni couvert ni lié par le îiaut v , 
sera" bientôt corftftnpu t '^A ijitod nbn hdbuerit 
dperctdum neqiMttlgikïtram desuper, eW( imhtun- 
dùm (a >. Mms^ jé suis bien converti , medirez-vous^ 
Dieu le veuille, mes chers frères ; Dieu le veuille, 
mes chères sœiire / ; f mat* 1 l <J tlal, ^ Ce ' a seroit, n'y a-t-ll 
plus rien a èraindre? ht Saint-Esprit ne dit-il pas 1 : 
Ne soyéfc pas sans ^rakite ; à4*égard du péfché qui 
*ous aWé items ,> et nVfeittër pas péché sur pédhé. 
4>6tii<qiioi cela 1 C'est qù*> te pétfhé , quoiqùe par- 
donné , lafàse dans l'améeeftaîufe- faiblesse et cer- 
taine inclination^ tu màl , qtli orcasionneront bientôt 
*me'nouvellè chute ,' si Ton néglige de s'y opposer ; 
et cette nouvelle chute sera beaucoup p\ us dange- 
reuse que la première : Et fiant no¥i$sinhi i Jiomuû$ 
illius péjora prmribus Voutëz-vous éviter <*e 
tnalheUriDéfiez-vous de vous-mêmesîfermez la porfè 
sur v^s 1 dérisynè dôtfnez aofcune liberté indiscrète à 
^ofr yeux , à vos oreilles ,- : h votre langhfc , clé "peiiv 
que votfs kkë rëtbriibiez dans les péchés '(fui vous oiU 
-été retaitf'^jD* { plopiHatio iy p&ccàt'6 : noli e$s& *iiHé 
me tu ; kéque atdjicïas peccâtùM'fUper pcccùturn. 

/a. Le second moyen pour persévérerons \é grâce , 
xfest de fréquenter tes sacremens. Nous sommes foi- 
blés et /fragiles : nous tombons tous ,' dit S. Jat!- 
qées^c) , r en beaucoup de fdirtes : Jn mùltis offeh- 
dimus omriès* Le vrailmdVen de nous soutenir , c'est 
d'à voir* atours aux •rfacfrë métis" n qûe lésus-Christ a 
laissés h son église ^ comme des remèdes nécessai- 
res â taos i l iofihnités. » Quelle appèrénce que vous 
conserviez long-temps en vous' la Vie de la grâce, 
♦si vous n'èu approchèz qu'une oû^dëu* fois l'année \ 
rsi vousf ne vous confessa qu'à Nbël •'*V ) Ï Pâqutf! 
*naié je suis accablé d'occupation^ et d'affdires qâi 
'«lie me'pfefataetlédt /pas* de^Taquer*^ sou ven faux 
exercices de piété. Faut-il pour cela oublier «le sblilt 
tfe vo^é'tfnSé, et rejfetëlr le* movens-^e sanctifioàtion 
que leSêignecw Vàuà présente iîhrtoium meuïhbûçi* 
(a) Num> 19, U. <*) Mattih rtS '4* : ^ i« 
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taverupt replier? {a > Donnez à vos affaires le tempg 
nécessaire ; mais ne néfcligez pas la plus importante, 
qui est celle du salut. Sachez que c'est vous exposer 
à tout perdre <jue de tous éloigner de ce qui con- 
duit a Dieu. Ecce qui elongant se à te, peribunt. 
Perdidisti omnes ijui Jornicantur dbs te (/>). Pour 
mieux vous faire sentir combien vous est utile la pra- 
tique que je vous conseille , permettez que je me serve 
.d'une comparaison, familière. Lorsque dans l'hiver 
vous vous êtes bien chauffés, que vous êtes bien 
Jî&bille's et bien vêtus, yoi\s n'avez plus froid ; mais, 
si vous demeurez plusieurs jours sans approcher du 
feu , sentirez- vous la même chaleur? Non, sans 
doute ; le froid se saisira de tous vos membres; et 
si vous ne vous chauffez , vous serez tout de glace. 
Appliquez cette comparaison à l'usage des sacre- 
mens. Votre ame y a reçu une nouvelle vie et une 
nouvelle chaleur,,: mais comment conserverez-vou$ 
celte chaleur et cette vie , si vous n'avez recours aux 
mêmes moyens qui les, ont produits Jans vous, et si 
vous n'approchez île Jésus-Christ qui est venu sur 
la terre apporter ce feu du ciel (c) , dont il sou r 
haite que nos cœurs soient embrasés ? O Philotée ! 
disoit S. François de Sales à une ame dévote (d) , 
sachez que les chrétiens qui seront damnés demeure- 
ront sans réplique , lorsque le juste Juge leur fera 
voir le tort qu'ils ont en de mourir spirituellement, 
puisqu'il leur éloit si aisé de se maintenir dans la 
santé et la vie de l'ame , par la manducàUon de son 
corps qu'il leur avpit laissé à cette intention. Pour- 
quoi êtes-vous mort , ayant à commandement I ar- 
bre et le fruit de vie ? Approchez donc , mes frè- 
res , des weremens. Est-ce trop de vous mv.ter à 
vous confesser tous les mois? Pour la communion, 
ré"lez-la sur l'avis de votre directeur et \e fruit que 
.vous en retirerez. Voila un moyen pour persévérer 

dans. la grâce.. J . 

3. Le troisième , que, je ne fais que toucher, et 

(«) Ps. 6i> S. (WPi. Ht *«. (O I«* 12. 49. 
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avec lequel je Buis , c'est de prier beacoup. La per- 
sévérance est le plus grand de tous les dons , le 
sceau de notre prédestination f et la clôture d'une 
vie qui nous met dans le repos éternel. Ce don de 
persévérance ne dépend point des mérites du libre 
arbitre , mais de Dieu seul : il faut lui demander 
avec instance , car Dieu n'accorde la persévérance 
qu'à une prière qui persévère elle-même. 

Conclusion. Courage donc , mes cbers frères , 
ne vous relâchez pas , mais avancez toujours de plus 
en plus dans la pratique du bien. C'est la prière 
- que je fais à Dieu pour vous avec le grand apôtre (a) f 
Hoc oro , ut caritas vestra magis ac magis abun- 
det in scient iâ et in omni sensu. La grâce que 
je lui demande est que votre charité soit toujours 
plus grande , plus parfaite et plus éclairée , afin que 
tous choisissiez toujours le plus sûr et le plus utile 
pour votre salut : Ut probetis potiora. Que votre 
conduite soit pure et innocente : marchez dans les 
voies de la justice et de la piété jusqu'à la fin de 
, Totre vie , et jusqu'au jour où vous paroîtrez devant 
Dieu , sans que votre course soit interrompue par 
aucune chute : Ut sitis sincerf et sine offensa in 
diem ChristL Justes , sanctifiez-vous toujours de 
plus en plus : ne comptez pas sur vos bonnes œuvres 
passées. Combien ne, s'en trouve-t-il pas qui, après 
avoir porté dès leur enfance le joug du Seigneur, 
et avoir vieilli dans une espèce de sainteté , n'ont 
point eu , par un effet de leur orgueil ou de leur 
relâchement, cette grâce finale , sans laquelle nul 
ne sera sauvé : Hoc oro ut caritas vestra , etc. Pé- 
cheurs , ne différez plus de vous convertir. Souve- 
nez-vous que Dieu n'accorde pour l'ordinaire la 
grâce de la persévérance qu'à ceux qui ont mené 
nne vie sainte ; ainsi il est temps que vous vous 
donniez à Dieu entièrement et parfaitement : Hoc 
oro ut caritas vestra f etc. Enfin , que chacun 
de nous prenne bien garde d'être fidelle à la grâce. 
Celui qui regarde derrière lui après avoir mis la 
: (</) Philip. i,9, 
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main a la çharrué , dit Jésus-Christ , n'est pas proprè 
pour le royaume de Dieu : iVww mi tiens manum 
suant ad aralrum , et respiciens \retro , aptus est 
regno Del (a). Remarquez -que le Sauveur ne dit 
pas qu'il sera privé du royaume dé Dieu , et qu'il n'y 
entrera point, mais qu'il n'est* point propre pour 
ce royaume : Non est aptus. C'est-à-dire, que v de 
tous les hommes , il n'en est point de plus incapable 
pour aller au ciel , (pie celui qui rétourne d'où il 
vient ; tel qu'est cm cœur volage et inconstant dani 
les voies de salut.Prenez donc garde à cette légèreté : 
affermissez- vous dans les bonnes rësol u ti uns qiie vous 
«vez prises de vous donner *û Dièri pour toujours , et 
il sera lui- véè me votre grande Técom pense pendant 
toute le ter ni te. Je vous la souhaite , etc. [ 
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APRÈS PAQOE. 

Devoir des Curés et des Paroissiens. - 

,* >\ » . * 

Ego sum Pastor bonus. Bonus Pastor animant 
suam dai pro ovibus suis. En & Jean , ch* 10. 

# Je suis le bon pasteur. Le bon pasteur donne 
v sa vie pour ses brebis; mais le mercenaire , et 
» celui qui n'est point pasteur , et à qui les brebis 
9 n'appartiennent pas , voyant venir le loup, aban- 
» donne les brebis et s'enfuit; et le loup les ravit 
» et disperse le troupeau. Or , le mercenaire s'en- 
» fuit , parce qu'il est mercenaire , et qu'il ne se met 
» point en peiné des brebis. Je suis le bon pasteur , 
» et je connois mes brebis , et me» brebis me con- 
» noissent. Comme mon père roe connoît , je con- 
» hois mon père, et je donne ma vie pour mes bre- 
» bis» J'ai encore d'autres brebis qui ne sont pas 
» de cette bergerie : il faut aussi que je les amène. 
» Elles écouteront ma voix , et il n'y aura qu'un 
» troupeau et qu'un pasteur »» 
1 C'est aujourd'hui l'évangile du bon pasteur et des 
ionnes brebis ; des bons cures et des bous paroitf- 
■fiieos : si nous sommes de ce nombre ,-cfest , mes frè- 
-res j votre évangile et le mien La cause* nous est 
•commune , et nous sommes également, intéressés .à 

pous en instruire. J&li0£hrâl mos £ apprend 
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est le bon pasteur , qui donne sa vie pour ses bre- 
bis ; et la croix ou vous le voyez attaché nous le 
dit assez. C'est à nous, qui sommes ses ministres , 
à considérer avec attention ce qu'il a fait pour son 
troupeau , et à examiner devant Dieu si nous som- 
mes assez heureux pour l'imiter pn quelque chose , 
k l'exemple de tant de bons pasteurs qui , rem- 
plis de son zèle , de sa charité , et de son esprit , 
ont gouverné et gouvernent encore saintement les 
églises qui leur ont été confiées. C'est aussi à vous , 
mes frères , de voir si vous êtes du nombre de ces 
brebis fidelles qui sont, attentives à correspondre 
aux soins et à la charité de leur pasteur. Instrui- 
sons-nous donc aujourd'hui de nos devoirs récipro^ 
ques. Voyons, i. les qualités d'un bon pasteur et 
d'un bon curé ; a. les qualités d'une bonne brebis 
et d'un bon paroissien. . 

I. Point* Jésus-Christ nous donne dans l'évan- 
eile trois marques pour distinguer le bon pasteur 
du mercenaire. La première est son désintéresse- 
ment ; la seconde , son courage ; et la troisième , sa 
vigilance. Le mercenaire et le Eaux pasteur cherche 
ses propres intérêts ; mais un bon pasteur cherche 
uniquement le salut de ses brebis ; voilà son désin- 
téressement. Le mercenaire et le faux pasteur quitte 
ses brebis et s'enfuit; mais le bon pasteur défend 
ses brebis et ne les abandonne point, dût-il lui coû- 
ter la vie , voilà son courage. Enfin , le mercenaire 
ne se met point en peine de ses brebis ; mais le 
bon pasteur les connoît et a toujours l'œil sur ellea^ 
▼oilà sa vigilance , et l'idée que le Sauveur nous 
donne d'un vrai pasteur. 

i » Un bon pasteur doit être un homme d'une vie 
"irréprochable : Oportet irreprehensibilem esse , 
dit S. Paul-(a) : c'est-à-dire, suivant l'explication de 
S. Chrysostome, qu'il doit posséder toutes les ver- 
tus : Hoc unico verbo genus omne virtulum ex* 
pressit (è). Ainsi un pasteur doit être un homme so~ 
bre f juste , chaste ^ prudent , humble , patient , 
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(Capable d'Instruire , grave , modeste , ennemi des 
procès , et désintéressé. Mais , parmi toutes ces ver- 
tus, nous pouvons dire que celle qui lui est la plus né- 
cessaire pour travailler utilement au salut des âmes, 
est le désintéressement. De-là vient que l'apôtre par- 
lant aux évêqùes et aux préires assemblés à Mîlet , 
leur fait voir en sa personne qu'une vie désintéressée 
est le principal caractère d'un pasteur envoyé de 
Dieu: Argentum et aurum , aut vestem nullius 
concupivi , sicut ipsi sitis (a). Ecrivant aux Corin- 
thiens : Ce ne sont pas vos biens que nou« cher- 
chons , leur dit-il (6) , mais vos ames : Non quœro 
quœ vestra sunt , sed vos. Qu'il y ait des revenus 
et de l'honneur attachés à nos emplois , qu'il n*y 
en ait point , ce n*est pas là ce qui doit nous en- 
gager à les bien remplir ; c'est le fruit que nous 
pouvons y recueillir , en travaillant à votre salut 
et au nôtre. 

Ce désintéressement d'un vrai pasteur a paru si 
nécessaire dans un temps même où il sembloit que 
les richesses et les commodités de la vie pouvoient 
être recherchées avec moins de scrupule , que Sa- 
muel voulut s'en faire un point d'honneur auprès 
des tribus d'Israël. Je suis vieux et déjà tout blanc , 
leur dit-il (c) , j'ai vécu parmi veus depuis ma jeu- 
nesse jusqu'à présent ; j'ai été appelé pour vous con- 
duire et vous gouverner : me voici prêt à rendre 
compte de tout ce que j'ai fait. Ce souverain Juge 
des vivans et des morts , oui sonde le fond des 
cœurs , connoît avec quel désintéressement je me 
suis conduit. Mais souffres que je vous le demande 
à vous-mêmes ; rendez-moi justice. Vous ai- je ja- 
mais fait Je moindre tort ? Ai- je opprimé quelqu'un 
de vous? Lui ai- je ravi quelque chose par violence ? 
Ai- je seulement reçu des présens de qui que ce soit? 
Si de manu cujusquam munus accepù Samuel avoit 
ses droits: Dieu lui-même avoit marqué ce qui de voit 
appartenir au grand-prêtre et aux autres ministres 
inférieurs. Il avoit obligé le peuple de les assister 

(<tMcMo 9 II, $4* (*) a. frr.u, 14 CO i.K<?£. u, u 
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d'une partie de leurs biens (a) : leur portion étoit 
déterminée ; et nul ne pouvoit y mettre la main 
sans sacrilège. Mais ce n*étoit pas là ce que Samuel 
cherchoit dans sa charge : il se contentoit de ses 
droits ; et , bien loin d'avoir fait tort a quelqu'un , 
ou d'avoir exigé avec dureté ce qui lai étoit dû , il 
etoit si désintéressé , qu'il ne vonloit pas même qu'on 
lui fît aucun présent. Or , si dans l'ancienne loi 
ce désintéressement 'd'un pasteur paroissoit si néces- 
saire et si édiBant, quel doit être celui d'un pré- 
lat, d'un curé, d'un prêtre dans la nouvelle ? "Vi- 
vons , à la bonne heure , en prêtres et en lévites , 
des dîmes qui nous appartiennent : Decimarum obla- 
Hone cohtenli (b). En servant à l'autel, recevons 
les offrandes qui y sont présentées : mais ayant de 
quoi nous nourrir et nous vêtir , soyons contens , 
afin d'être en état de suivre , comme les apôtres , 
Jésus- Christ .pauvre avec plus de liberté. 

Ne vous imaginez donc pas , minisires de l'é- 
glise , qu'il vous soit permis d'entrer dans cette cure , 
dans ce bénéfice , pour vous enrichir et vivre à votre 
aise; que vous puissiez disposer des biens de Uéglise 
comme il vous plaît, *et de les employer comme }e 
inonde le souhaite , en folles dépenses ; à jouer , 
vous divertir, à faire bonne chère, ou pour en ac- 
commoder vos parens : c'est vous damner que tl'c,u 
abuser ainsi : De altari vivere licet , Uixuriarinon 
licet , vous dit S. Bernard (c). Vouspouvefc/prap- 
dre le juste nécessaire , mais souvenez-vous que le 
reste appartient aux églises et aux pauvres. Tel est 
l'usage que tous les «saints .pasteurs eu ont fait , ,et 
en font encore aujourd'hui. t 

2. La seconde .marque qui distiugue le boa pas- 
teur du mercenaire , c'est son courage intre'pide. Le 
loup veut-il se jeter sur quelqu'une de ses brebis ? 
il y court , et s v p,ppose de toutes ses forces : maas 
le mercenaire (ait tout le contraire, } il s'enfuit lors- 
qu'il voit venir Je loup,} et, sans.du/e «mot., il laisse 

ià) Lcvit. 7* Num. ig. Dcuter. 18. eu. (*) Num. 18, 24» 
t: tO Bcrn. de viiâ etmorb. Clerc. 7. 
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périr les ames qui lui ont été confiées. Fugit , dit 
révangile , quia mercenarius est , et non pertinet 
ad eum de ovibus. Voici le portrait qu'en fait le pro- 
phète Zacbarie (a). C'est un homme qui ne s'in- 
quiète de rien , qui ne visite point les brebis qui 
sont abandonnées. Derelicta non visitabit. Il ne 
cherche point celles qui sont égarées. Que ce pa- 
roissien se damne ou se sauve , ce faux pasteur ne 
s'en met point en peine : Dispersum *non quœret. 
Il devroit être le médecin des brebis malades , et 
il n'a aucun soin de les guérir : Contritum non sa- 
nabit. Il devroit soutenir celles qui se portent bien, 
et les nourrir par de salutaires instructions , et c'est 
ce qu'il ne fait pas : Et id quod stat non enutriet. 
En un mot , c'est un pasteur qui n'en a que le nom : 
c'est une idole qui abandonne son troupeau : O Pas- 
tor et idolum derelinquens gregem ! 

Le bon pasteur , au contraire , est un homme 
tout de cœur ; un homme qui n'épargne ni ses 
soins, ni ses veilles, ni son industrie, ni sa vie, 
même pour défendre ses brebis ; Animam suam dût 
pro ovibus suis. C'est un homme qui combat le vice 
par-tout ou il le rencontre , qui ne peut souffrir 
dans sa paroisse aucun désordre scandaleux , sans 
tâcher d'y apporter du remède , aucune animosité 
entre des parens ou voisins , sans s'efforcer de l'ap- 
paiser; aucun commerce infâme et public, sans 
l'arrêter par sa douceur, ou le corriger par de 
sévères remontrances. En un mot, c'est un homme 
qui est toujours armé du glaive de la parole de 
Dieu , pour couper , autant qu'il peut , les enga- 
gement, criminels de ceux que la divine providence 
a confiés à ses soins. Soit en chaire , soit dans le 
confessionnal , soit dans les conversations particu- 
lières , vous le voyez toujours rempli de cet esprit 
de force et de sagesse que S. Chrysostome (b) 
demande de celui qui a la conduite des ames. Plein 
de zèle et de doctrine , il communique avec abon- 
dance, avec discrétion et sans crainte, ce que Dieu 

C<0 Zach, il g v. xtft I7# IP) Chrys. Ho m, 59. fa Jom% 
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lui met dans le cœur, et ce que sa charité lui ins- 
pire. Un bon pasteur, disoit S. Bernard, doit tou- 

}ours avoir du pain dans sa besace , et son chien en 
aisse. Son chien est son zèle , il doit te conduire , le 
régler et le modérer. Sa besace remplie de pain est 
son esprit rempli de connoissances utiles : il doit être 
toujours en état de donner la nourriture à son trou- 
peau. Enfin , pour achever le portrait d'un bon pas- 
teur, ajoutons la vigilance à ses autres qualités. 

3. Un bon pasteur doit connoître ses brebis : Cog- 
nosco oves meas , dit Notre-Seigneur dans l'évan- 
gile. Il doit même les connoître si bien , qu'il les 
appelle par leur nom. V ocat eas nominatim. Il doit 
marcher devant elles , afin qu'il soit observé de 
toutes. Ante eas vadiu II doit ramener à la bergerie 
celles qui en sont séparées : Eas oportet me addu- 
cere. Toutes ces choses font voir qu'un pasteur doit 
être uû homme attentif et vigilant sur son troupeau , 
afin de pourvoir à tous ses besoins. Voici la raison 
dont se sert S. Jérôme \^a) , pour établir cette 
vigilance pastorale. Comme ceux à qui Dieu don- 
noit la conduite de son peuple , pouvoient avoir 
des besoins temporels , et^jue la nécessité d'y pour- 
voir leur eût été une occasion pour se dispenser de 
veiller sur les âmes qui leur étoient confiées, qu'a- 
t-il fait ? Il a voulu qu'ils ne manquassent de rien , 
ni pour leur entrelien , ni pour leur nourriture , 
afin qu'ils s'appliquassent tout entiers aux fonctions 
de leur ministère. Je prétends que mon peuple vous 
donne tout ce qui vous est nécessaire $ mais je pré- 
tends aussi que n'ayant pas l'embarras ni l'inquiétude 
qu'ont les autres , vous aviez toujours les yeux sur 
lui ; et si par votre négligence , il arrive quelque 
désordre , sachez que vous en serez très-sévérement 
punis. Je veux qu'on vous donne les prémices des 
animaux , des pains , des fruits : je veux qu'on vous 
paie Gdellement les dîmes (b) : je veux qu'il y ait 
quarante- huit villes qui vous servent de 4emeures. 
Vous voilà nourris, logés, entretenus : veillez su* 

La) Epist. ad Fabiolam. (*) Num*JH t ?• 

Il t . •*>« * . « » . . • - • • * ' ' 
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mon peuple ; et puisqu'il vous fournit le nécessaire f 
ne lui refusez aucun de vos soins. 

Que conclure de-là , sinon que comme du c&té 
des gens du mon<Je il y aureit de l'injustice de 
nous ôter nos droits , il n y en a pas moins de notre 
cèté, de ne pas veiller sur le troupeau qui nous a 
e'té confie'. C'est une injustice criante que de vou- 
loir nous frustrer de ce que les lois divines et hu- 
maines nous donnent ; mais c'en est une autre , si , 
vivant de l'autel , nous refusons de servir à l'autel , 
d'instruire les peuples , de leur administrer les sa- 
cremens, et de pourvoir a leurs autres besoins spi- 
rituels. Si nous manquons en ce point , ne méritons- 
nous pas le même reproche que Dieu fit autrefois à 
ces faux pasteurs d'Israël ? Lac comedebatis , et 
lanis operiebamini , gregem autern meuw non pas- 
ceatis {a). Vous mangiez le lait de mes brebis ; vous 
vous couvriez de leurs laines , et vous abandonniez 
mon troupeau. Malheur à vous , sentinelles endor- 
mies ; vous aviez été établies dans Israël pour veiller 
jour et nuit , et vous avez fermé les yeux pour ne 
point voir les désordres que vous étiez obligés de 
corriger. N'en disons pas davantage aux pasteurs. Le 
désintéressement , le courage et la vigilance . voilà 
les principales marques de ceux qui s'acquittent de 
leurs devoirs. Voyons à présent quels sont ceux 
des bons paroissiens. 

II. Point. .Les voici représentés sous la figure 
des vraies brebis. Elles connoissent leur pasteur ; 
elles écoutent sa voix , et elles le suivent, dit Jésus- 
Christ. Voila justement ce que font tes bons parois- 
siens. 1. Ils coonoissent leur pasteur; et cette con- 
noissance fait qu'ils ont pour lui de l'estime et du 
respect: Cognoscunt me meœ. Ils écoutent sa voix; 
et cette attention fait qu'ils ont pour lui de la docilité 
et de la soumission : Vocem ejus audiunt. 3. Ils le 
suivent : cet attachement fait qu'ils ne le quittent 
point pour aller k d'autres : Et oves illum seqwrntur. 
, i . Je dis donc que la première marque d'un boa 
ta) Ezcch. H, i, 
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paroissiem $ c'est de connoître son pasteur : et que, 
dés qu'il le connoit comme il doit , il a pour loi de 
la vénération et du respect. Pourquoi cela? Parce 
qu'il ne peut le « connoître , et le bien connoître 
sans le regarder comme un autre Jésus-Christ ; c'est- 
à-dire, comme une personne qui lui tient sur la terre 
la place de Jésus-Christ même (a) : Sic nos existimet 
homo > ut Mini s tr os Christi , et dispensatores mys- 
teriorum Dei. Oui , tous les pasteurs qui ont été 
„ depuis la naissance de l'église jusqu'à présent , et qui 
seront jusqu'à la consommation des siècles , ne com- 
posent qu'un seul pasteur en Jésus-Christ. Il n'y a 
point plusieurs pasteurs. On peut bien donner une 
église & un tel , et une autre à un tel , parce qu'un 
homme seul ne peut suffire à une infinité de différens 
emplois; mais comme il n'y a qu'une épouse , que 
toutes les églises ensemble représentent , il n'y a 
de même qu'un seul époux , que tous les pasteurs 
composent avec la personne adorable de Jésus- 
Christ : Pro Christo legatione fungimur, tanquam 
Deo exhortante pernos(b). Savez -von s, dit S.Paul 
aux Corinthiens, quelle est ma qualité, depuis que 
Dieu m'a choisi pour porter son nom aux rois et 
aux nations de la terre ? Je suis l'ambassadeur de 
Jésus-Christ : c'est lui que je représente ; et c'est 
Dieu même qui vous exhorte par ma bouche. Aussi , 
quoique toutes les fonctions des pasteurs soient dif- 
férentes , le même apôtre nous apprend qu'il faut 
les rapporter toutes à Jésus-Christ. Mes frères , 
dit-il (c), écrivant encore aux Corinthiens, j'ai été 
averti par ceux de la maison de Chiloé (d) , qu'il y 
a des différends parmi vous ; les uns disent : Je suis 
à Paul ; les autres : je suis à Apollon ; ceux-ci : je 
suis à Céphas ; ceux-là : je suis à Jésus-Christ. Eh ! 
. que veut dire cela ? Jésus-Christ est-il donc divisé ? 
Est-ce Paul qui a été crucifié pour vous ? Est-ce au 
nom de Paul que vous avez été baptisés ? Divisus est 
Christus ? Nunquid Paul us crucifixus est pro vo- 

là) 1. Cor. 4, 1. (6) 2. Cor. $ , 20. CO Cor. 1 , xx , etc. 
id) Femme Chrétienne. 
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bis f aut in nomine Pauli baptizati estis ? Sachez 
que vous n'avez tous qu'un même chef qui influe sur 
tout le corps, et que vous êtes tous à Jésus-Christ. 
Ainsi , soit que Paul baptise , c'est Jésus- Christ qui 
baptise: soit qu -Apollon prêche, c'est Jésus Christ 
qui prêche : Hic est qui baptiiat , et prœdicat , dit 
là-dessus S. Augustin (a). 

?Que signifient ces paroles? Elles nous apprennent 
u'il n'y a proprement qu'un seul pasteur dans 
église , que ce pasteur est Jésus- Christ que tous 
les pasteurs représentent ; que c'est lui qu/i fait tout 
dans Pierre , dans Paul , dans Apollon : ce qui est si 
vrai , que , dans toutes les fonctions de notre mi- 
nistère , nous parlons et nous agissons toujours en 
son nom. Si nous prêchons , ce ne sont pas nos 
paroles que nous annonçons dans la chaire ; mais 
celles de Dieu , qui seules'peuvent toucher les cœurs 
et les convertir. Non enim vos estis qui loquimini , . 
dit Notre-Seigneur à ses apôtres (6), sed Spiritus 
Patris vestri qui loquitur in vobis. Si dans le, con- 
fessionnal , nous prononçons des sentences d'absola- 
tiçyn , c'est au nom de Dieu que nous parlons, lequel 
seul peut effacer et remettre les péchés. Enfin , si 
nous offrons à l'autel le saint sacrifice , n'est-ce pas 
Jésus-Christ même que nous présentons , qui s'offre 
à Dieu son Père par les mains du prêtre ? Cùm Sa- 
cerdotem videris offerentem^ dit S. Chrysosto- 
me (c) , ne tu Sacerdotem esse putes , se4 Christi 
manum invisibililer extensum. Ainsi quand le prê- 
tre consacre , il ne dit pas : Ceci est le corps de 
Jésus-Christ ; mats : Ceci est mon corps. D'oii vient \ 
cela? C'est que ce prêtre est confondu avec Jésus- 
Christ , et Jésus-Christ avec ce prêtre , en sorte que 
l'un et l'antre ne sont qu'un même prêtre. Cela 
étant 4 quelle vénération ne devez-vous pas avoir , 
chrétiens , ponr les prêtres , et particulièrement 
pour vos pasteurs ? Vous ne devez jamais les regar- 
der comme de simples hommes : vous devez les con* 

(<0 Aug. Tr. 5. in Joan. (b) Matth, io, 2o. 
U) Chrys. Homil. 8$. in Matt. 
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sidérer comme les vicaires de Jésos- Christ, et les 
respecter en quelque sorte , comme si vous voyiez 
Je'sus-Christ même. Est-ce ainsi qu'on traite les prê- 
tres ? Mais leur vie ne répond pas toujours à 
la sainteté de leur état, me dires-vous. Quand cela 
seroit , ce n'est pas à vous à les jueer. Vous pou- 
vez encore moins en faire le sujet de vos railleries 
«t de vos médisances : ISolile tangere Christos 
meos , ei in Propheds meis nolite malignari (a). 
N'en doutez pas , mes frères, une détraction, une 
calomnie, un mépris formel qu'un paroissien fait 
dé son curé , est un péché grief; non-seulemént 
par cette raison générale , qu'il n'est jamais per- 
mis de médire ni de se moquer de personne , mais 
encore par cette raison particulière , que celui qui 
méprise un prêtre et un pasteur , méprise Jésus-Christ 
même : Qui vos spernit, me spernit (6). Quand 
donc par malheur vous auriez un pasteur déréglé , 
il fa u droit en gémir, et prier pour sa conversion; 
mais il faudroit toujours l'honorer , à cause du ca- 
ractère dont il est revêtu. Que si Dieu vous a donné 
un bon pasteur, un homme d'une sainte vie, qui 
instruit bien , et qui s'acquitte de tous ses devoirs , 
vous devez l'honorer doublement, à cause de la vie 
exemplaire qu'il mène , et à cause des secours spiri- 
tuels qu'il vous rend : Qui benè prœsunt Presby- 
teri , duplici honore digni habeantur ; maxime 
qui labordnt in verbo et doctrinâ (c). Afin donc 
que vous aviez pour vos pasteurs l'estime et le res- 
pect qu'ils mériteut, connoissez-les bien comme les 
vraies brebis connoissent leur pasteur : Cognoscunt 
me meœ. Voilà votre premier devoir» 

2. Le second est de les écouter. V ocem ejus au* 
dittnt. Les pasteurs sont obligés d'instruire les peu- 

{>les , de prêcher la vérité , de confondre l'erreur et 
e mensonge : lit potens sil exhortari in doctrinâ 
sanâ , et eos qui contradicunt arguere (</). Les pa- 
roissiens sont obligés de les écouter avec docilité et 
soumission comme des personnes envoyées de Dieu, 

C*)Pi. X04» 15. io, 16. (O i* T. î ,17. («0 Tim. 1 

pour 
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ponr leur montrer le chemin du ciel : Qui vos audit , 
me audit. Oui , mes frères , vous devez écouter vos 
pasteurs, quand même leur vie ne seroit pas tout- 
à- fait bien réglée , pourvu que leur doctrine ne soit 
pas contraire à celle de l'église. C'est ce que le 
Sauveur lui-même nous apprend , lorsque , parlant 
des Scribes et des Pharisiens , il ordonne d'une part 
de les écouter, et défend de Vautre de les imiter (a): 
Super Cathedram Moisi sederunt Scribœ et Pha- 
risei , omnia ergo quœcumque dixerunt vobis ser- 
vate et facile , secundùm opéra vero eorum nolite 
Jacere. Ainsi , mes frères , quand vos pasteurs se- 
roient aussi défectueux que ces gens-là, vous êtes 
obligés de les écouter t soit qu'ils vous parlent 
en public , soit qu'ils vous avertissent en particu- 
lier, soit qu'ils vous disent des choses agréables , 
soit qu'ils vous reprennent de vos vices et de vos 
défauts. Cependant on a ordinairement bien peu de 
soumission pour leurs instructions et leurs avis ç 
jugez-en par vous-mêmes. Combien de fois votre 
pasteur vous a-t-it dit qu'il falloit changer de vie , 
quitter le cabaret et ces compagnons de débauche , 
ne plus fréquenter cette maison , ni voir cette per- 
sonne qui vous a été une occasion de péché. Com- 
bien de fois vous a-t-il dit : Au nom de Jésus Christ, 
je vous en conjure , convertissez-vous ? Qbsecra- 
mus pro Christo y reconciliamini Deo (b) : Ré- 
conciliez-vous avec ce voisin que vous ne pouvez 
-souffrir : mettez fin à ces animosités et à ces procès , 
sans que vous aylez voulu l'écouter , ni vous rendre 
à ses cbarîtables avertissemens. Que dis- je? bien 
lom d'en profiter , vous en avez fait des cliansons , 
vous les avez tournés en ridicule ; semblables à ces 
Juifs aveuglés, qui se moquoient des prophètes du 
Seigneur , et de tout ce qu'ils leur disoient de sa 
part : Subsannabant Nuntios Dei, et parvLdcbant 
sermones ejus (c). Est-ce là le caractère d'un bon 
paroissien ? Non sans doute ; c'est au contraire nlé- 
fd) Manh. 2* , 2 , |. (t>) 2. Cor. S , 20. 
le) 2. Parai. $6, iQ. 

Tome l. M 



Digitized by Google 



ztô II. Dimanche 

priser Dieu lui-même , et rejeter sa parole, qne de 
traiter son pasteur de la sorte. Non enim le adjece- 
runt , sed me , dit le Seigneur à Samuel {a) , en 
parlant des juifs. Les ve'ritab les brebis doivent donc 
entendre la voix de leurs pasteurs. Vocem ejus au- 
diunl. - 

3. Je dis en troisième lieu , qu'elles le suivent et 
s'attachent a lui : Et oves illum sequUTttur , dit Jésus- 
Christ. Elles ne suivent point un étranger, parce 
qu'elles ne connoissent pas la voix des étrangers : 
Alienum aulem non sequuntur ,quia non noverunt 
vocem alienorum. Cela veut dire qu'un paroissien 
doit s'attacher à son curé et à sa paroisse. Votre curé 
est votre pasteur , et votre paroisse est votre ber- 
gerie. Votre curé est votre père, et votre paroisse 
est votre mère. C'est à Votre curé que vous devez 
vous unir ; c'est votre église paroissiale que vôus 
devez fréquenter. Obedite prœpositis vestris,et sub- 
jacete eiS ; ipsi enim pervigilant , quasi rationem 
pro animabus vestris reddituri : Obéissez à vos 
conducteurs , vous dit l'apôtre (&) , et soyez-leur 
soumis ; car ce sont eux qui veillent pour le bien de 
vos amés, comme devant en rendre compte. Ce ne 
sont ni des religieux, ni des prêtres séculiers, ni 
des pasteurs étrangers qui sont chargés de votre 
conduite; c'est votre pasteur. Ce ne sont ni des 
religieux , ni des étrangers qui rendront compte à 
Dieu de vos ames , ce sera votre curé. C'est à lui 
par conséquent à qui vous devez vous attacher : c'est 
lui qui est votre conducteur et votre propre prêtre. 
Obéissez-lui, aimez à entendre sa voix et soyez-lui 
soumis : Obedite, etc. C'est ce que l'église prétend 
vous insinuer quand elle vous avertit que chacun 
est obligé d'assister à sa paroisse , au moins les di- 
manches et les principales fêtes de l'année : Saltem 
diebtts Dominicis et majoribus Festis , dit le con- 
cile de Trente (c). Ce n'est point ici un conseil, c'est 

(<0 î.Jfrf. 8, 7- WHetr. ij , 17. 
(c) Sess. 11. decr. de obi. et evit. in celeb. Is. ex sess. 24» 
de réf. c. 4, 
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an devoir de religion , dont personne ne pent se 
dispenser sans une raison légitime : Moneat Epis- 
copus populum diligenter teneri unumquemque 
parochiœ suœ interesse , ubi commodè id Jieri po- 
lest. Il faut , mes frères , aimer votre paroisse f 
vous attacher à votre pasteur. C'est à lui à vous dis- 
tribuer le pain de la parole de Dieu, à vous ins- 
truire de sa loi , à vous expliquer les ordonnances 
de l'église , à vous administrer les sacremens , en un 
mot, à pourvoir à tous vos besoins spirituels. 

Conclusion. Voilà , mes frères , quels sont vos 
devoirs envers vos pasteurs : rien n'est plus impor- 
tant pour votre salut que de vous en bien acquitter* 
In totâ animâ tua titne Dominum , et Sacerdotes 
illius sanctijîca (a) : Craignez le Seigneur de toute 
votre ame, et révérez ses prêtres. Ayez pour vos 
pasteurs tout le respect et toule la soumission nue 
vous leur devez : ne leur donnez pas sujet de cha- 
grin , mais réjouissez-les au contraire par votre sage 
conduite et la sainteté de votre vie : Sacerdotes 
illius sanctifica. Acquittez-vous fidellemenl de tout ce 
qne vous leur devez : fournissez de bon cœur à leur 
subsistance , et ne leur donnez pas lieu de se plain- 
dre de votre avarice: Sacerdotes illius sanctifica. 
Enfin priez pour eux , afin qu'ils remplissent par- 
faitement les devoirs de leur ministère , et qu'ils se 
sanctifient en travaillant à. votre sanctification : Sa- 
cerdotes illius sanctifica* C'est ainsi que vous vous 
rendrez dignes de recevoir avec eqx cette cotironne de 
gloire que Dieu a promise aux pasteurs et aux brebis 
4mi lui auront été fidelles. Je vous la souhaite , etc. 

(a) Eccli. 7 1 Jo. 
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Des Souffrances. 

Amen, amen , dîco vobis , quîa plorabitis , et fle- 
bitis vos ; mundus autem gaudcbit : vos aatem con- 
tristabimini j sed tristitia vestra vertetur in gaudium. 

• 

En vérité , en vérité , je vous le dis , vous 
-pleurer e\ et vous gémirez ; et le monde se ré- 
jouira : vous serez dans la tristesse ; mais votre 
tristesse se changera en joie. En S. Jean , chap. 16. 

De tontes les ve'rîtés . de la morale cbrétienne , 
il seroit difficile d'en trouver qui mérite davantage 
notre attention que celle que le Fils de Dieu dit 
ici à ses apôtres. Cet adorable Sauveur étant près 
de quitter les hommes par sa mort , jeta les yeux sur 
deux sortes de personnes dont le monde est com- 
posé ; je veux dire, sur les bons et les méchans ; 
considérant les pécheurs , voici le coup de foudre 
qu'il lança sur leurs tètes : Mundus gaudebit : le 
monde se* réjouira. Mais, hélas! mes frères, quelle 
joie , quel plaisir , quelle satisfaction ! Joie , plai- 
fUV satisfaction de peu de durée , qui passeront 
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bientôt comme l'ombre , qui s'évanouiront comme 
un fantôme , qui s'écouleront comme le vent , et 
qui ne produiront ensuite que rage et désespoir 
pendant toute l'éternité. Tournant ensuite les jeux 
vers les justesret les prédestinés, voici ce qu'il leur 
prédit en la personne de ses apôtres. Mes enfans , 
ne vous scandalisez pas de ce que je vais vous dire , 
la chose arrivera comme j« vous l'annonce. Je vais 
me séparer de vous pour retourner à mon père 5 ]ô 
vous laisse par testament ma croix en partage ; vous 
serez persécutés , vous pleurerez et vous gémirez ; 
mais votre tristesse passera bien vite , et à sa place 
succédera une joie pure, sainte, intérieure , solide 
et éternelle , que personne ne pourra vous ravir. 

Ne sont-ce pas là des vérités dignes de nos réfle- 
xions ? Cependant, ô aveuglement! o folie des 
hommes ! on n'y pense point , ou , si l'on y pense 
quelquefois , on ne peut point en profiter. Nous 
savons que ce qui distingue présentement les vrais 
chrétiens des enfans du siècle, sont les souffrances. 
Mundus eaudebit, et vos autem contristabinum , 
dit Jésus-Christ : néanmoins , à nous voir et a nous 
entendre , ne diroit-on pas que la croix qui fait les 
saints , n'est point pour nous V Nous la fuyons 
d'aussi loin que nous la voyons ; et , si nous la 
regardons quelquefois, ce n'est point comme le 
partage et le bonheur des saints , mais comme le 
sort et la peine des malheureux. Revenons de cet 
aveuglement , et écoutons notre divin Maître cjui 
nous apprend deux grandes vérités dans l'évangile 
de ce pur ; la première, qu'il faut souffrir pour 
devenir ses disciples h Florabitis et flèbiite vos : la 
seconde , que si nous souffrons comme il faut , nos 
souffrances seront suivies d'une joie qui ne finira 
jamais: Tn'stitia vestra vertetur in gau'diunu u 
L'utilité des souffrances ; p. Le bon usage qu'il 
faut en faire. Voilà tout le sujet de ce discours. 

I. Point. Dieu sait les maux que nous souffrons*, 
Je conçois , dit-il à l'evêque de Smyrne dans l'Apo- 

Ml 
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calvpse (a), quelle est votre affliction et votre pau- 
vreté : Scio trihitlationem tuam et pauperlatôm 
tuam. Non-seulement il tonnoît nos maux , avant 
même qu'ils arrivent , mais encore il les permet ; 
et ils n'arrivent que par les ordres secrets de sa 
providence. C'est ainsi qu'il faut entendre ce que 
dit le prophète Amos (Z>) , qu'il n'y a point de mal 
dans la cité que le Seigneur n'ait fait : Si erit ma- 
lum in civitate quod Domînus non fecerit ? C'est- 
à-dire , qu'il n'arrive point d'accident fâcheux dans 
la vie , que Dieu ne permette; si le sujet en est dif- 
férent, ta cause en est toujours la même. Diea 
en envoie à Antiocbns , pour le punir ; à Ezéchias , 
pour l'avertir ; a Manassès , pour le corriger ; à 
Pharaon , pour le confondre ; à Job , pour l'éprou- 
ver : mais de quelle manière qu'ils arrivent , c'est 
toujours Dieu qui les envoie : et pourquoi les en- 
voie- t-il? J'en trouve dans l'écriture trois raisons , 
qui vous feront voir l'utilité des souffrances. Dieu 
nous afflig-o pour nous instruire, pour nous éprou- 
ver , et pour nous purifier. 

i. Une des principales fins que Dieu se propose 
quand il permet que nous soyons affligés , c'est de 
nous instruire de nos devoirs , en nous faisant con- 
noître ce qu'il est, et ce que nous sommes; car 
comme il y a une instruction de parole, de prédi- 
cation et de doctrine , il y a aussi une instruction 
de châtiment , de discipline et de correction; et c'est 
de cette sorte d'instruction dont parle le roi pro- 
phète , quand il dit à Dieu : Votre sainte discipline 
m'a corrigé et m'a instruit jusqu'à la fin , et cette 
même discipline m'instruira encore : Disciplina tua 
correxit me in finem , et disciplina tua ipsa me 
éocebit (c). Quand l'homme est dans la prospérité , 
il s'oublie facilement ; rempli de la graisse de la 
terre, il méprise la rosée du ciel ; occupé des 
biens périssables , il néglige les biens éternels ; la 
passion l'aveugle et lui fait perdre le souvenir de 
Dieu et de son saint. Que faut -il pour guérir cet 



Digitized by 



àprks Paqxje.. »7i 
aveugle? Le fiel des afflictions qui , lui ouvrant' 
les yeux de l'ame , lui fasse voir le vide et le 
néant des choses humaines. Nabuchodonosor a le 
cœur enfle de sa bonne fortune , ne se connoil p!us; 
î! jouît du bienfait, sans regarder le bienfaiteur. Que 
fait Dieu pour instruire ce superbe , qui se regardent 
comme Ire monarque de toute la terre ? Il l'humi- 
lie. Va , insolent, tu seras chassé de la compagnie 
des hommes ; tu habiteras avec les bêtes ; tu man- 
geras du» foin comme un bœuf, et sept ans se pas- 
seront de la sorte , jusqu'à ce que tu rcconnoisse 
que le Très- haut a un pouvoir absolu sur les royau- 
mes , et qu'il les donne à qui il lui plaît. Sep (cm 
tempora mutabunlur super te ; donec scias quod 
dominetur Excelsus in regno hominurn , et cui^ 
cumque voluerit : det illud [a). 

C'est ainsi , pe'cheurs , que le Seigneur vous ins- 
truit par les afflictions. Quand une "fièvre arde nte 
dévorera vos entrailles , et qu'accables de douleur 
vous vous sentirez défaillir , vous comprendrez que 
ce corps que vous avez pris soin de nourrir ave« 
tant de délicatesse , et de couvrir avec tant de luxe , 
n'est qu'un vase fragile que le moindre accident 
peut briser, et qui se brise de lui-même. Quand la 
calomnie vous fera descendre du rang où vous étiez 
montés , vous connoîtrez que l'envie et la médisance 
que vous regardiez comme un mal léger , sont des 
crimes également grands et dangereux. Quand l'âge 
et la maladie auroit effacé ces traits de beauté qui 
vous donnoient tant d'adorateurs , et dont vous étiez 
la première idolâtre , alors vous avouerez qu'une 
beauté corporelle n'est que vanité , et que la pu- 
deur et la modestie sont les véritables biens du 
sexe. Quand un mauvais procès ou une oppression 
violente vous auront enlevé la plus grande partie de 
votre bien , alors vous conviendrez qu'il ne faut pas 
compter sur des richesses incertaines , mais travail- 
ler à devenir riche pour le ciel. C'est ainsi que 
Dieu nous instruit par l'adversité. Il répand sur nou« 

M 4 
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le châtiment comme une lumière , dit le sage (a) : 
Mit lit disciplinant sic ut lucem,etc C'est par cette 
voie qu'il inspire la sagesse : Virga atque correp- 
tio tribuit sapientiam (b). 

2. Non- seulement Dieu nous afflige pour nous 
instruire , mais encore pour nous éprouver ; c'est 
ici une vérité clairement marquée dans l'écriture s 
Quem diligit Do minus castigat , dit S. Paul (c) j 
Jlagellat autem omnem filium quem recipit. Dès 
le moment que Dieu jette des yeux de miséricorde sur 
une personne pour en faire son enfant par la com- 
munication de sa grâce et de sa justice, dès ce 
moment il Pépçouve par l'affliction et l'adversité , 
castigat ; il ne l'adopte et la reconnoît pour héritière 
de sa gloire, qn'après l'avoir fait passer par le feu 
des afflictions : Flagellât omnem filium quem reci- 
pit. ïobie , tu es agréable à Dieu j la simplicité de 
ton arne , la droiture de ton cœur , tes aûmones et tout 
çe que tu fais lui plaît : va , mon enfant , rends tou- 
jours aux pèlerins et aux morts les mômes offices de 
charité: je t'en récompenserai; tu es mon enfant f 
tu posséderas ma gloire : mais auparavant il faut 
ue ta vertu soit mise à l'épreuve ; que tu sois frappë 
'aveuglement et privé de ce que tu aimes davan- 
tage : Quia acceptas eras Deo , necesse fuit ut ten- 
tatio probaret te (d). Ainsi n'en doutez pas , mes frè- 
res , Dieu veut que notre vertu soit éprouvée par les 
afflictions : c'est à cette marque que l'on connoîtra 
si l'édifice de votre salut est solide ou chancelant ; 
ce sera dans cette maladie , daus cette adversité , 
dans ces persécution* et dans ces injustices quel'oa 
vous fait, clans ces calomnies et ces médisances au'on 
séme contre vous , qu'on verra si vous avez de la 
vertu , et si vous aimez Dieu véritablement ; cap 
Dieu afflige tous ceux qu'il aime : Quem diligit Do- 
minus castigat. Il n'en a excepté ni ses prophètes , 
ni ses apôtres , ni ses confesseurs , non pas môme 
son propre Fils ; c'est un arrêt irrévocable , contre 
O) Ecclu 24, 57. W Prov. 19 1 x*. (0 J*<*r. il. €» 
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lequel il n'y eut et il n'y aura jamais de dispense ; 
c'est donc en vain que nous prétendons nous en 
exempter. Dieu le veut ainsi pour éprouver notre 
vertu : j'ajoute que c'est aussi pour nous purifier d» 
nos péchés. 

3. C'est un sage Médecin, dit un père de l'église , 
ui fait la guerre , non au malade , mais à la mala- 
ie : Bellumgerit,non cumœgroto , sed cumœgri» 
tudine. Il ne nous blesse que pour nous guérir et 
nous rendre la santé que nous avions perdue. Ainsi 
comme nous aurions tort de ne vouloir pas souf- 
frir une saignée qui nous guériroit d'une fièvre , ou 
nne incision qui nous ouvriroit un abcès , de même 
nous serions très-mal fondés de nous plaindre des 
afflictions que Dieu nous envoie , puisque ce n'est 
que pour nous corriger qu'il nous châtie : Perçu* 
tiam, et egosanabo (a). C'est ainsi qu'il vous traite , 
péchenrs : il vous avoit donné la santé , vous en avez 
abusé ; il vous envoie la maladie pour vous faire 
recourir à lui : il vous avoit donné du bien, et, au 
lieu d'en faire un saint usage , vous l'avez employé 
au jeu , à la débauche , et à satisfaire vos passions : 
il vous l'ôte , afin que cette privation vous fasse ren- 
trer en vous-mêmes , et expier les désordres de 
votre vie passée : Percutiam ,et egosanabo» C'est là 
un effet de sa miséricorde : Dieu vous traite en cela 
comme ses enfans : Tanquam filiis vobis se offert 
Deus , dit l'apôtre (b) ; car quel est l'enfant qui 
ne soit point châtié par son père ? Quis enim Jthuf 
quem non corripit pater ? 

Que penser à présent d'un homme qui ne vent 
rien souffrir, d'un homme dont toute la vie se passe! 
dans la joie , dans les plaisirs et les divertissemens $ 
d'une personne qui prétend se sauver sans affliction, 
sans contradiction , sans mortification ; d'un chrétien 
qui , faisant profession de la religion de Jésus-Christ , 
refuse de porter sa croix après lui ? Je dis ( et je 
pQrle après S. Paul ) qu'une personne de ce carac- 
tère est un enfant réprouvé, qui ne peut se flatter 
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de l'adoption divine. Quod si extra disciplinam es- 
tis , eu jus participes J'ncti sunt omnes , ergà aditl- 
teri et non fiiii estis (<?). Si vous n'êtes point châties 
et éprouvés en cette vie ; si vous êtes hors de cette 
discipline à laquelle nous avons tous part , vous êtes 
des bâtards et nou des enfans légitimes, ergà adul- 
teri et non filii estis. Quand donc, chrétiens , Dieu 
tous met dans le creuset de la douleur ou de la 
pauvreté , et qu'il vous frappe par de rudes coups 
considérez qu'il ne vous confond et ne vous frappe 
que pour vous purifier et vous sauver : Elegi te in 
camino paupertatis (b). Ainsi se sont faits les mar- 
tyrs qu'il a frappés sous le marteau et le fer des 
bourreaux ; ainsi se sont fait tant de saints pénitens 
qui ont regardé les maux, que Dieu leur envoyoit t 
-et ceux qu'ils se sont procurés eux-mêmes , comme 
des maux salutaires , qui étoient un effet de la bonté 
divine , qui vouloit les placer comme de riches co- 
lonnes dans la Jérusalem oéleste. Que si cette con- 
dition vous paroît rude , rappelez , mes frères , ce . 
que vous avez entendu des souffrances : elles ser- 
vent à instruire les uns , à éprouver les autres , et à 
nous purifier tous ; voilà leur utilité. Voyons à pré- 
sent l'usage que nous en devons faire. 

II. Point. Ce ne sont pas les souffrances seules qui 
font les saints ; c'est le bon usage qu'on en fait. Il 
jne suffit pas de souffrir; il faut, dit S. Pierre, 
pouffrir en chrétien , et glorifier ï)ieu dans nos souf- 
frances : Nemo vestrurn patiatur ut homicida : si 
gwtem ut Christianus non erubescat : glorificet 
uut cm Deum in isto no mi ne (c). Pour souffrir de 
la sorte , trois dispositions me paroissent nécessai- 
res ; c'est de recevoir les maux qui nous arrivent 
avec soumission à la «volonté de Dieu, les endurer 
avec patience, et nous>y abandonner même avec joie, 

1. Quand il plaît à Dieu que nous soyons affligés , 
la première démarche que la foi doit nous fuite faire , 
c'esl de reconnoître la main du Tout-Puissant qui 
bous frappe , de l'adorer , et nous humilier sous ses 
<«) Ibid. ii t $, (*) Isa. 48 » K>. (O ?tt. 4< 14. lU i& , 
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coups, en soumettant noire volonté* à la sienne : 
Fiat voluntas tua. Quelques ennemis que nous 
ayons, et quoi que nous souffrions , nous devons être 
fortement persuadés que quand toute la terre seroit 
liguée contre nous, nous ne souffririons rien au-delà 
de ce que Dieu veut que nous souffrions, et qu'au 
contraire , quand tout le monde seroit pour nous , 
nous ne laisserions pas de souffrir tout ce qu'il veut 
que nous souffrions. C'est dans ces sentimens que 
Job disoit : Si nous avons reçu des biens de la main, 
du Seigneur , pourquoi n'en recevriotès-nous pas les 
maux au il lui plaît de nous envoyer (a) ? llernnr- 

3uez que ce saint homme ne s'en prend ni à la malice 
es hommes, ni à la langue envenimée de sa femme , 
ni même au démon qui avoit reçu la permission de 
lui fairé tout le mal qu'il souffroit; il ne parle que 
de Dieu seul qui Ta permis ; èt s'animant par la con- 
sidération de cette première cause que nous ne re- 
gardons jamais avec respect , qu'elle ne nous fortifie, 
il adore Dieu et le glorifie dans tous les maux qu'il 
lui envoie , par ces paroles qui sont devenues depuis 
si célèbres,: Dominus dédit : Dominus abstulit ; 
sicut Domino placuit ità faclum est : sit nomen 
Domini benediclum. C'est ainsi que David ne s'arrêta 
point à Simeï , qui le maudissoit quand il passoit le 
torrent de Cédron , pour éviter la colère de son fils 
Àbsalon qui s'étoit révolté contre lui ; mais élevant 
sa pensée jusqu'au troue de la justice de Dieu, il s'y 
soumit humblement : Dimitte eum ut maledicat 
fuxta prœceptum Domini (b). Considérant que Dieu 
le permettoit en punition de ses péchés , il y trouva 
une source de miséricorde : au lieu qu'un de ses offi- 
ciers, ne regardant que celui qui étoit l'organe de la 
justice divine , pensa commettre un homicide. Enfin 
c'est ainsi que Jésus- Christ lui-même témoigna à 
Pilate qu'il n'a u roi t aucune puissance sur lui , s'il ne 
Favoit reçue d'en haut(c) ; par où il nous fait voir 
au'il ne considéroit dans ce juge qui devoit le con- 
damner à mort , que la seule puissance de sou 
• (<0 M, a, xo. {b) 2, Keg % iC, II. (*} Jean. 19 • ix# 
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Père éternel, qui vouloit qu'il mourût pour le salai 

des hommes. 

Apprenons de-là a ne regarder que la volonté do, 
Dieu clans les maux qui nous arrivent , et h nous y 
soumettre sans murmurer. Mais les autres s'enri- 
chissent , et moi je m'appauvris; les autres sont en 
honneur , et moi dans le mépris ; les autres sont 
dans la prospérité , et moi dans l'adversité ; les au- 
tres jouissent d'une parfaite santé , et moi je suis 
toujours malade , qu'ai-je fait à Dieu pour être traité 
si rigoureusement ? Gardez-vous bien de parler de 
la sorte. Hé ! Qu'est-ce que le patriarche Joseph 
lui avoit fait pour être jeté dans une obscure el 
étroite prison ? Qu'est-ce que Job lui avoit fait pour 
être tout couvert d'ulcères depuis les pieds jusqu'à 
la tête ? Qu'est-ce que Tobie lui avoit fait pour 
être frappé d'aveuglement ? Cependant tous ces 
saints hommes ont reçu ces visites du Seigneur 
avec résignation* Faites-en de même quand il plaît 
à Dieu de vous affliger ; sou mettez- vous humble- 
ment à sa volonté : Humiliamini sub potenti manu 
D( i , vous dit S. Pierre (a). C'est la première démar- 
che que la foi doit vous faire faire dans les souf* 
frances. 

2. La seconde est de les endurer patiemment i 
Coiijungere Deo et sustin*, nous dit le Sage (£)• 
soyez unis à Dieu, et souffrez pour l'amour de lui. 
En cette vie v les maux sont inévitables : ln mundo 
pressuram habeb'tis , dit Notre-Seigneur à ses dis- 
ciples (c)i c'e6t folie que de prétendre s'en garantir 
sans aucune patience chrétienne, qui est le fruit 
de la victoire que le Sauveur a remportée sur le 
monde. Mais ce qui doit bien nous consoler , c'est 
que nos maux ne seront pas de longue durée : c'est „ 
la raison qu'en rend S. Pierre» lorsqu'il exhorte 
les premiers fidelles à souffrir avec courage les af- 
flictions auxquelles ils étoîent si souvent exposés. 

Voici comme il leur parle [d) : Deus omnis gra^ % 
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tiœ qui çoeabit nos in œternam suam gîoriam in 
Christo Jesu , modicum passas ipse perficiet, co/i- 
firmabit, sohdabitque. Oh! les belles paroles! Que 
ne puis- je leur donner toute l'étendue qui leur con- 
vient l vous verriez clairement tontes les vérités de 
la religion renfermées dans ce passage. Deus , voilà 
la Divinité : omnis gratiœ , voilà toute la grâce , 
tout l'épanchement et l'écoulement de la bonté di- 
vine : qui vocavit nos , voilà notre vocation et le 
commencement de uotre salut : in œternam suam 
gloriam , voilà notre fin , notre terme et notre ré- 
compense : in Christo Jesu , voilà ce oui nous Ta 
méritée : modicum passos , voilà à quelle condition 
il veut nous l'accorder. Il faut un peu souffrir; et ea 
souffrant un peu , nous entrons en participation de la 
Divinité , Deus : il faut un peu souffrir ; et en souf- 
frant un peu , nous entrons dans l'esprit de notre 
vocation, qui vocavit nos : il faut un pen souffrbzj 
et en souffrant un peu , nous entrons dans l'union des 
mérites de Jésus-Christ , lit Christo Jesu : il faut uu 
peu souffrir; et en souffrant un peu , nous arri- 
vons à la gloire éternelle qui est le terme de notre 
vocation , m œternam glonam suam modicum pas- 
sos ipse perficiet, confirmabit , solidabitque. Oh! 
que nos souffrances sont courtes , comparées à ce 
poids éternel de gloire! Fallût-il souffrir jusqu'à la 
mort , nous ne devrions pas hésiter le moins du 
monde à prendre ce parti : car qu'est-ce que lei 
maux de la longueur d'une vie , en comparaison 
de l'éternité ? La vie de l'homme , comparée à l'é- 
ternité , est infiniment moindre qu'une minute com- 
parée à toute la vie ; cependant qui feroit difficulté de 
souffrir un petit mal durant une minute pour se met- 
tre à son aise le reste de ses jours ? N'est-ce donc paa 
une erreur insupportable de refuser de souffrir uu 

5>eu de temps pour acquérir des biens éternels , 
allut-il même souffrir pendant toute la vie , qui 
n'est qu'un point à l'égard de l'éternité ? Résolvons- 
nous donc de louffrir avec patience , et autaut *le 
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temps qu'il plaira au Seigneur. J'ajoute que nous 

devons môme souffrir avec joie. 

3. Quan-l il arrive quelque fâcheux accident au 
pécheur , il se plaint , il murmure , il se fâche. 
Voyez Antiocbus ; il tombe dans un chagrin mor- 
tel; et pourquoi? Quia non factum est ei sicut co- 
gitabat y dit Técriture {a) : parce que les événemens 
11e rcpondoient pas à ses désirs. 11 n'en est pas ainsi 
des gens de bien , ils sont contens lorsque Dieu 
les afflige , ils se réjouissent , comme les apôtres , 
d'être trouvés dignes de souffrir quelque chose pour 
le nom de Jésus-Christ. Ecoulons parler S. Paul. 
Nous nous glorifions dans les souffrances : Gloria* 
mur in tribulationibus (£). Je trouve ma force dans 
la croix et dans mes infirmités : Cum injirmor, tune 
potens sum (c). Mon titre et ma qualité, c'est d'être 
prisonnier de Jésus- Christ : Vinctus Chris ti (d). Je 
suis plus content dans ma prison , dans mes chaî- 
nes et mes persécutions , que mes persécuteurs ne 
le sont dans leur liberté , dans leurs plaisirs et dan» 
leur abondance : Repletus sum consolatione , super - 
abundo gaudio in ont ni tribulatione nûstrd : je suis 
tout rempli de consolation , je suis tellement comble' 
de joie dans mes souffrances , que mon ame ne 
sauroit la conteuir. Ainsi parloit ce grand apôtre , 
et son exemple doit nous porter à souffrir nos 
maux de bon cœur. Oui , Seigneur, je me plairai 
désormais dans mes afflictions , et je ne cesserai de 
vous bénir, quoi qu'il m'arrive : Benedico te\ Do* 
mine Deus Israël , quia tu castigasti me , et tu sal- 
ins ti me, s'éorioit le bon vieillard Tobîe (<?) , quand 
il vit son fils de retour. Ah! Dieu d'Israël , je vous 
bénis, je vous aime, je vous adore, je vous remer- 
cie : vous m'avez châtié en m'ôtant la vue et me pri- 
vant de la présence de mon enfant: Tu' castigasti 
me ; mais la joie que je ressens est incomparable- 
ment plus grande que mon affliction passée ne ro'é- 
toit sensible : Ecce video Tobiunkjîlium meum / 




■ 
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J'ai recouvré la vue , et le premier objet qui se 

E résente à mes yeux est mon cher enfant. Soyez 
éni , ô mon Dieu ! qui m'avez affUigé et qui m'avez 
ensuite ré joui et consolé : Tu castigasti me , et tu 
sahasti me. Tels sont les s en timons d'une ame fi- 
delle (me Dieu éprouve par les souffrances , et qu'il 
fait ensuite entrer dans sa joie O Dieu de bonté ! 
soyez éternellement béni , dit-elle ; vous m'avez 
punie en cette vie , vous m'avez châtiée pour més 
péchés ; c'est là un effet de votre miséricorde , je 
ne puis assez vous en remercier : Benedico te quia 
tu castigasti me : mais vous m'avez encore plus ai- 
mée , puisque vous m'avez sauvée , et tu salvasti me. 

Conclusion. Finissons par la comparaison dont 
se sert l'évangile pour nous faire sentir l'heureuse 
métamorphose d'une tristesse passagère changée eu 
une joie solide et permauente. Mulier cum parit , 
tifislitiam habet , quia yenit hora ejus (a). Lors- 
qu'une femme doit enfanter, elle est dans la tris- 
tesse , parce que son heure est venue ; mais lors- 
qu'elle est accouchée , elle ne se souvient plus de 
ses douleurs passées, à cause de la joie qu'elle a d'à" 
voir mis un enfant au monde. Jam non meminit 
pressurée , quia natus est homo in mundum : La 
douleur de l'enfantement est passagère , la joie qui 
le suit est constantè et durable : telle sera , chrétiens, 
votre douleur et votre joie ; entrez dans cette pensée et 
vous souffrirez de bon cœur tout ce qui vous arrivera 
de fâcheux dans la vie. Tout est pour les élus : leur 
caractère est de souffrir avec Jésus-Christ : Plora- 
bitis et flebitis vos : Le monde ne songe qu'à rirë 
et à se divçrtir : Mundus autem gaudebit. Ce monde 

3ui rit à présent , pleurera éternellement ; et vous , 
isciples de Jésus-Christ qui pleurez à présent , vous 
entrerez bientôt 'îans une joie que personne ne pourra 
vous ravir. Choisissez , mes frères. Ah ! ne vaut- 
il pas bien mieux prendre quelque part à la croix 
de Jésus-Christ , et assurer votre salut , que de le 
risquer en suivant l'exemple des amateurs du moad©î 
(a) Jean. 16, xi, i. 
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Oui , n'en doutez pas , vous ne pouvez être du nom* 
bre des élus , si vous ne vous rendez conformes à 
Jésus-Christ , le chef et le modèle de tous les pré- 
destinés : Prœdestinavit conformes fieri imaginis 
FUii sui (a). Dieu nous a prédestinés , non sur la 
modèle du premier Adam , mais sur celui du second ; 
nous tirons notre nature du premier , mais nous tirons 
la réparation de cette nature du second ; nous tirons 
notre chair d'Adam , mais nous tirons la grâce de 
Jésus-Christ : Adam nous a perdus dans un jardin de 
délices , et Jésus-Christ nous a sauvés sur la croix •: 
de- là il s'ensuit que la grâce qui nous fait chrétiens 
et membres de Jésus-Christ nous donne en partage 
sa croix et ses souffrances. "Voyez , mes chers frè- 
res , cette croix à laquelle votre Dieu a été attaché 
pour votre rédemption; regardez-la bien cette croix i 
c'est une croix qu'il faut porter à votre tour ; il faut 
vous y résoudre : prions Dieu qu'il nous en fasse la 
grâce. Ah! Seigneur Jésus, qui nous avez sauvés par 
la croix , soutenez nos croix par la vertu de la vôtre , 
et faites qu'après vous avoir suivi dans les souffrances 
en cette vie , nous méritions d'être dans l'autre les 
compagnons de votre gloire. Je vous la souhaite , etc» 

{a) Rom. S , 19. 
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PRÔNE 

POUR 

LE IV. DIMANCHE 

APRÈS PAQUE. 

■ 

Sur l'Eternité. 

Vado ad eum qui misit me 5 et nemo ex vobis 
interrogat rite : Quô vadis ? 

. 

Je m'en vais à celui qui m'a envoyé ; et aucun 
de vous ne me demande où je vais. En S. Jean , 
ch. 16. 

Jésus-Christ reprend ici ses ap&tres de ce que 
leur ayant annoncé son départ du monde , et son, 
retour vers son Père , cette nouvelle qui dcvoit sans 
doute les surprendre, ne les avoit point portés à lui 
demander où il allait. Ce n'est pas seulement la sa- 
tisfaction d'une curiosité permise , c'est encore un 
devoir pour nous que de savoir où le Sauveur est 
allé , puisque nous sommes tous oblisés de tendre 
à y aller après lui. Maïs , hélas ! attaché» aux cho- 
ses présentes et visibles , nous oublions facilement 
celles qui sont éternelles et invisibles : Nemo ex 
vobis interrogat me • Quô vadis? On nous dit tous 
les jours que cette vie n est qu'un instant rapide qui 

passe ; que des tourmea» qui ue fiaiioat jamai* > ou. 
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<les délires éternelles partageront un jour le sort d« 
tous les hommes ; et que Tune de res deux condi- 
tions sera un jour la notre; cependant ii^i.mtumés 
au bruit du monde, étourdis par les passions qui 
nous occupent , nous n'y faisons aucuue attention ; 
et , conmme si tout devoit passer avec la vie , nous 
ne songeons point à l'éternité. Nous nous amusons 
a la bagatelle , et nous ne nous mettons point en 
peine de ce qui devroit nous occuper uniquement : 
Punctum est de ijuo litigant œternum de guo non 
curant. Malheureux prieurs! s'écrie S. Césaire d'Ar- 
leô (a) ; ils eutrent dans le sein de l'éternité sans y 
avoir pensé , sans l'avoir saluée, sans l'avoir méditée : 
mais double malheur aux pécheurs , parce qu'ils y 
entremet n'en sortent jamais : Incognitam et insaiu- 
talam ingrediuntur œternitatem ; sed va? duplex , 
ingrediuntur, et non regrediuntur. C'est de cet avenir 
éternel dont je veux aujourd'hui vous entretenir ; et , 
parce que dans le malheureux siècle oii nous vi- 
vons > il y a tant de libertins et d'hommes corrom- 
pus , quf voudraient affaiblir et effacer de leur» 
cœurs des vérités qui troublenl leur fausse sécurité , 
et qui- condamnent leur indigne conduite , j'ai des- 
sein do vous faire voir, i, qu'il y a- une éternité , 2* 
que nous n'y pensons pas. La vérité de l'éternité ; 
tinsensibilité des hommes à Végardde V éternité : 
c'est tout le partage de ce discours. 
, I. Point. Avant que d'établir la vérité de l'éter- 
nité, il faut vous expliquer ce que c'est. L'éternité 
est une possession parfaite , entière et indivisible , 
d'une vie qui n'a point de terme ni de fin : Est in ter- 
minabilis vitœ tota simul et perfecta possessio 
A l'égard de Dieu, c'est une durée nécessaire , qui 
n'a point eu de commencement , et qui n'aura jamais 
de fin. A l'égard des anges et des hommes , elle a 
eu on commencement, mais elle n'aura point de 
fin : le temps de leur bonheur ou de leur misère 
n'aura point d'autre borne que cette éternité : Et 

fa) César Artlat. Ep. Romih. xS. 

fkj Boltut dê cons. t S. TA. x » *. so » art. *. 



Digitized by Google 



APRÈS PàQUE. 283 

ùrit lempus eorum in sœcula {a), îl est vrai qu'on 
peut se former quelque idée de cette durée éternelle , 
par les différentes suppositions qu'on peut faire ; 
mais il faut avouer avec S. x\ugustin , qu'elles n'ap- 
prochent en rien de ce qu'elle est effectivement em 
. elle-même: Quidquid m, dicis de ceiernitale ; ideo 
autem quidquid vis dicis ; quia quidquid dixeris , 
minus dicis (6 u Ainsi figurez- vous une montagne de 
grains de sable , qui remplisse tout le monde , et qu'au- 
bout d'un million d'années ( ah ! c'est beaucoup ) , 
on n'en tire qu'un seul graiu ; combien faudroit-il de 
millions d'années pour aplanir cette montagne ? 
Cependant à la fin elle se trouveroit épuisée. L'éter- 
nité est encore au-delà de tout ce temps. Figurez- 
vous , si vous pouvez , toutes les gouttes d'eau qui 
ont jamais été dans les rivières et dans les mers , tous 
les grains de sable qui ont été sur leurs rivages, tou- 
tes les feuilles qui ont été sur les arbres , et toutes 
les semences que la terre a produites ; imaginez-vous 
qu'après cent millions d'années, on ne prenne qu'une 
seule goutte de ces eaux , un seul de ces grains, une 
ôeule de ces feuilles , une seule de ces semences , 
pour la mettre à part , et qu'on ne recommence à 
en prendre d'autres qu'après cent autres millions 
d'années : ah ! combien de temps ne faudroit-il pas 
four épuiser toutes ces gouttes d'eau, tous ces grains 
et toutes ces semences? Cependant l'éternité est en- 
core infiniment au-delà,, et toutes ces comparaisons 
n'en approchent pas*. Pourquoi ? Parce que tout cela 
peut finir , et que f&ernité ne (mira jamais : Quœ fi- 
nem habent^ euh œternitale comparari non pos- 
sunt (c). Voilà qtfi est incompréhensible ; et voilà 
peut-être Tune des causes pour lesquelles Ori- 
gène (d) et quelques he'rétiques ont cru que les pei- 
nes des damnés auroient enfin quelque jour une 
fin. Mais ce n'est là, comme remarque S. Gré- 

(a) Pi. go, 16. (h) Auf. in Ps. Go. 
là Au g. in Ps. J6. Epiph. de erron 
(d) Orig. ad Joan. Jcros. ep. 6. Hier, ep, 59, afi Avitum. 
4pg. /. de h<»re$ibus $ c, 4h Job, 41 , 2 S. 

« 
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goire (a) , qu'une pure illusion du démon , qui, 
pour frter aux hommes l'horreur du péché, leur 
persuade que l'abjure vieillira , et que l'enfer pren- 
dra fin : jlEstimabil abyssum quasi senescentem. 
De peur que les pécheurs ne s'arrêtent à cette vaine 
prétention , montrons la vérité dont il s'agit, par de$ 
passages clairs de l'écriture. 

Dans l'ancien testament. Voici de quelle manièrt 
le Saint-Esprit s'en est expliqué par le prophète 
Daniel (b) : Qui dorrrùunt in terra? pulvere , evi- 
gilabunt ; alii in vitam œlernam , et alii in oppro- 
brium , ut videant semper. Il y a deux sortes d'hom- 
mes , il y a des justes , il y a des pécheurs : il y en a 
qui meurent dans la grâce de Dieu ; il y en a qui meu- 
rent en état de péché Tous paroîtront devant Dieu : 
tous s'éveilleront du sommeil de la mort : tous rece- 
vront leur arrêt définitif, après lequel il n'y aura 
plus d'appel. Mais la différence qui se trouvera 
entre les uns et les autres sera bien grande , puis- 
que les uns s'éveilleront pour jouir de la vie éter- 
nelle, et les autres pour être couverts d'opprobres, 
et afin qu'ils voient tou jours : Ut videant semper 
hé! quoi? leur malheur, leur éternité. Ah! que ce 
semper sera long! Le Saint-Esprit s'explique en- 
core sur la même vérité dans le livre de Judith , 
en des termes également forts : Dabit enim ignem 
et vermes in carnes eorum , ut urantur et sentiant 
usque in sempiternum (c) : Dieu répandra dans 
leur chair le feu et les vers , afin qu'ils se sentent 
déchirés éternellement. A. présent les pécheurs se 
moquent des menaces de Dieu ; ils rient quand on 
en parle : mais ils ne riront pas toujours. Dieu 
qui les souffre avec patience, saura bien s'en vea- 
ger , en les mettant en proie au ver de la con- 
science qui les rongera continuellement, et au feu 
dévorant qui les brûlera toujours : Ut urantur , 
que in sempiternum» 

a. Si nous venons aux passages du nouveau tej* 

(a) Greg. mag. moral. I, U, 12 , I}. 
fêj Dauitl. n % %> (c) Judith. x$. x». 
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tament , nons les trouverons encore pins expressifs. 
S. Jean commençant à prêcher la pénitence , pour 
préparer les hommes à recevoir la prédication de 
ce nouveau royaume qui n'avoit point encore été 
annoncé clairement aux juifs , leur découvre en 
môme temps quel sera le supplice de ceux qui ne 
se mettent point en peine ^ d' appa.ser D,e u par de 
dignes fruits de pénitence. Il a, d.t-il (a), en par- 
lant de Jésus-Christ , le vent en sa main , il net- 
toiera parfaitement son aire ; .1 amassera son blé 
dans le grenier ; mais il brûlera la paille dans un 
feu qui ne s'éteindra jamais : Paleas autem comburet 
igniinextinguibili. Jésus-Christ fait la même menace 
dans le chapitre i3 du même evangde : ce feu 
éternel est aussi marqué dans cette sentence terrible , 
qu'il prononcera au der.ier ,onr contre les réprou- 
vés : Allez, maudits, au feu éternel qu, est préparé 
au diable et à ses anges (b). Ensuite de quoi. I 
est dit que ceux-ci iront au supplice éternel , . et ta» 
justes h la vie éternelle : Ibunt h m 
œternum , iusti autem in vitam œternam. Sur ces 
£37; « pl«-eurs antres qu'on pourro.t encore 
dter, l'église établit trois grandes vérités, qui sont 
autant d'articles de notre foi. 

La première , qae lorsque l'écriture sainte dit que 
les peines de l'enfer sont éternelles ce mot éurm* 
ne doit pas être pris dans un sens «guré hyper- 
bolique comme l'cntendoit Ongene : mais dans un 
sons littéral ainsi que tous les SS- Pères 1 ont en- 
' endn e qie i'égl'se l'a décidé Je) en condamnant 
les crr'eu^d'Origène. Ne vous imagine, donc . pas 
pécheurs, quand on vous menace d une étern.te de 
fuppl" s ?i vous ne vous convertissez , ne vo,« 
imaginez pas , dis-je, que ce soit -"J9f£"££ 
terme oinré dont on se serve 9™? r™*^"^ 
Non , non ; c'est une éternité ver,tab, e J'™^: 
qui a bien un principe et un commencement , mais 

(c) Dam le $. Comulc général , tenu a w 
l'an 55$. 



Digitized by 



s8G IV. Dimanche 

qui n'aura jamais de fin : Qui non noverunt me uni ," 
qui non obediunt Evangèlio JD. A T . 7. C. qui pœ- 
na$ dabunt in interilu œternas [a), 

La seconde vérité que l'église veut que nous 
croyions , est que dès le moment qu'une personne 
meurt en péché mortel , dès ce même moment , 
sans délai ét sans interruption , elle est précipitée 
dans une éternité de supplices : ce qui fut clairement 
défini dans le concile de Florence , qui déclara 
qu'une ame jouit de la béatitude éternelle du mo- 
ment qu'elle est séparée de son corps , si elle est 
en état de grâce, et si elle ne se trouve redevable 
d'aucune peine temporelle à la justice divine ; comme 
au contraire , celle qui est en état de péché mortel , 
est livrée à des supplices sans fin dès le même 
moment. 

La troisième vérité que l'église nous oblige de 
croire , est que non-seulement le feu et les autres 
instrumens , dont la vengeance divine se servira 
pour châtier ses ennemis , seront éternels dans 
leur être , mais encore dans leur action et dans 
leur application. C'est pourquoi S. Augustin a fort 
bien remarqué que non-seulement il est dit dans 
l'écriture que les réprouvés seront précipités dans 
un feu éternel , in ignem œternum , mais qu'ils 
souffriront une action et une combustion éter- 
nelle de ce feu, in combustionem celer nam (6). 
Le feu de l'enfer pourroit être éternel , sans que 
le supplice fut éternel , puisque , si l'action de ce 
feu étoit suspendue , les réprouvés ne souffriroient 
pas dans ces intervalles : mais ni le feu , ni l'action 
du feu ne cesseront jamais; ce sera un feu éter- 
nel , et une combustion éternelle : Erit ergo œterna 
combustio sicut ignis. 

Mais , quoi ! disent les libertins , est-il juste que 
pour des péchés d'un moment , pour des impu- 
retés , pour des blasphèmes , etc. qui ont duré si 
peu , on nous condamne à des supplices éternels? 
Est-il juste? Vous osez donc accus'er Dieu d'in- 

iaj i, Thes, i , 8 « 9. W Aug. /. de fitlc et operib. c* iî. 
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justice. Ne suffit-il pas qae la foi vous dise qu'il 
a ordonné de la sorte , pour vous convaincre qu'il 
n'y a rien en cela que de juste ? Ne voyez-vous 
pas, dit S. Grégoire-le-Grand (a) comment on pu- 
nit tous les jours les malfaiteurs? Ce voleur n'a 
e'té qu'un moment à commettre ce larcin : cepen- 
dant il est condamné à un bannissement perpétuel. 
L'outrage qu'a fart ce serviteur à son maître n'a 
duré qu'un instant : cependant , pour y satisfaire , 
il faut qu'il passe le reste de ses jours dans une 
affreuse prison. Ce meurtrier a commis cet assas- 
sinat dans un instant: et cependant, après avoir 
pourri dans les cachots , il faut qu'il finisse sa vie 
sur un gibet: la mort à laquelle on le condamne 
n'est-elle pas en quelque manière une peine éter- 
nelle , puisqu'on le prive pour toujours de la so- 
ciété des hommes ? C'est-là ce que font les juges 
de la terre , dont le pouvoir ne peut s'étendre plu* 
loin : que ne fera donc pas le souverain Juge des 
vivans et des morts, qui, après cette vie, en ré- 
serve une autre qui n'aura jamais de fin. 

Si le péché a'avoit point troublé notre juge- 
ment , nous comprendrions aisément qu'il mérite 
une peine éternelle. Le péché mortel offense Dieu; 
infiniment : une offense infinie demande une satis»- 
. faction infinie ; c'est pour cela qu'il a fallu que Xé- 
sus-Christ ait satisfait pour nous. 

Si ceux qui ont profité de sa rédemption méritent 
une récompense infinie ♦ que doivent attendre ceux 
qui en ont abusé, sinon une peine éternelle ? D'ail- 
leurs le péché de celui qui meurt dans ce mal- 
heureux état, subsiste toujours, puisque celui qui 
ne veut pas se convertir à la mort, vent toujours 
pécher : or le péché n'étant point pardonné pen- 
dant la vie , il ne le sera jamais dans les enfers. 
La malice y est consommée ; il n'y a plus de ré- 
demption , plus d'hostie pour le péché : ainsi le mal 
étant sans remède , le supplice doit être sans fin : 
Quia non recipit causa remedium , carcbit finç 
(a) Moral. /. 54» c, il et xj. 
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supplicium (a). Mais à quoi nous amusons-nous , 
dit S. Augustin? Est-ce à nous disputer contre Dieu ? 
Ne devons -nous pas au contraire obéir , si nous 
toulons éviter ces tourmens éternels ? Non argu- 
mentari adversùs Deum ; sed divino potiùs , dum 
tempus est , debent parère vrœcepto , qui sem- 
piterno cupiunt carere supplicio (6). Il est donc 
certain qu'il y a une éternité. Tous le savez , heu- 
reux prédestinés qui êtes dans le ciel. Vous le sa- 
Tez aussi , malheureux réprouvés qui êtes dans les 
enfers. Vous le savez , et vous le sentez , ames 
damnées qui souffrez ces horribles tourmens , et 
qui les souffrirez sans interruption et sans fin. Ah ! 
il est donc vrai qu'il y a une étérnité ; cependant 
nous n'y pensons pas ; nous ne la craignons pas ; 
et, après avoir fait voir qu'il y a une éternité, 
je suis obligé de vous faire remarquer l'insensibilité 
des hommes à l'égard de l'éternité. 

IL Point. Je dis que la plupart des hommes sont 
insensibles à l'égard de l'éternité; car , ou ils ne la 
croient pas , ou ils n'y pensent pas. 

i.Peu de personnes croient l'éternité, du moins 
d'une foi vive. Il y a une éternité ; cela est bon dans 
la Bible : cela est bon dans le symbole ; cela est 
bon dans les écrits des saints pères , dans les li- 
vres de piété y dans les instructions des prédica- 
teurs. Mais dans l'esprit , dans le cœur , dans la 
eonscience des hommes , la foi de l'éternité y est- 
elle ? Non , si vous croyez l'éternité , comme vous 
croyez qu'il n'y a qu'un Dieu créateur du ciel et 
de la terre , comme vous croyez les autres véri- 
tés de la religion , votre foi seroit la règle de vos 
mœurs , et vos actions seroient conformes à votre 
créance. Pour moi , je suis persuadé qu'il n'y a 
point de folie; oui, je dis de folie, qui puisse aller 
jusqu'au point de vivre , comme l'on vit , si Von 
croyoit l'éternité. Il n'y a point de fou ni d'enragé 
qui voulut commettre le* crimes que l'on commet , 

(a) Euseb. Emis s. Hom. i. ad Monach. 

(b) Aug. /. xi , de civitatc Dei , ch. t\. 

S il 
% 
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s'il croyoit la vérité de l'éternité. Je vous en prends 
vous-mêmes à témoins : vovez ce que vous avez à 
»ie répondre. Si vous étiez fortement persuadés 
qu'il y a une éternité de supplices réservée pour 
un seul péché mortel, le commettriez-vous ? Non 
sans doute. D'où vient donc que vous y tombez si 
facilement ? C'est que vous n'avez qu'une foi su- 
perficielle , qa'une foi foible , chancelante , une 
foi de temps et non des évangiles, comme parle 
Tertullien : Fides temporum , et non evangelio- 
rum. Si vous étiez bien convaincus que cette éter- 
nité est inévitable, qu'elle sera pour vous un com- 
ble de biens , ou un abyme de maux , et si vous 
vous disiez à vous-mêmes comme S. Ambroise (a) : 
ln hanc vel illam œiernitatem cadam necesse 
est : Ma mort étant inévitable , mon éternité l'est 
aussi : différeriez-vous votre conversion , resteriez- 
vous dans l'ordure de l'impureté ? demeureriez- 
vous des années entières sans approcher des sacre- 
mens? Deliqui in Dominum , et periclitor in œter- 
num perire (ù) : J'ai péché, je cours risque d'ê- 
tre damné pour une éternité : quelle conséquence 
dois-je tirer de-là ? Qu'il faut employer tous les 
moyens possibles pour rentrer en grâce avec mon 
Dieu. Venez , déserts ; venez , solitude ; venez , 
haires et cilices ; venez me déchirer. J'ai péché f 
je veux faire pénitence , et éviter ces supplices ré- 
servés aux hommes impénitens : /laque nunc pen- 
deo et maceror et excrucior , ut Deum récon- 
cilient mihi , ouem delicto lœsi (c). Telle étoit 
la disposition de ce saint solitaire , nommé M.irti- 
nian. Son abbé lui représenta qu'il devoit modérer 
les rigueurs de sa pénitence ; il lui répondit ces 
étranges paroles : Duriora sensi, asperiora sensi f 
teterna vidi {d). Voilà , pécheurs f ce que vous d«- 



( a) Amb. in Pg. 11 g. 

(b) Tertul. /. de pan. c. tu 

(c) Te nul. /. de pan. C.tu 
{d) In vit. PP. 

Tome I. 
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vriez dire, si vous aviez la foi de l'éternité : mais 
peu ta croient. 

2. Moins encore y pensent. Je n'ai pas besoin de 
preuve , la chose n'est o^ue trop véritable : j'en ai 
autant de témoins que fui d'auditeurs : on ne pense 
presque point à l'éternité. Le prophète dit que les 
pécheurs qui devroient prévenir les funestes suites 
de leur mort , ne daignent pas même les regarder: 
IS/on est respectus mortis eorum (a) : que les ju- 
gemeus de Dieu qui devroient toujours leur être pré- 
sens , sont bien éloignés de leurs pensées : Aufe- 
rantur judicia tua à facie ejus. Faut-il s'etorf- 
ner si l'éternité qui suit celle mort et ces juge- 
mens , fait si peu d'impression sur eux ? Voilà ce 
que les saints Pères appellent le dernier et le plus 
déplorable de tous les aveuglemens. On ne se met 
en peine que du temporel; on travaille jour et 
nuit pour les choses de ce monde', pour faire for* 
tune, pour enrichir ses enfans. Je ne blâme point 
les soins modérés qu'on a d'établir sa famille , je 
ne blâme que l'excès : mais qu'est-ce que tout cela 
en comparaison de l'éternité? Vos richesses fini- 
ront ; mais votre éternité ne finira point : cepen- 
dant, mon pauvre frère, vous n'y pensez pas. Après 
avoir passé en ce monde quelques jours misérables 
et pleins de périls f il en faudra sortir , dire adieu 
aux créatures , quitter ce que nous avons ici- bas 
de plus cher , être chassés de nos maisons , pour 
entrer dans celle de notre éternité : lbit homo in 
domum œternitatis suœ {by Ce sont là des véri- 
tés que l'expérience nous montre : néanmoins pres- 
que personne n'y fait attention. J'y penserai dans 
la maladie, dans la vieillesse. Vous n'en ferez rien, 
mes chers frères. Ne voyons-nous pas tous les jours 
que depuis qu'un homme a passé des vingt et trente 
années dans l'amour excessif des biens et des plai- 
sirs de la terre , il est bien difficile qu'étant au 
lit de la mort , il pense à l'éternité ? Vous êtes en 
danger , oui , dira son pasteur ; pense* à Dieu et 

(a) Ps. 7* , 4 (6) EccL ia , 5. 
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1 1 éternité. O Dieu ! ô éternité auxquels ie n^i 
jamais pensé. Hé comment , Monsieur , voulez-vou. 
que j y pense maintenant que les douleurs de la 
p.alad ie m'accablent? Il n'y a plu, d'espérance de 
guenson ; cependant son esprit n'est occupé que 

charge? Que dépendront mes enfan], etc. Oh» 
msennb.lué des hommes à l'égard de l'éternité i 
C est là cependant la disposition d'ene bfiniS de 

Conclusion. Quel fruit retirerons-nous de ce 

£ZX n V ° ,C ' 16 Pri0ciî,al de 'P end ré! 

fr^fp - ! T Urs ' et tout le rfgleîoeot de uo- 
SZJSlnS d .f. n «P a « Sfir P" ^ seul jour saug 

C roi ornX, ' F ?T nS T US aUSsi °"»^ s q»« 
le ro. prophète , qu, éto.t chargé de la conduite 

et du gouvernement d'un grand royaume, nous de- 
vous dire avec lui : Cogifavit dits anîù «™ j£ 
etannos ceternos in mente kabui. Magna colû 
tano ! seene S. Augustin (b) . mais quiconque veut 
avoir cette pensée si digne d'une ame sainte ne 
doit pas s'occuper de tout le reste : Intùs rel ues- 

^lZ C ° 6U Xr VUh i i5tOS ann0S ah' 
mes frères , oublions donc tout le reste, pour né 

plus penser qu'à l'éternité , AE ternis iL s °_ 
tenu (c). Pense,, pécheurs, qu'il n'y aura ph« 
de retour : Mm est reversio finis nosiri ( d) Peu 
sez que c'est là le terme (àtal où doivent ibouX 
tous vos plaisirs criminels : Vocabitur terminé 
tniquitatis. Pensez qu'il D ' y a rien de , ™ ré 
que éternité ; que nul bomme au monde ne sau 
roit l éviter. Vos pères et vos mères , vos aïeux v 
sont dans cette éternité : vous les y suivez èt ZZ 
n'en sort.rez jamais , bienheureux* ou malheureux 
pour toujours. O jamais ! ô toujours » béSSéi 
6 éternité ! celni qui pense à toi et qui ne se co„ 

Cence. O JEtermtas ! oui te cogitât , nec pce- 

tcj i. Lto, Scrm. i , de tfat. (dj Sap. t , j. 
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niiet , aut certè fidem non kabet , dit S. Aa- 
gustin (a) , aut si habet , cor non habet. Ne so- 
yons pas , chrétiens , de ces cœurs infidelles et en- 
durcis , croyons l'éternité , pensons à l'éternité y 
soyons touchés de l'éternité , et virons d'une ma- 
nière digne de la bienheureuse éternité. Je vous la 
, etc. 



(a) In 
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PRÔNE 

POUR 

LE V. DIMANCHE 

APRÈS PAQUE. 

m 

De la Prière. 

Amen , amen , dico vobis : si quid petierhis Pa- 
trem in nomine meo , dabit vobis. Usque modo non 
petistis quidquam in nomine meo. Petite, et acci- 
pietis , ut gaudium vestrum si t plénum. 

En vérité , en vérité , je vous le dis : si vous 
demandez quelque chose à mon Père en mon 
nom , il vous le donnera. Jusqu'ici vous n'avez 
rien demandé en mon nom. De mandez , et i-ous 
recevrez , afin que votre joie soit pleine et par* 
faite. En S. Jean , ch. 16. 

]Nfou s trouvons dans l'évangile de ce jour de quoi 
nous consoler, et nous confondre^en même temps. 
Quoi de plus doux et de plus consolant que ces 
paroles que Jésus-Christ dit à ses disciples : En vé- 
rité' , en vérité , je vous le dis : si vous demande^ 
quelque chose à mon Père en mon nom , il vous le 
donnera. Mais s'il y a dans ces paroles de quoi nous 
consoler, nous trouvons de quoi nous confondre 
dans celle qu'ajoute le Fils de Dieu : Jusqu'à présent 
vous n'avez rien demandé en mon nom. En effet , il 
est bien étrange que Jésus-Christ nous ayant ordonné 

H 3 
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de prier en son nom , nous avions ne'gligé jusqu'à 
présent de le faire : Usque modo non petistis quid- 
quam in nomine meo. L'intercession des saints est 
d'une grande utilité , et ce seroit une impiété que de 
la blâmer ; mais nous devons savoir que i'interven- 
lion de Jésus-Christ^st seule de nécessité. L'omettre 
dans nos prières , c'est ignorer l'esprit de la religion 
fhrétienne : c'est désobéir à Jésus-Christ même, et 
vouloir comme se passer de lui , pour avoir accès 
auprès de Dieu son Père. Quel sujet donc de con- 
fusion pour tant de chrétiens, qui se contentent d'une 
* dévotion purement extérieure, de quelques prières 
focales , faites sans attention , sans recueillement et 
sans réflexion , ni sur l'adorable majesté de Dieu\ 
qu'ils prient , ni sur l'excellence et la sainteté de Jé- 
sus-Christ au nom duquel ils doivent prier ! Si jusqu'à 
présent nous avons prié de la sorte , on peut bien 
dire que nous n'avons encore rien demandé au nom 
de Jésus-Christ. Instruisons-nous , et profitons de ce 
qu'il nous dit: Demandez et vous recevrez, afin que 
votre joie soit pleine et parfaite. Il faut prier : et , en 4 
priant bien, on obtient l'effet de ses demandes. Mais, 
pour bien prier, il faut prier au nom de Jésus-Christ : 
c'est ce que tout le monde ne comprend, pas , et qui 
est très-souvent négligé par ceux-mêmes qui le com- 
prennent ; c'est pourquoi je me suis déterminé à vous 
en parler. Persuadé que vous êtes convaincus de la 
nécessité de la prière eu général , je me bornerai à 
vous faire voir en particulier qu'il faut prier au nom 
de Jésus-Christ , et ce que c'est que de prier en son 
nom. 1. L'obligation que nous avons de prier au 
nom de Jesus-Christ. au Ce que nous devons faire 
pour nous en acquitter. 

I. Point. La prière est un entretien de l'ame avec 
Dieu : Est precatio , dit S. Clément d'Alexau- ! 
drie (a) , cum Deo conversalio et collocutio. Avant 
que le péché fût entré dans le momie par la désobéis- 
tance de nos premiers parens , l'homme créé dans j 
Vétat d'innocence , avoit l'avantage de converser par j 

(a) L. 7. Stromat. j?. 5 18. 

■ » « 
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lui-même avec son Dieu; mais depuis le péché , il 
s'est rendu indigne de cette familiarité sainte, et n'a 
plus d'accès auprès de Dieu que par Jésus-Christ son 
Fils, qui a bien voulu devenir par son incarnation 
notre Médiateur , nous réconcilier et nous unir à son 
Père: Per ipsum habemus accessum in uno spiritu 
ad Patrem , dit S. Paul (a). C'est pourquoi cet ado- 
rable Rédempteur a offert pendant sa vie mortelle 
des prières et des supplications pour nous avec tant 
de ferveur , qu'il a été exaucé à cause de son pro- 
fond respect envers son Père , comme parle le même 
apôtre (é> Exauditus est pro sud reverentid. C'est 
aux prières si saintes de cet unique et puissant Mé- 
diateur que nous devons unir les nôtres , si nous 
voulons être exaucés. C'est lui-même qui nous en 
avertit, en nous disant qu il est voix unique -qui 
conduit au Père : Nemo venu ad Patrem, nisi per 
me (c). Comme la branche de la vigne ne peut por- 
ter aucun fruit, si elle ne demeure attachée au erp , 
vous ne pouvez de même, dit-il {d) encore , taire 
aucun bien , si vous ne demeurez unis à moi. Voilà 
une vérité constante, que personne ne peut révoquer 
en doute ? cependant, pour mieux vous en convain- 
cre , remarquez, mes frères , que toutes les prière» 
que nous pouvons faire, se réduisent à quatre, qui 
sont, adorer Dieu, le remercier de ses bienfaits, lui 
demander pardon de nos péchés, et les grâces qui 
nous sont nécessaires. Or , je dis que nous ne pou- 
vons faire ces prières utilement, qu'en nous unissant 
à Jésus-Christ. 

i. Nous devons adorer Dieu : et au'est-cc qu'adorer 
Dieu? C'est louer ses divines perfections ; c'est re- 
connoître sa grandeur infinie et notre néant ; c'est 
nous humilier sous sa main toute- puissante ; c'est 
honorer sa suprême majesté , et le révérer comme 
notre souverain Seigneur,. et le Maître universel da 
toutes choses , de qui tous tenons tout ce que nous 
avons , et tout ce que nous sommes. Voilà notre gre- 

fa) Eph. i, 18. (bJHcbr. i % 7, (c) Joan. 14 1 
ffj Joan. 15 ,4. , 
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mier devoir ; voilà notre grande .obligation ; obliga- 
tion qui est de toute uotre vie : Vivet anima mea , et 
laudabit te (a). Comment rendrons-nous à Dien ce 
culte suprême que nous lui devons? N'étant qut de 
pauvres créatures et de misérables pécheurs, nous 
ne le pouvons pas par nous-mêmes : Non est spe- 
ciosa laus in ore peccatoris , dit le sage (fi). Nous 
ne le pouvons que par Jésus-Christ. Le Dieu que 
nous adorons, disoit Lactance (c) , écrivant contre 
les Païens, est si grand , qu'il ne peut être dignement 
honoré que par son Fils : Non potest summus Me ac 
singularis Deits , ni si per Jîlii/m, coli. Dien n'a les 
veux ouverts que sur le sang de Jésus-Christ ; il n'a 
ïes oreilles attentives qu'à la voix de Jésus-Christ 
C'est pour cela que l'église militante conclut toutes 
s<?s oraisons par Jésus-Christ notre Seigneur : Per 
Domimtm nostrumJesum Christian. L'église triom- 
phante finit de même par lui toutes ses louanges : 
Per quem laudant Angeli. Toute l'église , soit dans 
Je ciel , soit sur la terre , rue se présente devant 
Dieu, que revêtue du sang et des mérites dè Jésus- 
Christ. Elle reconnoît humblement que toutes ses: 
prières et ses adorations n'ont de force et de pouvoir 
auprès £e Dieu , qu'autant qu'elles ont d'union avec 
le verbe incarné. Elle confesse que , pour être à 
couvert de l'ange exterminateur, il faut être teint du 
sang de l'agneau immolé pour nous. Imitons la sainte 
église notre mère : offrons sans cesse à Dieu des hos- 
ties saintes et des sacrifices de louange, par la média- 
tion de Jésus-Christ notre Sauveur et notre Pontife 
éternel , ainsi qne l'apôtre nous l'ordonne (d) : Per 
ipsum ergô offerawus hostiam laudis semper Deo ; 
id est fructum labiorum confitentium nomini ejus. 
Telle doit être la conclusion de toutes les louanges 
que nous rendons à Dieu. 

2. Nous devons remercier Dieu de ses bienfaits. 
Combien de faveurs n'avoos-aous pas reçues de son 
infinie bonté? En quel abyrae.de maux ne serions-. 

0*)J?i. 118 , 175. WEccli. tu 9. , 

ÎO luctan. /. 4 , Imtït. c. 19. {d) Hibr, ij , iS* 
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nous pas tombés, s'il ne nous avoit soutenus par 
sa grâce? Quelle doit être notre reconnoissance , et 
comment nous en acquitterons- nous? S* Paul nous 
l'apprend (a) par ces paroles: Grattas agentes sem- 
per pro omnibus in nomine Do mini Nos tri Jesu 
Christi Deo et Patri : Vous remercierez Dieu San» 
cesse : vous le remercierez le matin, le soir et en tout 
temps , semper : vous le remercierez* pour toutes 
choses; pour celles qui vous paroissent fâcheuses , 
aussi-bien que pour celles qui vous sont agréables j 
pro omnibus* Mais au nom de qui le remercierez- 
vous ? ce sera au nom de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ : ce sera par lui que vous rendrez gloire à 
Dieu le père: In nomine Domini nostriJesu Christi 
Deo et Patri. Le Fils seul peut parler au père pour 
nous, dit S. Ambroise {b) : Os nostrum per quod 
Patri loquimur. Lui seul peut rendre nos actions 
de grâces digues d'êlre mis£s dans les divins trésors : 
ainsi ne respirons que Jésus-Christ. Que cet agréa- 
ble Sauveur soit gravé daws notre mémoire , et en- 
core plus dans notre cœur : Omni sus pi ri a .Chris to 
anhelent , droit S. Augustin à son peuple (c). 

3. Nous devons demander à Dieu pardon de nos 
péchés. Hélas! combien n'en avons- nous pas com- 
mis? Qui peut nous obtenir miséricorde , et nous 
réconcilier avec Dieu, sinon Jésus-Christ qui a été 
la victime de propitiation pour nos péchés, et non 
seulement pour les noires, mais encore pour ceux de 
tout le monde , comme parle S. Jean (d)l Sauj 
Jésus-Christ, il n'y a point de rémission de péchés, 
point de pardon d'injures qui soit véritable, point 
d'aumône , point de jeûne , point de bonnes œuvres 
qui soient méritoires de la vie éternelle; en un mot t 
sans lui, nous ne pouvons rien : Sine me nih'U potes- 
tis Jacere (e). Convaincus de notre foi blesse et de 
l'impuissance où nous sommes de satisfaire par nous* 
mêmes à la justice de Dieu , disons-lui : Seigneur , 

*(<0 Ephes. $, 10. W Ambr. I. de Itaac , c. g. 
M Aug. in, Joan. Evang. ç, 1, (<*) i, Joan. 2. 
(O Joan, iS • $. 
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si voas n'avez égard qu'à moî , je vois bien que jt sut* 
indigne de loiit pardon , et que je ne mérite que vo- 
tre colère et votre indignation : Ego vir vident pau- 
pertatem meam in virgd indignalionis tua? (a)i 
Maris jetez les yeux sur votre Christ , regardez-moi 
uniquement en la personne de ce divin Fils : Res- 
j>ice in faciem Christi tui (b). C'est par lui que 
je vous demande grâce : je vous conjure de me par- 
donner par ces entrailles de miséricorde dont il s'est 
revêtu en se faisant homme pour nous : Per viscera 
misericordiœ Dei no s tri , irj quitus visitavit nos 
oriens ex alto (c). 

4- Enfin , nous devons demander à Dieu les grâces 
dont nous avons besoin : et au nom de qui les deman- 
derons-nous ces grandes et précieuses grâces, sinon 
au nom de Jésus-Christ qui nous les a méritées l 
Unissons- nous donc à ce Chef adorable , qui seul peut 
nous les communiquer. Mes m fans , nous dit-il ru 
la personne de ses apôtres , si vous demeurez unis à 
moi , sachez que vous recevrez tout ce que vous de- 
manderez (d). Si manseritis in me , et verba mea 
in vobis manserint ; quodcumque volueritis peti- 
tis, et fiel vobis. Quand un pauvre s'adresse à vous , 
il ne croit pas pouvoir vous toucher davantage qu'eu 
vous disant: Monsieur, donnez moi l'aumône pour 
l'amour de Dieu. Quand nous prions, dit S. Augus- 
tin , nous devons nous considérer devant Dieu comme 
des pauvres mendians couchés par terre devant la 
porte de ce grand Père de famille, gémissant et sup- 
pliant pour recevoir quelque chose : Omnes quando 
oramus , mendiai Dei sumus , ante januam magni 
Patris familias stamus aliquid volentes acci- 
pere (e) : et ce que nous désirons , c'est Dieu mê- 
me : et ipsum aliquid ipse Deus est : c'est sa grâce , 
c'est le ciel et la possession de sa gloire. Comment 
devons-nons demander de si grands biens? Nous n'a- 
vons point de prière plus efficace k lui faire , que de 
lui dire : Mon Dieu , faites-moi l'aumône de votr« 

Ça) Thren. \ , 1. (*) Ps. 8} , 10. (c) Luc. 1 , 78. 
(<Q Joatu 15 » 7. (O Scr. iS » de v. Ùom. c. *. 
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grâce pour l'amour de Jésus-Christ. Quand un pau- 
vre s'adresse à vous, il est persuadé qu'il ne mérite 
rien; qu'il n'est par lui-même qu'un objet d'horreur 
et de mépris ; mais quand il interpose le nom de 
Dieu, il suppose avec raison qu'il sera écouté. Quand 
vous priez, vous êtes persuadés , ou du moins vous 
devez l'être , que vous n'êtes que des objets d'horreur 
et d'abomination devant Dieu ; mais si vous interpose* 
le nom et 1 autorité de Jésus-Christ, vous avez tout 
lieu de croire que vous serez exaucés, puisque lui- 
même nous en assure. Amen , amen , dico vobis : si 
quid petierilis Patremin nomine meo , dabit vobis. 

Nous n'en doutons pas, me direz-vous ; mais 
qu'est-ce que prier au nom de Jésus-Christ? C'est 
ce qui me reste à vous faire voir. 

II. Point. Quand Jésus-Christ nous dit de prier e» 
son nom , ce n'est pas à la lettre, dit S. Augus- 
tin (a) , qu'il Faut s'attacher , mais au sens de cet 
paroles. Qu'est-ce donc que signifient ces paroles : 
Prier au nom de Jésus-Christ ? C'est ce qu'il noue 
faut expliquer. 

t. Prier au nom de Jésus-Christ, c'est croire eu 
lui , et avoir une véritable foi. Celui qui n'a pas cette 
foi , quoiqu'il parle, quoiqu'il crie, ne fait rien; le 
Père éternel ne l'écoute pas. De-là vient que les 
prières de nos frères errans (b) , qui sont hors de 
l'église , sont inutiles ; parce que ne croyant pas 
toutes les vérités de la religion, la foi qui est indi* 
visible n'est point en eux. Il ne suffit pas même de 
croire tout ce que l'église catholique , apostolique 
et romaine croit et nous enseigne; il faut eucore 
avoir une foi qui soit animée de charité ; j'avoue 

3u'il n'est pas absolument nécessaire d'être en état 
e grâce pour prier ; mais je dis qu'il faut avoir au 
moins un désir commencé de salut et de conversion ; 
il faut que celui qui veut invoquer le nom du Sei- 
gneur , s'éloigne du péché , et qu'il ait au moins une 
volonté sincère de s'en retirer: Discedai ab iniqui- 
tate , dit l'écriture (c) , omnis qui nominat nomep 
(a) Tr. loi in Joan. (*) Mfc (#) z. Xïm. 1,19. 
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Domini. Quoi ! oseriez-vous prier au nom de Jésu$» 
Christ, fjni est un nom si saint, avant un cœur en- 
durci et impénitent, et persévérant dans vos désor- 
dres par un attachement opiniâtre au péché? Quand 
Tous voulez demander quelque grâce à une personne 
que vous avez offensée , la première démarche que 
vous faiies pour l'obteuir , c'est de vous réconcilier 
avec elle , et de lui témoigner le déplaisir que vous 
avez de l'avoir offensée. Est-ce que Dieu en mérite 
moins qu'une chélive créature? Que prétendez-vous 
obtenir de lui , ayant les mains teintes du sang de Jé- 
sus-Christ son fils, que vous avez crucifié par vos cri» 
mes? Ce n'est pas là prier au nom de Jésus-Christ. 
Comme vous ne priez point en son nom , vos prières 
sont inutiles , pour ne pas dire criminelles , et 
vous irritez Dieu, au lieu del'appaiser: Non estjusta 
oratio nisi per Christum, dit S. Augustin (a) : ora- 
tio quœ non fit per Christum non solùm non potes t 
delere peccatum , sed etiam ipsa fit in peccatum. 
, Zt Prier au nom de Jésus-Christ , c'est mettre notre 
confiance dans ses mérites infinis. Allons nous pré- 
senter avec confiance au trône de la grâce, nous dit 
S. Paul {b) , afin d'obtenir miséricorde, et d'y trouver 
les secours dont nous avons besoin : Adeamus cum 
Jiducid ad thronum gratiœ , ut misericordiam con- 
sequamur, gratiam inveniamus in auxilio oppor- 
tune Ce trône de la grâce , disent les SS. pères ( c) , 
c'est Jésus-Christ sur qui nous devons nous appuyer 
uniquement , lorsque nous prions. C'est aiusî 
que les Saints ont prié. S. Grégoire de Nazianze 
nous en fournit un bel exemple {d) dans la per- 
sonne de Ste Gorgine sa sœur , dont il a fait l'o- 
raison funèbre. Elle avoit, dit-il, une si grande con- 
fiance en Jésus-Christ , qu'étant tombée dangereuse- 
ment malade, d'une maladie où les médecins déses- 
pérèrent de sa santé , elle se fit porter de nuit à 
l'église , pour invoquer le céleste et souverain mé- 

(û) Aug.inPs. 108 ad hoteverba : Oratio ejus fiât in pec- 
catum. (6) Hebr. 4 , 16. U) Chrysost. et Thcoph. ibid. 
(<0 Grcg. Nation. Or. U , p. 1Q. 
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decin; et, prosternée au pied des autels , elle prioît 
âinsi celai qui est adoré par les Odelles : Seigneur f 
je suis malade f et vous êtes mon unique Médecin ; 
ayez pitié de moi : je ne sortirai point d'ici , que vous 
ne m'ayez guérie. Elle n'eut pas plutôt achevé sa 
prière , qu'elle reçut la récompense de sa foi , et s'en 
retourna chez elle en parfaite santé : O rem ad mi- 
ra nd a m ! ïtatim se liberatam morbo sentit, s'écrie 
ce saint docteur , et pro spei mercede id quod spe- 
r avérât consecuta est. Est-ce ainsi que nous prions? 
Ou est la confiance que nous avons en Jésus-Christ ? 
Si un homme du monde nous promet de nous tirer 
d'un embarras, nous nous reposons aussitôt sur lui : 
Jésus-Christ nous promet sa protection auprès de 
Dieu son père; et il n'y a dans nos prières que doute, 
que défiance et dégoût. Est-ce la prier avec une foi 
qui n'hésite point, comme parle S. Jacques (a)l 
Nous disons souvent à Dieu : Faites-nous miséricorde , 
Seigneur, comme nous espérons en vous (6). Nous 
nous condamnons en priant ainsi ; car , hélas t où 
en serions-nous, si le Seigneur nous prenoit au mot, 
et mesuroit ses libéralités sur l'espérance que nous 
avons en lui? Ayons donc plus de confiance en 
Jésus-Christ , si nous voulons prier en son nom. 

3. Prier au nom de Jésus-Christ, c'est demander à 
Dieu les choses du salut. Si vous demandez en mon 
nom , vous serez exaucés. Comment s'appelle celui 
qui nous promet une si grande faveur ? Il s'appelle 
Jésus- Christ : Christ veut dire Roi ; et Jésus , Sau- 
veur. De-là il s'ensuit , dit S. Augustin ( c) , que t 
quand on ne demande point ce qui est utile pour le 
salut , on ne prie pas au nom du Sauveur : Non ehim 
petitur in nomine SalvatorLs , quidquid petitur con- 
tra rationem salutis. Ne soyons donc pas surpris si 
la plupart de nos prières sont rejetées , puisque nous 
ne demandons pour l'ordinaire que des choses basses 
et temporelles f qui ne servent qu'à satisfaire notre 
cupidité. Qui est le père qui donne à son enfant une 
pierre à manger , lorsqu'il lui demande du pain ? C'est 

00 Jacob, u & ib) Pu ji , z*. CO Aug 9 hc9 cit. 
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Ik cependant ce que vous souhaitez , quand tous de- 
mandez toute autre chose que ce qui sert à votre sa- 
lut. Vous demandez une pierre à votre Père, dit S. 
Chrysostome et il vous la refuse : Lapidem pe- 
titis , ideo non accipitis. Mais n'est-il pas permis de 
demander des choses temporelles; la santé, le gain, 
d'un procès , etc. Oui , vous le pouvez $ pourvu que 
vous ne demandiez ces choses qu'autant qu'elles sont 
utiles à votre salut : In his ergo tvmporalibus admo- 
nernus vos , Fratres , et exhortamur in Domino , 
ut non peccatis aliquid quasi fixum , sed quod vo- 
bis Peu s expedire sait (ù). Voilà la décision de S. 
Augustin. Quand nous prions au nom de Jésus-Christ, 
nous ne devons rien demander que de grand , dit ce 
«aint : Cùm tu oras , magna ora. Il faut que nos priè- 
res soient en qnelque façon confondues et mêlées 
avec celles du Sauveur. Ôr quand il prie son Père 

Kur nous, que lui demandp-t-il? Est-ce de l'or, de 
rgent, de la santé, etc.? Non , il ne lui demande 
que des biens spirituels. Ecouton»-le prier (c) : Pa» 
ter Sa acte s _ sunuM^os in ho mi ne tuo quos dedisti 
tnihi : Père Saint , conservez en votre nom ceux que 
vous m'avez donnés , afin qu'ils soient un comme 
nous , ut sint unum sicut et nos. Ne permettez pas 
qu'il y ait de la division parmi eux , et que leur cha- 
rité soit .altérée. Je ne vous demande pas que vous 
les àtiez du monde, mais que vous les préserviez de 
la corrnption du monde, et qu'ils soient véritable- 
ment saints : Sanctifie a eos in ve ri ta te. Voilà la 
nature des prières que Jésus-Christ a faites pour 
nous , et l'idée de celles que nous devons lui adresser. 
Nous devons lui demander la grâce de devenir des 
saints , et de jouir du bonheur qu il nous a mérité. 

4. Enfin, prier au nom de Jésus- Christ , c'est imi- 
ter les vertus qu'il a pratiquées en priant. Quand il 
a prié , ce divin modèle des enfans de Dieu, çà été 
avec une profonde humilité et une vire componction : 
Cum clamore valida et lacrymis , comme parle S. 

» (a) Hom. z$ , in Matth. (*) In Pi. H. 
Cf) Joun. i7, ii, 

- 
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Paul (a) : et tous , chrétiens hypocrites , quand 
vous priez , c'est avec orgueil et ostentation , por- 
tant jusqu'au pied des autels les scandaleuses marques 
de votre ridicule vanité. Quand il prie, ce sacré Fils 
de Marie , c'est dans un esprit de mortification et dans 
l'éloignement du monde, joignant le jeûne à la prière ; 
et vous, quaud vous priez r est-i:e la retraite que vous 
cherchez ? fermez- vous la poi tç sur vous , pour con- 
verser plus familièrement avec Dieu l priez-vous 
après vous être exercés dans les œuvres de la péni- 
tence , et après vous être mortifiés par la pratique 
du jeune ? Vous priez ; mais c'est après avoir satis- 
fait votre intempérance et votre gourmandise ; et 
vous prétendez que, tout remplis des fumées du via 
et des viandes, vous serez exaucés? Quand il prie, 
cet adorahle Sauveur , c'est avec un parfait recueil- 
lement , les genoux en terre , les yeux baissés , un 
visage mortifié et abattu. Est-ce avec celte modestie 
que vous priez ? Vous priez ; mais c'est avec un es- 
prit distrait, une imagination errante, une conte- 
nance fière , des yeux égarés, des regards incons- 
tans ou dangereux ; de sorte qu'on peut bien vous 
reprocher que jusqu'à présent vous n'avez rien de- 
mandé au nom de Jésus-Christ : Usque modo non 
petistis quidquam in nominc meo* 

Conclusion. Souffrez à présent que j'^terroge un 
moment vos consciences. Vous avez entendu que vous 
ne pouviez faire de prière utile qu'au nom de Jésus- 
Christ ; on vous a dit ce que vous deviez faire pour 
prier en son nom : voyez ce que vous avez fait. Vou« 
êtes venu si souvent à l'église ; vous avez entendu 
tant de messes; avec tout cela peut-on dire que vous 
avez prié au nom de Jésus-Christ? Avez-vous eu toute 
la confiance que vous deviez avoir dans ses mérites 
infinis? L'ai raez-vous? Ah! chrétiens, aimez- vous 
Jésus-Christ , comme doivent l'aimer de vrais dis- 
ciples , de cet amour ardent qui les rend dignes 
d'être ainiés d'un Dieu ? îpse Pater amat vo$ % quia 
vos me amasiis (b). Avez-vous demandé ce qui 
(a) Hcbf. $ , 7. (*) Joan* lé. 17. 
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pouvoit le plas contribuer à sa gloire et k v#- 
tre salut ? A.vez-vous imité les vertus qu'il a pra- 
tiquées en priant ? Oh ! que vous trouverez <!e dé- 
fauts dans vos prières, si vous prenez la peine de 
vous examiner ! Pour vous en corriger , adressez- 
vous à celui qui seul peut vous apprendre a prier. 
Mon Dieu , accordez-nous le grand don de la prièré. 
C'est le plus riche de tous vos dons , et en même 
temps celui qui nous est le plus nécessaire. Si nous 
l'avons, nous avons la clef de tous vos trésors ; car 
vous ne refusez rien à ceux qui vous prient au nom 
et daus l'esprit dé Jésus-Christ: vous leur donnerez 
votre gr.4ce en ce monde , et votre gloire dans l'autre* 
C'est ce que je vous souhaite , etc. 

Fin du Tome premier, 
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